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'ouvrage dont f offre la traductioiï 
au public parut pour la première fois etf 
Allemagne dans le cours de Tannée i^^^i 
c'^est-a-dîre immédiatement après la mort 
du Roi de Suède (xustai;è III. On y 
trouve néanmoins l'histoire des dernierà 
événemens du règne! de ce prince, etf 
même le récit de sa mort avec tous le^ 
détails que Phistorien a pu rassembler 
sur ce sujet dans un intervalle de temps 
aussi court. Pour remédier, autant qu'il 
dépendait de moi, k la sécheresse iné- 
vitable des dernières parties de cette 
histoire, j'ai cru devoir transcrire, sous 
la forme d'appendice , à la suite de ina 
traduction, quelques pages extraites deS' 
mémoires de M. de Bouitté (i), dan^ 

(i) Mémoires pour servir à Phietoire de /^ Réi^C* 
haion fraitpaîse , par M. de Bouille. 
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lesquels cet écrivain rend un compte fort 
circonstancié de Tassassinat du Roi de 
Suède. M.deBouilléy écrivant quelques 
années après la mor^ de ce Prince , et 
ayant été appelé depuis long -temps à 
entrçteûir des relations suivies avec la 
cour de Stockholm , a été à portée de 
s'instruire de bien des détails qui ont du 
échapper aux reiphérches de FHistorien 
Allemand: et dans les endroits même où 
|1 arrive aux deux historieûs de se ren- 
contrer pour les faits , il sera peut-être 
dç quelqu'intérêt pour Je lecteur d^en- 
tendre raconter à la fois les mêmes choses 
par deux écrivains qui s'éloignent d'ail- 
leurs complètement l'un de l'autre poui;^ 
le style et pour le ton général de* leur 
ouvrage. 

On était en droit de s'étonner, jusqu'à 
4;es derniers temps , qu'une partie ^ de 
l'histoire du siècle passé, aussi riche en 
ëvénemens que l'histoire du dernier Roi 
de Sttèd«, demeurât encore, ou autant 
:Vaut, complètement inconnue en jB'cance, 
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et qu'il existât depuis bien des années en 
Allemagne une histoire de Gustave 111 
e'crite par un auteur aussi avantageuse- 
ment connu que M. Posselt j sans que 
personne eût encore songe à la traduire 
en français. Un historien (i) vient de 
s'occuper tout récemment à remplir cette 
lacune dans notre littérature, en publiant 
une histoire de Gustave 111 sous un 
titre à peu près semblable à celui de 
l'ouvrage que j'ai traduit. On ne me 
soupçonnera point de vouloir établir ici 
entre les deux ouvrages une comparaison 
qui tende à déprécier celui qui vient de 
, paraître. J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
l'histoire de Gustave III écrite par 
M. ^Aguila y tl loin de me permettre 
la moindre réflexion désavantageuse sur 
le compte de cet ouvrage, j'avouerai que 
ce livre est précieux par la quantité d'a- 
necdotes intéressantes dont il est rempli 



(i) M. $Aguila, auteur de V Histoire deeév^hemm^ 
jnémorables du règne de GxisUTe HK 
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et qu'on chercherait inutilement ailleurs: 
J'observerai seulement que si Fouyrage 
de M. ^Aguila, ainsi que FAuteur le 
donne lui-même à entendre , tient plus 
de la nature/de mémoires prives que de 
celle d^une histoire régulière et complètey 
l'ouvrage que j'ai traduit en diffère es- 
sentiellement pour le fond comme pour 
le bût, et qu'il pojurra par conséquent 
trouver encore de l'intérêt auprès des 
personnes qui auront déjà lu l'histoire de 
Gustave IlJ^diV M. à^Aguila. Ce sont 
deux histoires écrites sur le même sujet, 
mais d'après des plans difFërens , et* qui 
ne doivent se ressembler qu'a fort peu 
d'égards. 

Il resterait, après ce court préambule, 
à parler , selon l'usage , du style et de la 
partie littéraire de l'ouvrage que j'ai 
traduit; mais, outre que le jugement 
d'un traducteur est en gênerai assez 
suspect, il m'a paru plus convenable 
de laisser entièrement le lecteur à ses 
propres réflexions, et de m'en rapporter 
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fax jugement qu'il aura formé en lisant 
rouyrage. J'ajouterai seulement un mot 
au sujet de ma traduction. Je n'ai 
Jamais prétendu donner autre chose 
qu'une traduction libre. Ceux qui con- 
naissent la différence du génie des langues 
lillemande et française, sentiront aisë- 
jneqt le tort que le traducteur eût fait k 
son ouvrage en se piquant de suivre de 
trop près l'originaL La différence encore 
plus grande du goût des deux nations 
exige encore une attention bien scrupu*- 
leuse pour éviter tout ce qui pourrait 
blesser trop désagréablement des lecteurs 
français. J'ai été fprcé, dans le cours de 
ma traduction , de retrancher bien dçs 
longueurs , bien des réflexions triviales^ 
bien des plaisanteries de mauvais goût; 
de suppléer quantité d'idées intermé-^ 
diaires nécessaires pour rendre intelli- 
gible la pensée de l'Auteur , et d'adoucir 
enfin une foule de passages qui, dans 
wn ouvrage français , passeraient , à juste 
titre, pour de la déclamation, et doat 
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j'ai ëté forcé de laisser échapper un 
grand nombre, dans la crainte de dé- 
naturer entièrement l'ouVrage. La même 
raison m'a engagé à supprimer ici la pré-- 
face de l'Auteur, qui occupe beaucoup 
de place, dans l'ouvrage allemand, et qui 
m'a paru en tout fort peu nécessaire» 
C'est une dissertation de politique, en 
forme d'introduction, qui roule pres-^ 
que toute entière sur une seule idée, 
savoir que la politique européeime a 
fait des progrès considérables vers les 
idées libérales depuis le milieu du siècle 
derçiîer. Q^estdi Foltaire^ J. J. Hous^ 
$eùu, et surtout au Roi Frédéric II, 
que M. Posselt fait honneur de cet 
heureui perfectionnement. Mais, sans 
décider ici si, comme l'Auteur en paroft 
convaincu, la politique des cours de 
l'Europe avait réellement gagné dans le 
denier siècle sous le rapport de la morale 
et du bonheur des peuples ; et , sans 
examiner quelle a été l'influence de 
Frédericy àe Rousseau et de J^oUalre 
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sur leur siècle, on peut assurer que rien 
n'est plus étranger que cette question-là 
à Thistoire de, Gustave III j et que si 
Touvrage a par lui-même du mërîte, ce 
n'est guère lui faire tort que de suppri- 
mer une préface aussi inutile. 

Malgré toutes ces précautions, je suis 
bien loin de me flatter d'avoir réussi. Il 
eût fallu un goût plus exerdé que le mien 
pour savoir être toujours traducteur fi- 
dèle, en observant soigneusement toutes 
lés bienséances, et faire um discernement 
sûr de ce qu'on doit laisser passer en tra- 
duisant un écrivain qui n'est pas toujours 
correct, d'avec ce que le génie de notre 
langue et le goût dé notre nation se re- 
fusent décidément à admettre. Mon style, 
même a dû nécessairement se ressentir 
de cette espèce dé contrainte que j'ai 
éprouvée en traduisant cet ouvrage , 
continuellement partagé, comme je l'ai 
été , entre là crainte de rebuter par une 
traduction trop littérale, et celle de 
inanquer essentiellement à la fidélité, 
le premier devoir d'un traducteur. 
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LIVRE PREMIER- 

Xa Suède considérée dans ses rapports 
apec les autres nations. — Coup - d^œil 
sur le Gouvernement de la Suède jusqu^â 
Gustave III. — Education de Gustave. 
— Ses voyages. — Son avènement au. 
Trône. 

JL/£ royaume de Suéde , cpl comprend 
aussi le grand duché de Finlande , est situé 
au Nord de l'Europe, entre le 55.* et le 70/ 
degré. Baigné par la mer Baltique qui forme 
les deux vastes golfes de Bothnie et de 
FTnlande , il renferme une étendue d^: 
l35oo milles carrés (i). La Suède est donc^ 

(1) Milles d'Allemagne , qui sont i la lieue commune àé 
Frimen , daut le rapport de 7 a 4. Note du Traducteur.. 

X 
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après la Russie , le plus grand État clé 
TEurope , car ni l'Allemagne ni la France 
n'en' ont chacune douze milles (i). 

A ne conside'rer que cette e'tendue j il 
nVst personne qui ne fût tente' d'assigner à 
la Suéde un des premiers rangs parmi les 
Puissances qui jouent un rôle dans PEurope. 
On imaginerait, qu'il ne peut arriver en Europe 
un eve'uement politique de quelque impor- 
tance où l'influence de la Suède ne se fassç 
encrgiquement sentir. Là situation de cet 
Ëiat le long des côtes de la mer lui assure 
encore un autre avantage ; c'est de pouvoir 
s'isoler , quand il le veut , du reite de 
l'Europe, sans avoir a craindre qu'on vienne 
aise'ment l'inquie'ter , et reprendre ensuite 
|itie part active dans les affaires , au moyen 
des possessions qu'il a conserve'es dans des 
contrées plus me'ridionales. Or, aucune autre 
nation ne possède cet avantage au même 
degré' ; car l'Angleterre est par sa position 
tellement détache'je du continent , qu'elle n# 
peut figurer que comme puissance maritime ; 
^t la Russie, trop ëloigne'e , ne peut agir sur 



(i) n n'est question ici que de randenne. France : l'ourragA 
fi j^vvL en 179a. Trad. 
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l'Occident de FEurope qu'indirectemcnl et 
ayec beaucoup de dHBcultë, 

Nëanmoios, on sait que ce n'est ni Fe'len- 
due ni la situation du pays , mais la nombreuse 
population et le caractère du peuple, qui font 
la veVîtable force d'un Etat. La Suède manque 
d'habitans, comparée aux autres contrées de 
l'Europe. L'Allemagne compte trente millions 
d'babitans; la France vingt-cinq, et la Suède, 
qui surpasse si fort ces deux États en étendue, 
n'en possède que deux et demi. D^ail}eurs , 
ht Suède^ n'est point , comme le Nord de 
l'Amenque, une de ces contrées nouvellement 
défrichées , qui; commencent seulement i 
ëtakr leurs richesses , et dont le rapport est 
encore susceptible d'une augmentation in- 
définie. Huit mois d'un froid rigoureux , et 
de brûlantes chaleurs pendant le reste de 
l'année , tel est le climat de la Suède, Des 
lacs, des mai'ais et des bois occupent lUjie 
grande portion du meilleur terroif.Xe |ol,. 
qui ne rapporte eh gênerai que six fois, ,1a 
valeur du grain ensemeneë ^ est OQuvejPt ea 
plusieurs contrées d'un sable moUtafït qu'on 
a beaucoup de peine à de'fendre de. i'efiet 
des ouragans très-actifs qui régnent dans ce 
p^js. Ce royaume^ îmrnçijsQ eu e'tendue^ n# 
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possède pas plus de cent quatre villes j on 
voit même ea Suède des provinces consi- 
dérables où il ne s'en trouve pas une seule , 
et où le paysan qui veut vendre ses ble's est 
souvent oblige' de les transporter à quarante 
milles de son habitation. 

Au-delà, vers le Nord , est la Laponie , 
dont les" malheureux habitans vivent ense- 
velis dans les glaces , au sein d'une contrée 
qui ne donne d'autre production qu'un peu 
d'avoine pendant Fêlé. On n'y compte guère 
que deux hommes par mille carré , si le 
nom d'hommes peut encore convenir k de 
malheureuses créatures hautes de moins de 
cinq pieds (i) , qui ne connaissent d'autre» 
commodités que celles que leur procurent 
leurs rennes, qui n'ont souvent d'autre nour- 
riture qu'un méchant pain d'écorce , et dont 
toutes les jouissances se bornent à la chasse 
de^^l'ours et aux plaisirs de la vie animale. 
■ ijés' Suédois proprement dits sont peut- 
être', au contraire , les hommes les plus 
vigoureux et les plus braves de l'Europe. 
ïJéir froid , mais pur et saint , dans lequel 

.«. (i) L'hauteur se sert constamment des mesures d'Allemagne. 
Le pied dy Efain est, à l'ancien pied de Parb , dans le rapport 
très-rappcodîtf de 38 à 39. Trad* 
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* 

lis vivent presque coDstamment , endurcit 
leur constitution. Un tempe'rament robuste 
leur donne cette valeur qu'on admire chez le» 
Russes , sans qu'on trouve pourtant chez eux 
l'insensibilité farouche de ce dernier peuple. 
L'activilk'^a ferraele' de caractère, la fidélité, 
l'orgueil national , l'amour de la patrie dis- 
tinguent les Suédois parmi les peuples de 
J/J^urope. Cette nation, silencieuse et réservée, 
mais résolue quand il faut agir , est tout aussi 
peu faite pour l'anarchie que pour Tasservis- 
sement; et quoique la constitution politiquef 
de tous les peuples du Nord, sans exception, 
reposât brîginairenient sur le fondement de 
la liberté (i), les Suédois, en patticuliër, se.^ 
sont montrés de tous temps encore plus jaloux 
que les autres de cette indépendance qu'ils 
considèrent comme le premier dés biens. 

Lorsque Christiern II, roi de Danémarck, 
cet usurpateur homicide , régna sur la Suède, 
et qu'associé à un prêtre sanguinaire , l'Ar- 
chevêque d'Upsal^ il exerça des actes de 
barb,arie dont l'humanité frémit,* les Suédois 
ranimèrent leur courage sous les drapeaux 



(i) Voyez, à cet ^^«râ ^ Montesquieu , Esprit dés Lois , t% 
l'ouvrage de fogû qui a pour titre Murop<Bische Rçpuhlick*. 
TU. I. 
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de Gustave- Vasa y réussirent à chassep 
Fodieux Chrisiierriy et choisirent, en i5a5| 
Gustave pour leur roi. 

LVnergle que firent briller les Suédois 
sous les successeurs de Gustave - Vasa , 
elevd le royaume de Suède à Tun des premier» 
rangs parmi les Puissances de l'Europe. Les 
Sue'dois furent alors pour les autres nations ce 
igu^ëtaient les Macédoniens sous jélexandre^^ 
et ce que furent les Prussiens sous Frédéric If. 

Le premier auteur de la grandeur de la 
Suéde fut Gustave- Adolphe , petit-fils de' 
Gustave- FnsUy à qui ses actions me'ritèrent 
!e surnom de Grand. Ce prince avoit déjà 
donné des preuves de sa valeur dans la guerre 
contre les Polonais , quand on vit e'clatcr, en 
1618, en Allemagne j une guerre à laquelle 
le destin de FEurope semblait attaché , et 
qui dura trente années. Jj^empereur d'Alle- 
magne, Ferdinand II y semblait sérieusement 
occupé du projet de la monarchie universelle. 
Déjà les princes Içs plus puissans de TAlle- 
magne étaient écrasés , le Danemarclt 
s'était vu forcé à accepter une paix honteuse, 
la France n'osait se de'clarer ouvertement} 
tout tremblait au seul nom de la Maison 
d'Autriche. 
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Gustave Adolphe suryint ei changea tout 
i coup la face des affaires. Dans le tiemps 
où les pavillons victorieux de l'Empereur 
Ferdinand couvraient la mec Baltique 9 oit 
ce monarque disposait déjà. des Duchés de 
^Allemagne comme de ses propres domaines, 
Gustave lui eut bientôt appris ce qu'un grand 
homme 9 aide de ses seules forces , est ea 
état d'opérer. Ferdinand^ jusqu'alors , ne 
parlait de soa nouvel ennemi qu'avec des 
termes de mépris. (( Ce roi de neige, » disait- 
il , (c sera bientôt fondu en s'approchant do 
D Midi* Yf L'orgueil fit bientôt place à la là* 
chete\ On en fut réduit à feindre des miracles 
pour empêcher le faible Empereur de se 
Jivrer au désespoir (1). Cependant Gustave 
traverse l'Allemagne comme un envoyé du 
eiel animé par la vengeance , remporte des 
victoires partout où il se présente , défait 
tout ce qu'il rencontre , et fait obtenir à la 
Suède une prépondérance dans les affaires , 
qui se soutint même encore après sa mort^ 
arrivée en i65a. Il ne se faisait plus d'affaire 
importante sans la participation de la Suède ; 
les cabinets de l'Europe ne pouvaient plus 

. {\) Kolb seriez romaytorutH Imjperatorum , p. 45€tr- 
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former aucun plan sans examiner de quelle 
manière il serait accueilli par cette. Puissance. 
Au milieu de tout cet éclat extérieur , la 
Constitution libre de la Suéde n^avait souffert 
aucune atteinte. 11 y avait quatre ordres dans 
rlÉtat: la Noblesse, le Cierge, la Bourgeoisie, 
et les Cultivateurs ou Paysans , qui tous 
ensemble jouisisaient du pouvoir législatif 
dans Fassemble'e des Etats ge'fte'raux. Le Roi 
exerçait le pouvoir exe'culif dans un Se'nat 
indépendant , sur lequel il n'avait aucune 
auto rite' , et aux arrêts duquel il étoit obligi» 
de se conformer. Gustave Jldolphe lui- 
ttieme , avant de partir pour l'Allemagne 
à la tête de ses armées^ avait assemble les 
jbtats du royaume, leur avait exposé, comme 
à des hommes libres , les motifs de son 
entreprise, et demandé leur conse|)tement. 
Les choses prirent une autre face sous le 
règne de Charles XI ^ petit-fils d'une sœur 
de Gustave mariée à un Duc de Deux -Ponts 
eti Allemagne; Ce prince, naturellement dur 
et orgueilleux, annonça de bonne heure son 
penchant au despotisme. Au milieu d'un 
violent débat survenu le lO décembre 1680 
entre la Noblesse et les trois autres Ordres, au 
sujet des biens de la couronne , ces derniers 
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ae craignirent pas de déclarer : <( Que le Roi 
» n'ëtaît tenu qu'à maintenir les lois sans 
I) avoir à observer telle ou telle forme parli- 
)) culiëre de Gouvernement; le Se'nat pouvait^ 
D à la ve'rite', donner son avis quand le Roi le 
)) lui demandait ; mais c'était à lui seul qu'il 
» appartenait de décider, sans avoir a rendre 
*» compte de sa conduite a d'autres qu'à 
» Dieu. )) 

Les États ge'ne'rauii, dès ce moment, ne 
furent donc plus que le Conseil du Roi ; et 
comme un premier pas de ce genre en en- 
'traîne bien d'autres, on vit, treize ans après, 
«e même Charles XI se faire reconnaître 
Souverain absolu , par sa seule autorité (i). 

A sa mort , en 1697 , monta sur le trône 
de Suède son fils Charles XII , le prince le 
plus ei^traordinaire peut-être qui ait encore 
paru dans l'univers. On vit un jeune homme 
âge' de seise ans , plus frugal et plus austère 
que Caton, mais impe'rueux, effréné', ardent 
dans ses volontés dès qu'il s'agissait de gloire. 
Craint de tous les princes comme Alexandre, 
il conquit comme lui des royaumes pour les 
donner; mais il fut en même temps, de tous 

(4) Voyez /. G. Canzîe/s Nachrichten zur %genauer 
Kentnisse der Geschichte , etc. Th. I. S. iia. 
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les beros connus, peut-être dé tous I^ 
bomm^es, le seul qui n'eut à se reprocher 2lv^ 
cune faiblesse. Dans le cours de neuf années^ 
pendant lesquelles la fortuné se montra can^* 
tamment favorable à ses vœux , les peuples 
crurent voir en lui un Être surnaturel destiné 
à subjuguer le monde entier. Bien ne paraissait 
au-dessus de ses forces : être Suédois , c'était 
pour eux être un héros. 

On vit ce prince pénétrer dans le territoire 
de l'empire sans en demander lar permission ^ 
même pour la forme , et se porter rapidement 
dans l'Électorat de Saxe pour y détruire les 
sources de la puissaqce de son ennemi 
Auguste , Roi de Pologne. A sa demande^ 
ou plutôt sur son ordre , l'Empereur d'Aile- 
magpe Joseph /.*'* fut contraint d'assurer aux 
iProtestans de Silésie le libre exercice de leur 
religion. C'était ce même Empereur qui ré- 
pondait si naïvement au Pape , scandalisé de 
cette concession : a Votre Sainteté devrait 
» plutôt remercier Dieu de ce que Charles 
)) ne m'a pas ordonné de me faire protestant 
)) moi-même. )> Cependant cette incroyable 
prospérité s'évanouit tout à coup; et depuis la 
bataille de Pultava ^ la Suçde n'éprouva 
qu'une suite de revers. La chute de Charleê 
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entraîna neGessaîrement celle de son royaume; 
car une tête comme la sienne n'était pas 
faite pour recourir à la dissimulation et à la 
politique ordinaire , ni pour savoir sauver 
habilement les débris de sa fortune en en 
sacrifiant une partie. Il lui fallait tout gagner 
ou tout perdre , et la fortune semblait enfin 
réconciliée avec cet homme extraordinaire 
lorsqu'en 17x8 un assassin le tua d'un coup de 
pistolet , sur ia tranchée de Frédericshall , 
en Norvège. 

La Suède, naturellement pauvre en hommes . 
et en argent, se trouvait alors presque écrasée 
^us les trophées de son Alexandre, ^a 
monnaie d'or et d'argent avait entièrement 
disparu; on voyait à sa place de petites 
pièces de cuivre y marquées de l'emprekite 
- de quelque divinité de l'ancienne Grèce , 
et que l'on donnait pour un écu d'ai^ent, 
,mais qui réellement ne valaient pas plus de 
deux sous du pays. Ces espèces, qui ne 
pouvaient avoir de crédit et de cours en 
Suède que sous un prince aussi absolu que 
Charles j étaient tellement multipliées qu'o|i 
en comptait trente-sept millions en circu-» 
lation au moment ^e ^^ mort. Mais ce qui 
«puisait encore davantage vu royaume qui 
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ne renferme pas en tout plus de deux millionai 
et demi d'habitans , c'e'tait la perte de cent 
mille hommes en âge de porter les armes, la 
fleur des habitans, détruits par dix-huit années 
d'une guerre sanglante et continuelle. Dans 
la plupart des provinces, c'était des vieillards^ 
des femmes et des^ enfans qui traînaient la 
charrue ; plusieurs champs demeuraient sans 
culture : plus d'industrie, plus de commerce. 
.On eût dit que la guerre seule était devenue; 
l'état naturel de la Suède. Un joug de fervse 
faisait sentir dans toutes les branches de 
l'administration. Toutes les ressources de 
l'étal çtaient épuisées ; il fallait faire la paix 
h tout prix pour sauver le royaume. Aucune 
époque de l'histoire n'a fourni de plus frap-^ 
panies leçons. Les conquérans y ont vu avec 
quelle facilité on pouvait tomber de l'excès 
de la grandeur dans le plus profond abîme, et 
: combien un bonheur pabible est préférable 
à cette vaine gloire qu'on va chercher au 
travers de mille hasards. Les peuples n'ont 
jamais pu mieux sentir combien il est dan- 
gereux de remettre entre les maijps.d'un seul 
une puissance illimitée. 

A peine le terrible Charles fut-il mort 
que les Suédois se réveillèrent comme d'un 
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long et peoible sommeil , reconnurent les 
plaies que le despotisme avait faites à l'Etat , 
et songèrent aux moyens de prévenir pour 
jamais le retour de pareilles calamités. 
Heureusement Charles, qui ne s'e'tait jamais 
marie y et qui n'avait eu même de sa vie 
aucune liaison avec les femmes, ne laissa pas 
d'enfans. Les États geneVaux se trouvèrent 
donc libres de limiter à leur grë la puissance 
du successeur qu'ils voudraient lui donner. 
Leur choix tomba sur sa sœur cadette j 
Ulrique Éléonore, épouse du prince he're- 
ditaire Frédéric de Hesse-Cassel, Elle avait 
pre'alablement renonce à tout droit de suc- 
cession à la couronne , et à cette souveraineté 
absolue si abhorre'e qu'avaient exerccf ses pré- 
décesseurs, en souscrivant , le a3 juin 1720, 
à la nouvelle Constitution : Constitution dont 
Aristote, ni Montesquieu , ni aucun politique 
n'avait jamais eu aucune ide'e , dans laquelle 
on ne conserve le nom de monarchie que 
comme une ancienne de'coratlon, tandis que^ 
sous la forme d'un gouvernement populaire, 
la puissance du monarque est réellement 
toute entière entre les mains d'un parti aris- 
tocratique. On verra dans la suite de ce récit 
combien ce parti dominant se rendit odieux 
k la Nation. 
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En venu de la nouvelle Constitution , le 

pouvoir souverain était exclusivement attribue 

aux jÉtats généraux ^ composes des quatre 

Ordres du royaume, la Noblesse , le Clergé', 

' l» Bourgeoisie et les Paysans. 

Ces États ge'neraux , assembles dans les 
Dièt;^s du royaume , devaient s'occuper des 
^ èhangemens avantageux à faire à la nouvelle 
Constitution , de Finterpre'tation des articles' 
qu'elle contenait, des nouvelles restrictions 
à la puissance royale qu'on pourrait trouver 
à propos d'introduire à l'avenir , de l'établis* 
sèment des lois , des impôts , des rëglemens 
sur les monnaies , etc. Ils avaient aussi le 
droit de faire la guerre ; c'était à eux à nommer 
le Gouverneur des enfans du Roi, à le main- 
tenir ou à lui en substituer un autre à leur 
gre'. Le Roi ne pouvait, sans le consentement 
des États, sortir des frontières du royaume. 

La Diète devait se tenir tous les trois ans, et 
les États, lorsqu'ils n'étaient point convoques^ 
devaient s'assembler d'eux-mêmes. 

Le pouvoir executif appartenait au' Roi ; 
mais il lui était adjoint un Sénat composé de 
seize membres tirés du sein de la Noblesse. 
Les fonctions du Sénat consistaient à rap- 
|)eler au Roi, dans toutes les occasions, i^ 
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lois fondamentales du royaume. Ce corps , 
indépendant et du Roi et de tous les tri- 
bunaux y n'était soumis qu'aux États , et 
n'avait à repdre compte de sa conduite qu'à 
la Diète. 

Le Roi devait avoir deux voix dans le 
Sénat, et dans lè cas où les voix ëtaient 
partage'es , jouir du droit ordinaire de Fre'- 
sident; mais il ne pouvait exercer aucun acte 
d'autorité dans son Royaume sans le con- 
sentement du se'nat y encore moins contre 
ses volonte's. 

Le Roi était obligé de souscrire à ce qui 
avait e'té de'cidé à la pluralité des voix dans 
le Sénats à défaut de quoi le Sénat avait le 
dfioit d'imprimer sur ses arrêts le nom duKoi, 
gravé sur un sceau y et qui devait avoir le 
même effet qu'une signature écrite de sa 
propre main. 

Comme il fallait pourtant donner à ce Roi 
titulaire quelque sorte de décoration exté* 
rieure pour le dédommager d'une servitude 
réelle et lui laisser quelque chose de sem'^ 
blable aux autres moaarques de l'Europe y 
on lui accorda divers privilèges qui devaient 
lui être exclusivement réservés : la majesté 
personnelle^ une pleine autorité sur sa cour 
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et sur ses courtisans , le droit' de créer , à 
son couronnement, ^es Gentilshommes^ des 
Barons , des Comtes , des Chevaliers et des 
Commandeurs de l'Ordre royal. 

Cette Constitution, dont on vient d^exposer 
les principaux traits , ëtait accompagne'e des 
plus terribles menaces contre les infracteurs. 
Quiconque oserait entreprendre de lui porter 
atteinte, quiconque essaierait même de tenir 
cache'e une entreprise pareille , devait être 
puni comme coupable de Haute traliison (i). 

Ce fut au milieu de toutes ces entraves , 
si multiplie'es et -si gênantqs , que Ulrique 
Eléonore prit fes renés du gouvernemenl (a). 
Dès l'année suivante, en 1721, elle céda 
elle-même sa couronne, du consentement^ 
la Diète , à son époux le Roi Frédéric!, qui 
fut obligé, en montant sur le trône , de se 
soumettre aux mêmes conditions qu'elle; 

Frédéric et son épouse n'ayant point laissé 
d'enfans , les États nommèrent pour leur 
succéder Adolphe Frédéric, duc deHoUiein- 



(i) Voyez au sujet de cette nouvéne Constitution Fouvrag* 
déjà cité: Canzlers Nachrichten , etc. Th. L 8. 319- 

(2) Voyez rintéressant mémoire qui a pour titre 2 
Ermordung des schwedischen Kcenigs Karls XII, Dans U 
correspondance de SAo/flPZfr. Heft. 3. S. i4^i52. 
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Gottorp. Ce prince, naturellemenl bon, e'tait 
d'ailleurs bien loin de posséder cette activité 
et cette e'tendue d'esprit nécessaires dans un 
gouvernement oà la royauté n'était qu'un 
thre si le roi ne savait , à force de talent , 
se procurer quelqu'espèce d'autorité. 

Adolphe Frédéric âvoit épousé en 1 740 y 
avant de monter sur le trône de Suède , 
Louise Ulrique y sœur de Frédéric II j 
Roi de Prusse , et en avait eu trois fila : 
Gustape j qui naquit le 24 janvier 1746 ; 
CfujLrleSj le 26 septembre 1748, et Frédéric 
Adolphe^ le 7 juillet 1760. Ce fut le premier 
de ces trois Princes qui régna dans la suite 
sous le nom de Gustat^e III. Ce Prince , 
digne neveu du Grand Frédéric, ne doit pas 
moins de célébrité au genre de mort qui a 
ternfûné sa carrière qu'au mélange étonnant 
de prospérité et de revers dont sa vie entière 
a présenté le tableau. C^est lui dont on se 
propose d^écrire l'histoire. 

La naissance de Gustave fut célébrée 
comme une véritable fête nationale ; car, 
depuis l'année 1682, où Cî^r/^^JÇ// naquit, 
on n'avait pas vu naître un seul Roi de Suède 
dans le Royaume. L'enthousiasme de la nation 
perpétua le souvenir de cette réjouissanco^ 

2 
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par une médaille sur le revers de laquelle on 
lisait ces mots : C^est ici ma patrie (i). 

La ôomtesse de Strœmfeld , de l'illustre 
maison de Wrangely fut charge'e de la pre- 
mière çducation du jeune Prince. Animée 
de l'esprit de ses ancêtres , elle ne voulut 
rien souffrir auprès de la personne du Roi 
qui sentît la complaisance , la mollesse et la 
flatterie. Un Général, frappé de la vivacité de 
l'esprit de cet enfant , ne put s'empêcher dei 
lui dire , qu'il feroit revoir un jour Gustqçe 
Adolphe k\^ Suède. « En croyant me flatter^ 
vous pourriez bien dire vrai, » répliqua le 
petit Gustape, alors âgé de trois ans. On peut 
imaginer quelle admiration excita cette 
réponse , et quels présages on en tira pour 
l'avenir. 

Gustave avait cinq ans lorsqu'il perdit la 
Çom^tesse de Strœmfeld, qui mourut en 1 75i. 
On lui donna pour diriger son éducation le 
Comte de Tessin j un des hommes les plus 
accompl^is de son temps , ami çt protecteur 
des arts, homme d'Etat, et bon citoyen. 
Ses soins redoublè;*ent a mesure que l'âge 



(i) Voyez Bemerlungen uher tint Rêise durch dos nordlichê 
Europa , vQn Wraudla. S. 88. - 
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du jeune Prince les rendit plus nécessaires. 
Tessin enseignait à son élevé les premiers 
principes de la morale et de Fart de gou- 
verner, toujours ^ous quelque forme propre 
à inspirer de Fintérêt; Tantôt c'était diss 
ûpologues y tantôt des récits ou des questions 
posées de manière ^ amener la véritable 
réponse. Le vieux Suédois^ qui aimait son 
pays, n'avait pas seulement en vue de former 
un Roi y mais encore de former un Roi 
pour la Suède , c'est*à-dire ^ pour un peuple 
qui, comme Mécène le dîsoit des Romains , 
n'était fait pour supporter ni la liberté d'une 
république ^ ni le joug d'un despote (i). 

Le Comte de Tessin jugea, avec raison ^ 
<ju'un Roi appelé à régner sur une nalioa 
noble el généreuse comme la nation Suédoise, 
devait nourrir de bonne heure son âme de 
gi'andes maximes , de grandes actions , 'de 
tout ce <jui est capable d'inspirer des idées 
élevées. Ce Fut dans ces vues qu'il lui fît 
étudier l'histoire Romaine , saisissant avec 
soin toutes les occasions de faire voir à soa 



(i) Consultez Vouvrage suédois dont la traduction allemande 
a pour titre : Briefe an einAn jungen Prinzen , von ein4im 
alttn flann* 1756: 
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élève où conduîsent les excès de Fambîtlon cl 
d'un amour desordonne' pour la gloire. Il lui 
demandait , un four, quels e'taient parmi les 
Romains, jusqu'à la première guerre Punique, 
ceux qui lui paraissaient les plus grands 
hommes ? (( Je préfère à tous les autres, )) 
re'pondit Gustave , (( . Coriolan y Camille, 
)) Appius ClaudiuSy Fabricius et Pyrrhus. 
)) Coriolan eût e'ie' un grand homme si son 
)) orgueil ne l'eût égare' au point de le porter 

' )) à se venger de sa pairie parce qu^elle 
I) ne re'compensa pas ses services , quoi- 
» qu'il n'ait fait^re'ellement autre chose que 
)) de, s'acquitter de son devoir, Camille sui 
» bien phis ge'neVeusement oublier ses griefs 
/» contre sa patrie , et voler à son secours 
I) aussitôt qu'il la vit en danger. Appius 

' » Claudius voulut s'arroger le pouvoir 
» souverain en foulant aux pieds les lois , 
» et courut ainsi à sa perle. Le vertueux 
j> Fabricius de'daigna les tre'sors du Roi 
)) d'Epire , et refusa lui-même de vaincre 
» son ennemi par trahison. Pyrrhus fut un 
)) des plus grands Capitaines ', mais son 
)) ambition le perdit. Je conclus de tout 
» ceci, qu'une ambition de'mesure'e fait tou^ 
)) jours le malheur de ceux qu'elle possède. » 
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Gustave n^avait alors que sept ans : la lellre 
qui contîeni cette réponse subsiste encore (i). 
Ne'anmoins, ce même enfant qui déclamait si 
sagement contre l'ambition aimait à repaître 
son esprit de tous les traits d'heVoïsme de la 
vie de Gustave Adolphe et de celle de 
Charles XII. On le voyait surtout occupe' 
à réfléchir sur les batailles de Narva et de 
Faltava. Il donnait aussi dé temps en temps 
des marques d'opiniâtrsté , et annonçait 
pour Favenir un caractère présomptueux et 
peu docile. On ne pouvait, par exemple, lui 
persuader de lire ni d'écrire le français j 
étrange obstination au milieu d'une coui: 
où les Français dominaient par leur argent , 
et où leur langue était alors généralement 
en usage , et chez un PrinCe qui témoigna . 
cïans la suite une préférence si marquée -pour 
les Français et leur littérature. 

Ce qui faisait encore plus d'impressioo 
sur l'esprit de Gustave que toutes les leçons 
de son instituteur, et ce qui faisait naître 
dans son âme les réflexions les plus profondes, 



(i] Elle a été imprimée , a^ec phisieurs autre», en tête du 
recueil des Lettres de Tessin,' sous ce tiire : ^^in&ajungea 
Herren jinttvorUn aufeiner ait en Mannes Briefe. $• VIII» 
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cVlait la siiuallon du Roi son père. Ailleurs, 
le- fils du Prince ne voit rien, autour de lui 
qui ne soit fait pour lui inspirer de l'orgueil; 
à force d'entendre re'pe'ter qu'il peut tout , 
il est rare qu'il ne finisse par $e le persuader 
à lui-naéme. Mais Gustave ne voyait guèrea 
autre chose de la royauté' que les charges , 
les soucis et les inquiétudes qui l'accom- 
pagnent. Au reste , comme il convient de 

. mettre le. lecteur au fait de l'état des choses 
en SuèdcLSOus le règne du père de Gustave y . 
6n nous permettra d'exposer ici avec quelques 
détails la situation où se trouvait la Suède à 
cette e'poque. Elle se lie aux ëve'nemens 

. qui suivirent, et nous y verrons déjà Gustai^ . 
prendre une part active aux affaires. 

Adolphe Frédéric y zs^wl son couronne-* ^ 
'ment , avait encore rassuré les esprits par 
un acte solennel que les Etats avaient exige 
de lui , dans lequel il jurait urte haine eter^ 
nelle à la souveraineté absolue. S'il venait à 
violer son engagement , les Etats étaient à 
l'instant n^éme dégagés de leur serment de 
fidélité envers lui ^ et quiconque songerait 
à rétablir le pouvoir absolu devait être puni 
comme un traître , ennemi du Roi et de la 
Patrie. Tout homme qui voulait remplir uae 
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charge y soit dans rAdministration civile , soit . 
dans l'Eglise ^ était tenu auparavant de jurer 
haine à la souveraineté'. En remettant même 
les pleins pouvoirs aux Députes de la Diète ^ 
on leur interdisait la faculté d'e'tendre les 
prérogatives royales ; bien plus , on les 
autorisait formellement à les restreindre (i). 
Ce qui ne pouvait manquer d^arrivér 
sous une pareille Constitution arriva. Deu?x 
partis divisèrent la Diète. La division aVait 
déjà commence , il est vrai , sous lé règrie 
précédent. A la tête d'e Fun des partis était 
le Comte Arwid de Horn y ses partisans se 
nommaient les Bonnets. L'autre parti avait 
pour chef le Comte Chartes de Gyllehkorg, 
et se nommait le parti des Chapeaux. Lés 
£0/2/2^^5 soutenaient que ]a Suède tfe pouvait 
guérir ses plaies qu'à force de traiiquilKt^^'^ec 
d'économie j ils votdaiéht à cet effet qù'ou 
fît la paiï avec la Russie , la Prusse et le 
Danemarck. Le^ Chùpéàux , au conti^aîfe, 
ne parlaient que de rendï'e à la Suède son 
ancien éôlat.a La Sùèdé^ disaient-ils^ devait 



(i) Acîienwalîs Staasvetfas^ng der heutigen vomeh» 
msten Buropœischen Reichê Mhd Yœtker. TU» a. S. foS. 
StcliM e Ausgab«« 
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)> reconquérir la Livonîe et la Finlande , le* 

• » deux plus belles perles de sa couronne. 
» La Russie était son ennemi naturel , et là 
)) France son meilleur allié. » Le parti des 
Bonnets y dans l'origine , était attaché à la 
G>ur qui le soutemiit. Mais les choses chan- 
gèrent dans la suite : les Bonnets embras- 
sèrent le parti républicain , et les Chapeaux 
celui de la Cour. (i). 

Ces deux pa\rtis cabalaient l'un contre 
Tautre 9 se haïssaient , se persécutaient^ 
Tantôt c'était des combats ouverts , tantôt 
des intrigues secrètes. Ces démêlés étaient * 
aussi violens y aussi soutenus que ceux des 

^Guelphes et des Gibelins^ en Italie, dans le 
moyen âge , ou ceux que nous voyons 
régnçr entre les Aristocrates et les Démo- 
crûtes. en France. 

; Ou aurait peine àijç&aginer les artifices de 
tous genres dpnt les deux partis faisaient usage 
pqpr s'affaiblir réciproquement à l'époque 
importaple où l'pn distribuait les charges de 
l'Etat. Il n'est sorte de moyens qu'un parti ' 
ne se crut permis pour se fortifier aux dépens 
de l'autre. La Noblesse Suédoise est comrtiu- 

(1) Canzlers Nachrichten etc. Th* !• 8. 134. 
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cernent trop pauvre pour vivre sans emplois^ 
et en même temps trop fière pour recourir 
auï ressources d'une industrie honnête. De 
là le même emploi se trouvait constamment 
brigue par plusieurs aspirans. Ceux qui n'ob- 
tenaient rien criaient à l'injustice, bien assures 
que le paru le plus faible , c'ejst-à-dire celui 
qui ne domimit pas h cette époque, ne man- 
queroit pas de prendre leur cause en main , 
et de leur promettre tout pour le cas où il 
viendrait à reprendre le dessus: Lorsqu'un 
parti avait attire à lui de pareils mëcontens, il 
mettait tout en usage pour les faire nommer 
Députes à la Diète. Si c'était des cadets de 
famille, on s'occupait avant la session à leur 
acheter les prérogatives de leurs aîne's, et il 
n'e'tait pas rare de voir parmi ces derniers des 
hommes qui, las du tumulte dôs affaires, 
preTer aient les douceurs d'une vie tranquille, 
' ou un avantage du moment , à tous ceux 
que l'avenir pouvait leur promettre. Ceux 
qu'on ne pouv.ait gagner ni par la persuasion 
ni par les promesses , on les gagnait à force 
d'argent , surtout lorsqu'il s'agissait de 
nommer un Orateur à la Diète , ou un 
membre du Comité secret. Les Orateurs 
étaient chargés de proposer les avis , et de 
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poser les questions sur lesquelles on avait î 
prononcer ; d'où il est aisé de voir quelle 
influenceils exerçaient dans la Diète, maîtres 
comme ils Te'taient de pre'senter les questions 
sous un jour avantageux ou: désavanlageûx , 
selon les inteVêts de leur parti. Le Comité 
secret éiait chargé de conduire , sans la 
connaissance des Etats , toutes les affaires 
qui demandaient dii silence. Il jouissait d'un 
pouvoir illimité pendant toute la durée de la 
Diète, et conservait encore dans la suite son 
influence au moyen de certaines instructions 
qu'il communiquait au Sénat, et auxquelles. 
ce corps devait se conformer. 

Il est vrai que le Sénat , chargé de Fexé- 
cutiôû des arrêts du Comité , remplissait 
rarement cette fonction avec exactitude ^ et 
n'interprétait le plus souvent les volontés du 
Comité que d'après les vues de la puissance 
à laquelle la majorité de ses membres était' 
vendue. Car , avouons-le à la honte de la 
Suède , ce Royaume dépendait alors tour- 
à-tour de la France et de la Russie , dont 
l'argent exerçait une pernicieuse influence 
dans le Sénat et dans la Diète (i). 

(i) CanzUrs Nachrichten ete. Th. I. S. 269. 
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Quelle que soit la forme de Ta Constilutioo 
d'un peuple, et sous quelque Gouvernement 
que vive ee peuple, il ù'a d'attacliement poiir 
le bien public qu'autant qu'il n'y a qu'une 
seule volonté générale dans l'Ëtat. En Suède 
régnaient alors deux volontés directement 
opposées l'une à l'autre ; on y voyait deux 
(espèces de Depute's du peuple , deux Sénats 
ennemis dont" l'influence réciproque était 
isans cesse en lutte ; chaque parti était vain- 
queur et vaincu tour- à -tour. L'esprit de 
parti 'et le plus vil intérêt dictaient les ' 
décrets du Sénat. Une des factions pro- 
posait-elle un aviis utile , l'autre faction s'y 
opposait de toutes ses forces , de peur que 
ses antagonistes ne s'attirassent par là la 
bienveillance de la nation. Le seul cas où ua 
parti ne s'opposait que faiblement et pour 
la forme à ce que proposait l'autre était 
celui où ses mesures étaient décidément 
nuisibles 5 il espérait alors que le peuple en 
ressentirait avec aigreur les fâcheuses consé- 
quences , et que le parti contraire perdrait 
toute son influence à la Dièle prochaine. La 
force etle secret des de\ix partis appartenaient 
aux chefs, mais le même acharnement réci- 
proque animait égalenlent tous les membres. 
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Quelque sage que fût Tavis. propose , il 
était combattu parce qu'on en détestait les 
auteurs. Une Diète était à peine termine'e 
qu'on reconftnençait à cabaler pour la sui- 
vante. La corruption , qui s'cxerdait sans 
pudeut' dans la capitale , s'e'tendait aussi 
dans les provinces. On traàquait ouvertement 
des suffrages aux élections. L'exemple des 

. Députés qui s'étaient enricbis à la Diète 
était trop attrayant pour ne pas en séduire 
d'autres; peu résistaient à la tentation. Le 

* patriotisme était éteint dans les cœurs , et 
personne ne songeait à le rallumer. Entre-, 
voyait-on quelque nouveau moyen de s'en- 
richir , c'en était assez pour interrompre la 
marche des affaires. Il ne manquait pas de 
gens qui changeaient à chaque instant 
d'opinion, parcp que leur opinion était ven- 
due à celui qui la payait le plus. L'avarice et 
l'ambition pénétraient jusques dans l'intérieur 
des familles , et y allumaient les feux de la 
discorde et de la haine. On s'emparait sans 
rougir d'une place d'où l'on venait de chasser 
quelqu'un de ses plus proches parens par les 
plus coupables intrigues. L'offensé renfermait 
son ressentiipent , et se promettait une ample 
satisfaction àlà première Diète. Un commerce 
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mutuel de politesse , et des dëmonstralions 
extérieures d'amîtie' ne rendaient pas la 

• discorde moins réelle, La nation Suédoise, 
autrefois si noble et si fière , ne piyfsentait 
plus. qu'un peuple avili (1), 

Le Roi, sans influence à là Diète, en avait 
encore bien moins dans le Sénat. Il n'avait 
à lui que deux voix : le Se'nat s'assemblait 
en son absence et sans ordre ; on lisait sans 
lui les lettres des Ambassadeurs de Suède 
dans les pays étrangers ; on l'obligeait à si- 
gner les décrets portes en son absence ou 
malgré lui. En un mot , il n'est sorte d'ar- 
tifices et de détours captieux qu'on ne se 
crût permis pour lui arracher toutes les pré- 
rogatives que lui accordait la Constitution. 
Un exemple suffira. Il y avait unç loi en 

^ vertu de laquelle, on devait nommer pour 
chaque place vacante trois Candidats dont le 
Roi avait à choisir un. Là chose, de soi- 
même , était fort simple : s'il s'agissait , par 
exemple , d'élire six Sénateurs , on conçoit 
qu'on devait présenter dix-huit Candidats au 



(1) Voyez Lettre de Vabbè Mickelessi à Monseigneur 
Visconti f «tfr /a révolution arrivée çn Suède le 1$ doût 
#775. 
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Roî. Mais la Noblesse arrangeait les*chose$ 
d'une autre manière^ On composait pour la - 
première place une liste de trois Candidats 
dont U Roi choisissait un. On substituait 
un autre nom au premier, et le jeu pon-^ 
iinuait de la sorte jusqu'à ce que les places 
Vacantes se irouvasseni toutes remplies. Au 
moyen de cette supercherie, dont le Roi 
n'osait se plaindre parce que la loi était 
observe'e au pied de la lettre, il n'avait réel- 
lement à choisir* qu'entre huit candidats. Ce 
privilège parut pourtant avoir besoin d'une 
nouvelle restriction. On publia en 1766 une 
loi qui obligeait le Roî d'accepter tout can- 
didat qui aurait e'te' présente plus de trois 
fois pour remplir une charge , sans qu'aucun 
pre'texte put le faire e^^clure à l'avenir (1). 
^ Ce qui rendait ces perfides usurpations 
plus révoltantes encore , c'e'tait la solennité 
afFecte'e avec laquelle tout cela se passait. 
On voyait des hommes, sans cesse le nom de 
. loi dans la bouche , défigurer ces mêmes 
lois par des interprétations mensongère, et 
s'en servir pour autoriser les plus crians 
^ '■ ■■ I II I II - 1 II 

(1) Cette Loi se trouve en fpn eotier dànt Toiivr^ge J» 
Canzler , Tb. h ^ aSg. 
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abus. La Dîote , par une loi de la Consti- 
tution , ne devait pas durer plus de trois 
mois (i) j maïs les Etats la prolongeaient arbi- 
trairement. Il est vrai qu^iis en demandaient^ 
pour la forme, la |^ermissio/i au Roi; mais 
le Roi e'tait trop prudent pour rejeter une 
proposition qui ressemblait moins à une de^ 
mande qu'à un ordre. 

Un Etat de'chîré par deux factions oppo- 
se'es, tour-à-tour plonge' pendant plus d'une 
année dans l'anarchie d'une Diète, et sou* 
mis pendant trois ans à un pouvoir oligar-* 
chique, tel est le de'plqrable tableau qu'of- 
frait la Suède. Le Roi y vivait ss^ns conside'-. 
ration , sans autorite , sans aucune espèce 
d'influence dans les délibérations publiques* 
Fantôme de Royauté, il voulait paraître à 
la Diète pour ne pas demeurer entièrement 
étranger aux affaires , et voyait à chaque sesr 
sion son crédit diminuer. II semble que son 
autorité ne pouvait pas être réduite davan- 
tage : on verra pourtant dans peu jusqu'où 
les^ choses en vinrent à la fin (2). 

(1) Voyez les règlemens de la Diète du 16 Octobre 1J25, § a4, 
dans TottYra^e de Canzler. Th. I. S. a32. 

(2) Voycx Schlœzers Staatsanzeigen. B. XIV. Heft. 55. 
S. 3x4. Consulter autsi 1« Mémoire de Gustave TU qiii^ pour 
titre : Ueher dgr Gêfahr 4$^ politiehtn Qleiçhgewùihies ia 
Eur^pa* S. 137. 
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Le Comte de Tessirij Gouverneur de 
Gustave y venait de se retirer dans sa terre 
â!Oheeroey près de Norhoepirig, pour y ter- 
miner dans le repos ^une vie si utilement 
employée et do»t il attendait le terme avec 
la constance du Sage (i). Adolphe se crut 
en droit', sinon comme Roi du moins comme 
përe, de nommer lui-même les personnes 
appelées à vivre auprès de lui et de ses en- 
fans. Il choisit donc un homme nommé 
Dalin pour être le Sous - gouverneur de 
Gustave, Les Etats ne tardèrent pas à se 
re'crier contre ce procède, se plaignant qu'on 
avait usurpe leur droit. Il fut décidé qu'où 
renverrait Dalin, et cette résolution fut 
signifiée au Roi dans une note d'ailleurs fort 
injurieuse. On alla plus loin : le Roi reçut , 
sous la forme d'une requête , l'ordre positif 
de congédier Dalin et de recevoir à sa place 
le Comte de Scheffer , membre du SénaJ. 
En vain le Rpi protesta contre cet acte de 
tyrannie , on méprisa également ses raisons 
et ses volontés. Scheffer prit possession de 
son nouvel emploi , et les Etats nommèrent 
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ïnentôl aprç« quelques autres personnes pour 
TÎvre auprès des jeunes Piînces (i). 

Cependant les deux factiotrs des JBvunets 
«t des Chapeaux étaient tour-à-tour vic- 
torieuses* et abattues. Tantôt c'était un parti 
Français qui dominait, tantôt un parti Russe^ 
mais jamais le parti de la nation (2). . 

Pendant la Diète de 1766 à 1767 j qui 
dura trois ans au lieu des trois mois statues , 
le parti des Bonnets pr^valut% Ce parti qui , 
de tout temps ,. s'était fait un mérite de 
l'esprit d'économie qui dictait toutes ses me^ 
sures ) voulut donner encolle plus d'ticlat 
k son triomphe en accordant aux Suédois y 
pendant la durée 'de cette Diète, la Ubertë 
de la presse et urte entière indépendance 
d'opinions (3). C'ëtoît faire à la nation un 
présent bien pre'cieux sans doute j mais cette 
liberté , incompatible avec le despotisme et 
le pouvoir arbittaire , devient fre'quemment 
fatale au Gouvernement qui l'accorde, De$ 



(1) PTilliam Radclijjh ReUe durch Sthweeden* 8, 227, 
htiT^iiç, 1790. 

(2) Ce sont U les propres expressions de Gustave III lui- 
même , dans le Mémoire cite' plus haut. Uber die gefahr eV;» 
8. i38. ^ 

(3J CanzUrf H^ehriehUn etc. Th. u 9» >5o. 

3 
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mémoires, des pamflets, des brochures de 
toute espèce, anonymes ou non anonymes ^ 
itiohdëreàt è l'instant les provinces. Tous 
ces e'crits , quelle que fût d^ailleurs leur 
forme , s^accordaient à relever les mesures 
ineptes ou dangereuses du parti dominant. 
Commô il est naturel de s'y attendre , on 
exageVoit impitoyablement ses fautes , et 
Ton avait grand soin d'atte'nuér ce qu'il 
(>ouvait faire de sage. Le me'contentemenl 
en vint au point qùHl y eut des gens qui 
conseillèrent au Roi d'en tirer parti. De'jà 
deux années auparavant, en 1756, un parti 
attaché k la Cdur avait essayé d'opérer une 
révolution pour étendre les prérogatives de 
la Couronne. Le complot vint malheureuse- 
jnent à être découvert quelque temps avant 
d'éclater, et les auteurs^ qui ne purent échap- 
per à la poursuite , payèrent leur impru- 
dence de leur vie. On vit couler sur l'é* 
thafaud, à Stockholrn, lé sang des Brahés ^ 
des Horn., et de plusieurs autres person- 
nages également recommandables par leur 
naissance. 

Adolphe Frédéric, naturellement calme 
et peu entreprenant, plus tinàide encore de- 
puis cette dernière catastrophe , était a^se» 



Digitized 



by Google 



OUSTAVÊ III, Z£. 

disposé à supporter patiemment son humi<^ 
liàiîon , mais il avait pour femme Ja sœur de 
Frédéric le Qrand, dont Fânme e'tait trop fiera 
pour soutenir les me'prîs. Son fils Gustave , 
indigné de l'avilissement où il voyait soû 
père réduit , frémissait aussi en secret en 
songeant que le même sort pourrait Fat- 
tendre un jour. 

Ce Prince, alors âgé de vingt-deux ans, était 
marié depuis deux ans à Sophie-Madelaine , 
princesse deDanemarck. ScA^^r avait achevé 
avec autant de zèle que de persévérance 
Tédifice dont le Comte de Tessin avait posé 
les fondemens. On possède encore aujour- 
d'hui la correspondance qu'il entretenait 
avec Gustave ( i ) , âgé alors de quatorze 
ans, et l'pn ne peut la lire sans concevoir 
une haute idée du mérite de cet Insti- 
tuteur (2). 

Cette correspondance, qui roulé sur ce qtte 
la morale , l'histoire et la politique ont dé 
plils important , montre déjà un jeune homme 



(i) Cette correapondance existe en Allemand sous ce titre: 
Briêjiifecf^^elzwischefl Sr. Kcènigligen, Hàheit dèm JPrihzeh 
Custafs etc. Greifivald, 1772. 

{^) Caractère uiid jinecchUn votn ^ghu^edi^cken Hofi. 
S. à7.*lfôtâ. 
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plein de goût, d'esprit et de jugement; tout 
ce qu'il dit est d'une sagesse admirable , et 
annonce chez lui une supériorité décidée. 
S'il est toujours intéressant de découvrir dans 
la première époque de la vie de l'homme les 
germes du caractère qu^il doit déployer dans 
un âge mûr, combien cette étude ne devient- 
elle pas plus intéressante encore lorsqu'il 
s'agit dé lire , dans l'enfance d^un homme 
destiné à devenir Roi, le principe des vertus 
et des faiblesses qui doivent influer sur le 
sort de plusieurs niillions d'hommes? Scheffer 
le sentait parfaiten^ent. Il avait soin, dans les 
occasions les plus indi&ereptes , de relever 
chez son élève une vanité et une inconstance 
qui prenaient par degré un empire dange- 
reux sut son caractère (i) ; il comprenait 
combien, il importait de prévenir les écarts de 
cette passion pour la gloire, qui peut devenir 
la source de mille actions généreuses, ou 
entraîner aux plus funestes excès. « Le vé- 
» ritable honneur, » répétait-il sans ces^e à 
Gustaçe.y « ne consiste que dans l'obser- 
» vation scrupuleuse des devoirs de son état* 
» I^a JBloyauté est un poste brillant, mais 

I (x) CoiTûspondancç da ScJmffitr tt de GustaPf^ 1759. 
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1^ un pesant fardeau : celui qui ne se sent 
» pas capable de remplir les devoirs de Roi 
» est indigne aussi d'en usurper les preVo- 
» gatives. » 

Scheffer crut surtout ne devoir rien ne'- 
glîger pour :mettre un frein à un penchant 
excessif à Fambition qui se manifestait dans 
son élève. Le jour que Gustave eut quinze 
ans accomplis , il lui pre'senta un petit vo- 
lume contenant un pre'cis de la Constitution 
jdu Royaume (1). (( L'étude de la morale , 
)) lui dit-il y vous a de'jà appris à connaître 
» les devoirs de Thomme en ge'ne'ral ; celle 
»• du droit public vous a appris ceux aux- 
)) quels est appelé' un citoyen. Pre'parez- 
)> vous aujourd'hui à e*tudîer, avec toute la 
» réflexion dont vous êtes capable , les de- 
» voîrs qui vous sont imposés comme à un 
)) Suédois,. comme à celui que la Providence 
D a choisi pour être le chef de la Nation. » 
Scheffer^ par une analyse exacte de la Cons- 
mution de Suède , s'attachait à montrer au 
jeune Gustave y que l'horreur du despotisme 

(i) Le précis se trouve en entier dans Touvragc de A> 7\ 
Busching qui a pour titi-e : Magazin f'ûr die neuB Historié 
und Géographie. Th. ^11. S, 262— oSoi 
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en faisait le principe , et, en relevant les 
avantages que le Roi lui-même , aussi bien 
que la Nation, retirait de cet amour cle l'in- 
dependande , cherchait à le pénétrer de la 
même horreur. « Considérez d'une pgirt , » 
lui disait -il un jour, c( un Prince fidèle à 
» sa parole et religieux observateur du ser- 
» ment j ses peuples le respectent et le ché- 
» rissent; sa . conscience est en repos et 
» son règne est tranquille ; son autorité même 
» s'accroît chaque jour, parce qu^on sait qu'il 
)> est le plus ferme soutien des lois. Voyez 
)j ailleurs ce Roi parjure , haï et méprisé de 
» ses sujets, sans cesse assiégé au milieu de 
» ses plus secrètes entreprises par le trouble , 
?) l'inquiétude et le remords , poursuivi par 
)) la craintp trop légitime de voir échouer 

V ses coupables desseins , et s'évanouir ainsi 
)) dans l'espace d'un moment cette gloire 
)) usurpée. Comparez ces deux tableaux si 
» opposés, et jugez vous-même ce que vous. 

V devez penser de ces faux amis qui pour- 
0) raient vous persuader un jour d'usurper 
>> un pouvoir que les lois vous refusent. » 

~ Sckeffer continuait ainsi le grand ouvrage 
^éTessin avaitcomméncé. Tous deux étaient 
animés des mêmes principes et dirigés parler 
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mêmes yues. La forme de renseigneuieQi 
difierait seule entr'eux ; Tessin avait à ios-» 
triiire un eafaut qu'il fallut eacore amuser 
par xies fables , Scheffer .dqvait user d'une 
mëthpde plus seVieuse avei^^un élève d'ua 
$ge plus avance'. Que.pe devait-on pas attendre 
d'un jeune homme tel qu|e Gustave entre 
les mains dç dêMi^ liofumesy aussi eolairés? 
Aussi trouvait-on réunis dans sa personne 
tous les avantages que donne la nature , el 
ceux qui sont le fruit de l'éducation ; ua 
esprit vif, un jugement sûr, une âme ar- 
dente, un rîqhe fonds d^ ^^nnaissances en 
histoire et en politique, une éloqyence re- 
marquable chez un hpqi^ifne ordinaire, mais 
étonnante chez le fils 4'iiQ Jlpi, cette popu- 
larité qui gagne les cœurs, jointe à c^ sen- 
timent intérieur qvii ^cçon^pagne la. supé- 
riorité. Tant d')ie.ureusçs qualités mettaient 
Gustave en ét£^t de jouer un rôle brillant^ 
quelque carrière qu'il eût voulu embrasser» 
Ce fut m^n^ie lui qui,, peu de temps après 
et dans une occasion bi^n importante^ sut 
vaincre les irrésolutions et Içs scrupules du. 
Roi SjOn père^ 

Gfistave fit eu 1768 un voyage dans Tin- 
tériqur de la ^uç^dç, |1 voulait connuUre de 
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près et par lui-même les besoins , les yeeut 
et les sujets de plainte d'un p^euple sur Ie->' 
quel il devait régner. La pureté avec laquelle 
il parlait suédois né contribua pas peu à lui 
attacher le peuple ; on était ravi d'entendre 
ce Prince parler une langue qu^on n'avait 
entendue dans la bouche d'aucun Roi depuis 
près de cinquamte ans. Il engagea les Fonc^ 
tionnaiwB publics et tous ceui qui pouvaient 
avoir dres plaintes à porter, a lui présenter 
leurs requêtes par écrit. Quelque temps après 
son retour, le Sénat envoyait un acte k signer 
au Roi son père; Gustat^ survient, et, sou-* 
tenu par les principaux partisans de la Cour, 
obtient de lui qu'au lieu de signer il em-* 
ploie toute son autorité à faire convoquer 
une Diète extraordinaire destinée à écouter 
les plaintes de la Nation. Le Roi cède et 
renvoie l'acte sans le signer, en déclarant 
en même temps que si, contre son attente y 
le Sénat rejette sa demande , il est décidé 
à^^è^oncer au Trène pour ne pli|s régner sur 
\lli^^at qui marche k sa ruine, 
^^ V 1^ ne fait d'abord aucune réponse, 

>^j|n l'on déclare au Roi que la convocation 
j JPSne Diète méritait une plus sérieuse déli- 
bération ^i et ou lui iuiÎQPie en mêaie temps 
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Tordre de ^e de'sister d'une entreprise con- 
traire aux lois du Royaume. Adolphe u^en 
demeure pas moins inébranlable dans sa ré-» 
sohiuon. Gustave, l'âme de toute l'affaire , 
se rend en personne, le i5 de'cembre 1768^ 
k la Chancellerie du Sénat, pour y rede- 
mander k sceau Royal au nom de son père. 
On le lui refuse. Lui, sans se déconcerter, 
parcojurtles autres Bureaux, de'clare partout 
que le Roi vient d'abdiquer, et distribue 
à tous les Membres assembles un mémoire 
imprime' qui contenait les raisons de cette • 
démarche. 

Cette abdication causa l'elonnement qu'elle 
devait (aire naître. Le Sénat he'sila même 
quelque temps ; on finit par députer quatre 
Membres auprès du Roi pour essayer de le 
faire renoncer à sa re'solution. Tout fut inutile. 
Bientôt après suivit une nouvelle deputation 
qui lui accorda sa demande. Adolphe remonta 
donc sur le Trône, le 19 de'cembre 1768 , 
c'est-à-dire, cinq jours après son abdication. 
La Diète fut convoque'e pour le 98 août de 
l'année suivante (i). « 



(i) Canalers' Nachrichten. Th. I. S* i5q.— ^. RadcUff's 
^me durch Schw9eden^^\Q^n 
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Les Russes ëtaient engages alors dan$ 
une guerre avec les Turcs, et marchaieùt* 
à grands pas vers la victoire. La France , 
qui voulait soulager la Porte acèable'e par 
les armes de la Russie , et qui savait si 
bien jeter Je trouble dans FEurope par son 

* argent et ses intrigues , cherchait à engager 
la Suède à se déclarer contre la Russie. 
Elle avait d'ailleurs alors la plus grande 
influence dans ce Royaume. On offrait des 
millions pour subsides. On gagna à force 
d^argent le Maréchal du Royaume et tout le 
•Comité' secret. Les negociaùs suédois eui-r 
mêmes formèrent une souscription considé- 
rable en faveur du parti français. Le plan 
consistait à déférer au Roi et au Sénat le 
pouvoir de rompre avec ta Russie sans as- 
sembler les Etats, et de déclarer la guerre à 
cette Puissance ; mais le projet échoua, prin- 
cipalement par la vigilance et l'activité du 
ISE^Ionel Pechlin. D'ailleurs, le goût ^^^Adol-^ 

r^jphe Frédéric avoit toujours témoigné pour 
le repos se fortifiait avec l'âge. La France et 
le parti de la Cour, quoique bien convaincus 
de la possibilité d'exécuter une fois quelque 
révolution importante , désespéraient alors 
d'en venir à bout sous son règne. Tous le^ 
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yeux étaient fixes sur 'Gustave ; les anciens 
Suédois voyaient avec inquiétude , et les 
hommes avides de changement avec un sen- 
timent d^amour et d'espoir, un jeune prince . 
plein d^ardeur, d^affabililé et de courage, de'jà 
connu par son éloquence, chef d'une nation 
brave et propre aux jetions d'éclat , et qui 
paraissait plus en état que personne d'exécuter 
cette révolution si désirée (i). 

Il avait encore été décidé, avant la fin de la , 
Diète (car c'était de la Diète que dépendaient 
ces sortes de choses), que les Princes suédois 
iraient parcourir l'Europe , afin d'apprendre * 
à en connaître plus particulièrement les dif^ 
férens peuples. On leur assigna l'argent né- 
cessaire pour le voyage. Le Duc de Choiseuil, 
premier Minis^tre de France , avait témoigné 
une extrême envie de voir Gustave k Paris. 
Ce Prince entreprit effectivement le voyage, 
«t se rendit à Paris le 4 Février 1771, sous. 
le nom de comte de Gotbie, et accompagné 
du Prince Adolphe Frédéric, son frère puîné. 
Gustave se proposait dé passer quelque tennps 
dans cette ville iotéres^nte , pour se rendre 
ensuite à Londres , au printemps } de là il 



(0 W. Raàùhyè' Rcise etc. S. 338. 
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comptait d'aller passer l'ete en Italie, et de 
poursuivre son voyage en automne jusqu'i 
Vienne. Cette manière rapide de parcourir 
les pays les plus inte'ressans et les plus e'clairé» 
de FEurope, Saurait mis a porte'e d'observer 
d'un coup - d'œil ce que chacune de cet 
diflFe'rentes contrëes offre de plus digne d'at- 
tention pour un homme qui cherche à s'ins- 
truire. 

hes Ministres de France lui témoignèrent 
beaucoup d'égards. Peut-être les vues qu'on 
avait sur lui pour l'avenir contribuèrent-elles 
à lui procurer cet accueil y mais il est du 
moins sûr que son mérite personnel y entra 
pour beaucoup. I( était impossible de ne pas 
reconnaître en lui un caractère et des talens 
fort supe'rieurs. On fut également frappe & 
la Cour, au The'âtre, à FAcade'mie, de voir 
arriver de ce Nord dont les Françaisi se font 
communément des idées si effrayantes, un 
Prince qu» , au milieu d'une ville brillante et 
polie comme Paris , semblait partout a sa 
place comme s'il y eût ve'cu toute sa vie. Ge . 
fut là que se. noua entre Gustape et les 
Princes Français une aniitie' dont on verra 
qi^lque jour les effets. ' 

Ainsi s'e'cotilaient rapidement les premien^ 
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lemps de son scfjour à Paris , entre TiDstruc- 
ûon et les plaiurs, quand le sort vint Tapifeler 
à entrer dans une carrière nouvelle* Ici com- 
mence le rôle important que nous lui verrons 
bientôt jouer. Il y avait peu de semaines 
qull avait quitte Stockholm lorsque , le la 
Février 1771 , le soir d'une fête de la Cour, 
le Roi son père fut saisi subitement d'un 
spasme dans la poitrine, et expira avant que 
les secours pussent arriver* Le Sénat s'as-^ 
sembla sur-le-champ , et la même nuit où 
Gustave e'tait applaudi au spectacle par le 
peuple de Paris, il fut proclamé Roi troisième 
de son nom à Stockholm, et ]es Suédois lui 
prêtèrent le serment de fidélité. On convoqua- 
aussi la Diète, en vertu des lois du Royaume, 
pour le 1 5 Juin suivant. 

Le Lieutenant-général Scheffer se rendit 
promptement à Paris avec ces nouvelles , 
pour en instruire le nouveau Roi , qui ne 
s'attendait point à un pareil événement. Il 
lui remit en mênâe temps à signer un Act^ 
de sûreté (i) dans lequel le Roi s'engageait 
par seraient à reconnaître la Constitution de 
1720, et à regarder quiconque voudrait 

(i) QiKUdUTft Nachrifhtên, Th. u S. 377. 
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essayer, ouvertement ou en secret, de rc'tablîir 
la souveraineté absolue , corâme traître à là 
Patrie et ennemi du Roi et de l'Éta't. Gustai^ 
signa Fengagement parce qu'il ne s'offrait 
pas à lui pour le pre'sent de moyen de s'y 
soustraire. ^^ 

Les affaires qui l'avaient attiré à Paris se 
terminèrent avec d'autant plus de promptitude 
et de succès que le Négociateur était devenu 
Roi dans l'intervalle. La France , depuis la 
guerre de sept ans , devait payer aun Suédois 
environ un millioîi et demi d'ecus (i) : on ea 
compta sur-le-champ la moitié^ à Paris même, 
& Gustave, en lui promettant de lui faire tenir 
le reste quand il en aurait besoin pour opérer 
une révolution dans le gouvernement suédois. 
La Cour de France s'engagea de plus à lui 
fournir de forts subsides toutes les années (12). 

Un jeune Prince tel que Gustave^ amateur 
éclairé de tout ce qui est beau et aimable , 
eut de la peine à quitter sitôt la nation la 
plus civilisée de l'Europe ; mais des devoirs 
important l'appelaient ailleurs. Il quitta enfia 



(î) f oyci Méritoires depuis la paix de Hubertabourg , in 
t^^j'pdit Frédéric II. 
(2) ahendarCs history of the latt révolution in Sweeden* 
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Paris au mois de Mars 1771. Le philosophe 
é'jàlembertj dans une séance de l'Acadëinie 
où Gustave assista, avait lu un dialogue entre 
Descartes et la Reine Christine dansl'jpllysee, 
rempli des allusions les plus délicates et les 
plus flatteuses pour le jeune Roi. Au de'part 
de Gustave y il écrivit au Roi Frédéric II : 
a Le Roi dé Suède, le digne neveu de V. M. , 
5)' parait vouloir marcher sur vos traces; ce 
» Prince ne peut se proposer un plus beau 
» modèle ; ce Prince emporte de la France 
)) l'estime universelle et Faitachement de tous 
3) ceux qui ont eu Fhonneur de Fapprocher. 
» Son départ accele're' m'a prive' du bonheur 
» de lui faire ma cour, si 'ce n'est pendant 
ïi quelques instans; mais ses bontés m'ont 
» pe'nétré de reconnaissance. Oh dit qu'il 
» doit voir V. M. en passant à Magdebourg. 
è Qu'il apra de choses inteVessantes à lui 
» dire de ce qu'il a vu ! et quelle matière de 
y> réflexions pour V. M. , moitié tristes , 
y» moitié plaidantes , mais toujours très- 
» philosophiques , et telles , en un' inot , 
J) qu'elle les sait faire (i) ! » Effectivement 
Gustave vit son oncle Frédéric à Berlin^ 

( i ) Càrrçspondaneg du Roi FrédérÎG H ftc. 4 Avril 1771. 
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après avoir eu le bonheur de passer deul 
[ours à Reinsberg avec le Fnace ffenri ^ 
frère du Roi. 

Frédéric, dont les yeux savaient si bien 
lire dans Favenir, ne se trompa point dans le 
fugement qu'il porta de Gustave, ni dans ce 
qu'il annonça de lui. a Je ne connais point 
» le Roi de Suède; je l'ai entendu applaudir 
^ par des connaisseurs y et je serais bien aise 
» de le voir; il n'aura qu'à s'imiter lui-même 
)) et suivre la route quHl s'est tracée. Mais 
D quel pays pour les arts que la Suède | Un 
» de ses plus savans hommes soutient que le 
)) paradis perdu s'est trouvé en Scanie ; un 
» certain Lii^naeus assuie que le$ chevaux et 
)) l'homme sont de même nature; je ne sais 
)) quel autre fou conjure les âmes et s'en- 
» tretient avec tel mort qu'on lui propose. 
)) Â considérer ces gens-là, on ne dirait 
)) jamais qu'un philosophe de la trempe de 
2) Descartes ait mis le pied en Suède ; ou il 
» a mal cultivé ce terrain , ou les germes 
)) qu'il a répandus ont étrangement dégénéré. 
)» Ceux qui veulent faire honneur à la Reine 
V Christine de son abdication débitent ^ 
)> qu'indignée du peu de connaissances et des 
y> mœurs agrestes des Suédois de son temps, 

elle 
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t elle préféra de vivre en personne privée , 
» au sein d'une nation civilisée et Ingénieuse^ 
)) au plaîslp de commander à un peuple qu'elle 
» n'estimait pas. Pour ce Rol-cî, je parlerais 
)) bien qu'il n'abdiquerait pas pour de telles 
)) raisons : il essaiera sans doute d'éclairer le 
D Nord et de répandre le goût des arts et 
» des sciences, pour qu'ils régnent à la place 
)> d^anciens préjugés et d'une pédanterie 
)> gothique dont les universités ne sont pas 
î) encore purgées dans ce pays-là {j). » 

Gustave n'en retourna pas moins dans sa 
patrie plein de cette hardiesse et de ce^te 
confiance qaturelles à son âge , mais admi- 
rables chez un Prince appelé a régner alors 
en Suède. Il reçut à Stralsund une ambassade 
qui venait le féliciter, après quoi 11 alla faire 
son entrée à Stockholm le 3o Mai 1771. Il fbt 
reçu au milieu des acclamations du Peuple et 
de l'allégresse publique. Partout on entendii^ 
crier: Vive Gustave l Notre Roi ! l'JEspéràntîe 
de la Nation! 



{ly Letin da Roi de Prusse à é^JHenthèrU 7 Mért ifju' 
•'^ Frédéric .^unoTÈce , qm|ques page» plu» loin ^'quM a n\} 
Gustave, etcoufirme, à celte occasion, le jugement ^'il eu 
Citait porté d^avauce , avant de Tavoir vu. 
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* ^ L ï V R E I I. 

Le naupeau R^i ^e fait chérir du Peuple. 
-;— Cabale des Chapeaux et des Bonnets^ 
' -^ La Diète du'Couronnement s^ assemble 
le i3 Juin l'j'ji. L^ parti des Bonnets 
a le dessus. — Inquiétudes de Gustai^e 
et dangers qu^il court à i^ette occasion. 
— La Noblesse se brouille avec les trois 
autres Ordres de F état au sujet de VActe 
de sûreté. On dépose les anciens inembres 
du Sénat. — Couronnement de Gustave 
ie^gJlfai 1772, — Longs débats au sujet 
de là Diète ^ et commission extraordinaire. 
^^Pamine dans les provinces. - — Mécon-* 
tetitejjient du 'Peuple, -r- Révolte de la 
j^afnison de Christianstadt — r- Révolution 
di^ 19 J(oûti'j'j2. — Nouvelle Constitution. 






^j^ÇN nVgale l'allégresse avec laquelle le 
nouveau Roi fvit reçu par soi), p^plç^ k: 
StocUioIm, comme rien n'égale l'affabililcf 
avec laqu^elle ce Prince accueillait tous ceux 
qui approchaient de «a personne. Trois jours 
de la semaine, l'accès du Trône e'tait ouvert 
à tous les Suédois, L'habitant de Stockholm , 



/ 
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comme le paysan des forêts de la Dalecarlie^ 
qui avait quelque plainte a porter au Roi, 
ou quelque grâce à lui demander y e'tait sûr 
d^être reçu de lui avec la plus touchante 
bonté'. L'impartialité et la simplicité qui 
régnaient dans ses audiences avaient quelque 
chose de bien rare. La pompe et le faste en 
étaient soigneusement bannis : ni le rang ^ 
ni la faveur n'y donnaient aucun prlvile'se. 
Tout Suédois qui vQulait se présenter au 
Roi pouvait, s'introduire sur-le-champ, sûr 
de trouver en lui un protecteur et un ami ^' 
bien plus encore qu'un maître. Gustave 
n'était pas moins adipirable par l'exactitude 
scrupuleuse avec laquelle il entrait lui-même 
dans les détails de la vie domestique , s'in*^ 
formant avec soin de tout ce qui pouvait 
être de quelque intérêt pour lui ou pour 
les autres, cherchant à rendre tout le mondq 
heureux , et, ce qui n'est souvent pas d'uu 
moindre prix que des secours réels , con- 
solant les malheureux, du moins par son air 
de sensibilité. Rien de plus expressif que ce 
que lui dit , en le quittant , un paysan de là 
Dalécarlie à qui il venait d'accorder une grâce. 
» Que Dieu te conserve, ô mon Roi! s'écria- 
)) t-il dans le transport de sa reconnaissance y 
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D je sors satisfait de chez toi. Mes com^ 
» patriotes ne croiraient jamais ce que je 
)) vais leur dire de toi s'ils n'avaient sous 
» les yeux ce papier écrit de ta main. Ils 
î) diront que tu es un bon père , et que si 
)) tu as jamais besoin de tes enfans , tous 
» les habitans des Trois Vallées sont prêls 
» à voler à ton service. » 

Un nouveau trait de popularité acheva de 
faire de Gustape Pidole du peuple. La di- 
sette régnait alors en Suède j un règleînent 
obligeait les boulangers à vendre le pain 
à un prix fixe'. Gustai^e fît saisir chez eux 
des pains de toute espèce , et .voulut les faire 
peser sous ses yeux et devant le Sénat. Le 
peuple toujours confiant n'examina pas quelle 
part l'ambition pouvait avoir à cette solll-^ 
citude paternelle dont ce jeune Monarque 
semblait anime' pour ses sujets (i). 

Cependant Gustave^ toujours occupé du 
succès de ses entreprises, ne songeait plus 
qu'à gagner les chefs des partis, comme il 
dValt déjà gagne' la masse de la Nation. 
H sera bon de jeter un coup-d'œil sur ce 
q^ui se passait alors entre ces partis. 

(i) m9tory ofthê latê Revoluthn in ^we^dtn, page 3a^ 
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La faction des Bonnets se plaignait de 
Gustave. Ce Prince ^ à les entendre ,, por- 
tait autant d'atteintes à la liberté nationale- 
toutes les fois quHl faisait la moindre diffi- 
culté' à se soumettre aux nouveaux change- 
mens par lesquels on cherchait à limiter sa 
puissance. Us voulurent deTeVer aux Etats 
le pouvoir exe'cutif aussi bien que le pou- 
voir législatif, et reniirent à la Diète sui- 
vante Texe'cution de leur décret. Dans la 
faction des Chapeaux, le génie entreprenant 
de Gustave faisait également ombrage, avec 
cette différence que tous les membres n'é- 
taient pas d'accord entr'eux sur les moyens 
de prévenir ce qu'on redoutait. Lès uns vou- 
laient qu'on remit entre les mains du Se'nat 
une puissance assez forte pour opposer une 
barrière solide aux efforts du Roi. D'autres, à 
la tête desquels était le Sénateur de Sinclair^ 
voulaient, au contraire, qu'on étendît les pré- 
rogatives de la Couronne , véritable moyen , 
selon eux , de contenir dans les bornes du 
devoir un jeune Prince qui se sentait du cou- 
rage et des talens. 

Tels étaient les différends qtfi agitaient 
intérieurement ces partis. Ces dissensions, 
animées* par l'or des Puissances étrangères, 
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éclataient au<^dehors d'une manière encore 
plus de'sastreuse. 

La Diète oix devaient se célébrer les fu- 
nérailles du Roi et le couronnement de 
Gustave s'ouvrit le i5 Juin 1771. La pre- 
mière cérémonie se passa sans difficulté. 
^édalphe Frédéric reçut à ses obsèques une 
marque d'hontieur qu'on n'avait accordé à 
aucun Roi de Suède avant lui. Gustave s'a- 
vança auprès du cercueil de son père , comme 
pour prononcer une oraison funèbre à la 
manière des anciens. Il avait préparé pour 
la circonstance un discours où se peignaient 
sa sensibilité et la tournure de son carac- 
tère ; mais il était trop afflige pour le pro- 
noncer lui-même : l'Evêque de Lindkoping 
le prononça au nom du Roi (i). 

Le couronnement de Gustave, second 
dbjet de la Diète , souffnt plus de retard. 
Gustave , dans un discours qu'il tint k 
l'ouverture ' de la Diète le 29 Juin 1771 , 
ne cessait dé prêcher la concorde; aux Etats , 
et de protester- son respect pour la Cons- 
titution. <i Né et élevé au milieu de vous, » 

(i) Ce UiscoutA forme un apfpendîce à la Lettre à Mgr, Vi^ 
conti sur la Révolution arrivée en Suède le,i^ Août i^y^, 
par CAbbé Michelessi , pagèa 80 — 10a. 
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disail-U a la fiû de son discours , a j'ai appris 
)) dès l'âge le plus tendre a aimer ma patrie 
-)) et à m'enorgueillir du nom de Suédois. 
^- Oouvcrner un peuple heureux et libre', 
» être au milieu de mes, iujeis le prémieir 
)) Citoyen de FEtat, a toujours été lé plus 
)) ardent de m^s dtfsirs et le comble de là 
» gloire que j'ai ambitionnée. Pai vu les 
^ Nations étrangères; j'ai étudié avec soiri 
^ dans les livres et dans le monde les opi< 
)) nions des hommes, les formes diverses d^ 
D Gouvernement y l'état de prospérité des 
y» différens peuples, et je me suis convaincu 
» que ce n'est ni le pouVoir sans bornes 
» du Souverain , ni la pompe extérieure , 
I) ni une économie rigoureuse, niles trésors 
)> immenses qu'on entasse, mais Famour dé 
V la Patrie et l'union des citoyens qui font 
» le principe du bonheur des Etats. Il dé^ 
)) pend de vous d'étrë le peuple le plus 
» heureux de la terre. Travaillons de cori- 
» cert à éteindre les haines; ne soyons plus 
» jaloux que du bien public , et que cette 
)i Diète soit une époque à famais mémo- 
» rable dans les fastes de la Suède (l). » . 

^ ': —^ u.^ . 1^ 

(i) Discours du Roi à V ouverture dr lai^iètc, h St5 Juip 
tyyt, dans la Correspondance de MicheUssi, pages 75—79. 
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Ceux qui ne jugent la conduite deA 
hommes puissans que par les dehors , san» 
jarnais apercevoir les ressorts ^crçts qui les 
fout agir 9 ne pouvaient assez admirer le 
patriotLsmc et les vues désinufressees de 
(3-ustaye, Us ne Voyaient en lui que le rneil* 
leur des Rois, persuades que son unique but 
e'tait d'arrêter les progrès de la corruption ^ 
de mettre la Suède-à l'abri de l'influence 
étrangère^ et de ramener au sein duRoyaimie 
la concorde et la paix. Mais ceux qui con-> 
naissaient mieux l'histoire des homùies, ou 
ceux en qui une sagacité naturelle .suppléait 
les lumières de l'expeVience , soupçonnaient 
l'attachement de Gustave pour la Constitution 
moins «incère qu'il ne voulait le faire paraîtrai 
et se défiaient de ces protestations fastueuses 
que personne n'exigeait. Ils apercevaient aussi 
fort bien chez lui, au travers de l'impartialité^ 
dont il se piquait, une préférence décidée 
pour les partisans de la France , et il était 
aisé de voir que la Cour de Stockholm se 
modelait tous les jours siir Celle de Versailles* 
Le Chev." Gàodrite^ Ministre d'Angleterre, 
et le Comte d'bstermann, Minisxve de Russie, 
reconnaissaient également tous deux que 
|amais leurs Cours, depuis qu'elles se mêlaient 
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des affaires de la Suède, n'avaient eu à Iiitter 
* contre un antagoniste aussi redoutable que 
GustauÉ III (1). Us avaient vu la France , 
qui n'avait entretënti jusqu'alors en Suède 
d'autres Ministres que des envoyés du second 
ordre , de'puter à Stockholm , peu de temps 
après le retour du Roi , un Ambassadeur en 
ùtre, non un de Ces personnages insîgnifîans 
et de ces courtisans sans mente dont on a vu 
plus d'un auprès des Cours étrangères dans 
le cours de la guerre de sept ans, mais un 
Comte de Fergennes y homme rempli de 
moyens et de connaissances, qui ne pouvait 
avoir e'të nomme que pour quelqu'aiFaire de 
Ja plus^ haute importance. On vit arriver bien- 
tôt après lui un Ministre d'Espagne, charge^ 
à ce qu'il annonçait, par la Cour de Madrid^ 
d'appuyer le parti Français auprès de la Diète. 
Les Ministres d'Angleterre et de Russie 
reunissaient leurs efforts pour faire e'cfeduer 
les projets de Gustave. Us savaient bien qu'il 
existait depuis' long-temp$ une fermentation 

(i) Voyez ^Sheridan , page 325. Sheridan fut témoin 
" 7'- ^^-^ oculaire de la Révolutiott du 19 Août 1772. Il ëtait intéressé 
par son état à Tëtudier audsi exactement que possible , car il 
éuit alors secrétaire de la légation anglaise à Stockholm. Coxe^ 
dans son Voyage au nord de l'Europe , paraît faire giaiiA 
cas de. son témoignage. 
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cachée, 6>que de si grands préparatifs an* 
nonçaieot quelque gçpnde reVolution prête 
a éclater. 

Il ne se présenta pas à leur esprit de 
remède plus prompt et plus sûr que de 
conclure au plutôt Fallîance depuis long* 
temps projetée entre la Suède, l'Angleterre 
et la Russie. Mais ils sentaient aussi qu'ils 
essaieraient en vain d'entamer la négocia-» 
lion tant que le ressort du Gouvernemenl 
demeurerait entre les mains de la- France ^ 
et que Gustave favoriserait le parti Français. 

La première opération qu'ils avaient II 
faire était de faire isortir du Sénat la plus 
grande partie des membres qui le compo* 
saient alors , et qui e'taient vendus aux inte'* 
rets de la France , pour confier ensuite l'ad- 
ministration de i'Etat auic partisans de l'An^ 
glelerre et de la Russie^ Ce premier pas une 
fois fait, ils pouvaient se tranquilliser sur là 
suite et être assures du succès. Les projets du 
Roi insensiblement de'voilés ne manqueraient 
pas d'ëveiller les craintes des deux partis ^ 
car la faction des Chapeaux elle - même y 
maigre' son attachement pour les Français , 
n'aurait jamais sacrifie la Constitution de son 
pays au dc^'sir de s'âllier à ce peuple. Le 
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Roî pénétra sans peine le secret de ses adver- 
saires , et employa toute Fadresse imaginable 
à faire échouer leur dessein. 

A Fouverlure des Etats ge'neVaujx, le parti 
des Bonnets avait dans le Cierge' , dans la 
Bourgeoisie et dans Tordre des paysans , 
la majorité la plus décidée. Les Chapeaux 
avaient le dessus parmi la noblesse : entr'eux 
on comptait le Baron Axel Leyonhufoud , 
Maréchal du Royaume, homme précieux par 
ses lumières et son rare mérite. Mais le 
Comité secret dont plusieurs membres étaient 
tirés du sein de la Bourgeoisie, était pres- 
qu'enlièrement dévoué au parti AesBonnets. 
On n'y comptait que quatre membres du 
parti opposé, et ces membres étaient des 
Ecclésiastiques. On se rappelle ce que nous 
avons dit plus haut sur l'étendue des fonctions 
du Comité secret. U jouissait d'une pleine 
autorité dans tout ce qui regardait les affaires 
étrangères; c'était aussi lui qui dictait presque 
tous les arrêts de la Diète , et cette assemblée 
se conformait presque toujours à ses volontés. 
L'influence si puissante que la Russie et l'An- 
gleterre exerçaient sur le Comité secret de- 
vait naturellement remplir le Roi d'inquié- 
tude, et lui faire craindre que le parti de 
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la Cour ne fût bieolôt complètement écrasé* 
La situation où se trouvait alors Gustave 
avait quelque chose de fort alarmant. Si , 
comme tout semblait l'annoncer, le parti 
des Bonnets venait à avoir trop décidément 
le dessus , le Roi devait s'attendre à voir 
ses amis et seâ partisans chassés de toutes 
les places auxquelles était attachée quelque 
espèce de confiance et de pouvoir. Leur dé- 
position devait être immanquablement suivie 
de la conclusion d'une alliance avec la Réussie 
et FAungleterre : dès lors il fallait renoncer 
pour toujours à l'espoir de renverser > un 
Gouvernement que les deux premières Puis- 
sances de l'Europe entreprenaient de ga- 
rantir. Le f^arti des Chapeaux prévalait, il 
est vrai , parmi la noblesse; mais cette pré- 
pondérance n'offrait au Roi aucun avantage 
réel. Les chefs de cet Ordre étaient trop 
attachés à For que l'Angleterre, la France 
et la Russie leur prodiguaient tour- à-tour , 
pour désirer sérieusement de voir changer 
une Constitution qui leur |)rocurait ces lar- 
gesses. Cette source de gain devait tarir aussi- 
tôt qu'un nouvel ordre de choses les dé- 
pouillerait de l'influence et du crédit dont 
ils avaient joui jusqu'alors. Gustave avait, 
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il est vrai, le bonheur tien rare pour un 
Roi , de posséder des amis de'voue's à ses 
intérêts, et prêts à tout sacrifier pour lui, 
quoi qu'il eût voulu entreprendre. Mais ce» 
amis étaient trop peu nombreux pour former 
i eux seuls un troisième parti dans la Diète. 
Tout ce qu'ils pouvaient faire alors était de 
ne se mêler de rien , et d'attendre que quel- 
que circonstance favorable, effet du hasard 
ou amenée par l'habileté du Roi , les mit à 
portée de servir d'instrumens à ses desseins. 
Gustave sentait toutes les difficultés qu'il 
avait à vaincre , et la nécessité d'user de 
circonspecûon. Rien n'égale l's^ltention scru-- 
puleuse avec laquelle il mesurait toutes ses 
démarches, et pesait jusqu'aux moindres pa- 
roles qui sortaient de sa bouche. Depuis 
long-temps le peuple , victime de l'oppres- 
sion, observait avec une secrète indignation 
la conduite de ses chefs. Mais ce n'était pas 
encore assez pour Gustave , il fallait porter 
i la dernière extrémité le ressentiment du 
peuple ; il fallait mettre le peuple tout-à- 
fâit dans se^ intérêts. Or, c'est ce dont il n'é- 
tait guères possible de se flatter; le peuple, 
dès long-temps accoutumé à souffrir sans se 
plaindre , était trop écrasé pour qu'op pût 
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espérer de lui faire secouer le joug. Gustave 
n'en avait rien à craindre , à la vérité ^^pour 
, le succès de ses projets, maïs il n'en avait 
non plus aucun secours à attendre s'il ne 
re'ussissait , à force d'art, à gagner insensi-- 
blement les esprits et à les amener vers ses 
vues. 

Gustave voyait de deuT côtés des raisons 
de craindre ; d'une part, trop de précipitation 
pouvait le perdre; de l'autre, des retards per- 
mettaient au parti Anglais et Russe d'exercer 
à la Diète une influence dont il deviendrait 
impossible de prévenir les eifets. Néanmoins 
sa prudence et sa rare*" pénétration lui suggé- 
rèrent les moyens de sortir de cette terri]|>le 
alternative. U trouva le secret d'en imposer k 
tous les partis à la fois et de les faire concourir, 
âleurinsçu, k l'exécution de ses desseins. 
Aidé de leur secours , il parvint enfin ,( à 
force de détours et d'artifice , à réaliser ses 
projets et à déconcerter pour jamais les 
leurs. 

La déposition des membres du Sénat était, 
comme nous l'avons déjà vu, le but prin^ 
cipal où tendaient les efibrts des Bonnets. 
Le Roi ,, qui sentait qu'il ne pouvait empê- 
cher entièrement cette mesure d'avQÛr son 
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effet ^ cherchait du moins à en reiardier au-^ 
tant que possible l'exécution , et il ne se 
pre'sentait pour cela qu'up seul moy^ , c'e% 
tait de maintenir la Diète dans Finaction ^ 
en faisant naître Isirtificieusement des diffi-^ 
cultes dans iQutes les affaires qui devaient 
s'y traiter avant celle-là* 

Parmi les objets dont les Etats avaient à 
s'occuper ^vant tous les autres ^ e'tait VActé 
de sûreté que Gustape devait signer avant 
son Gpuronneoient. Il s'ëleva â ce sujet une 
violente contestation entre la noblesse et le» 
trois autres Ordres de l'ËtaL La questioa 
e'tait importante. Il régnait d'ailleurs, de- 
puis quelque tetnps, entre ces deux partis 
une froideur et une. jalousie auxquelles la 
circonstance donna lieu d'éclater. Un arrêt 
du Sénat avait fait naître cette nouvelle 
brQuillerie. Le Se'nat, lorsqu'il avait e'te'quest 
tion de nommer un Vice-Président à la Cour 
supérieure d^Abo ^ §vait pose pour principe ^ 
que l^s nobles seraient seuls en possession 
de remplir les ^grandes dignite's de l'Etat (i). 
Une pareille déclaration , injuste dans tous 
)es pays du monde , était faite pour excitet 

■> I ' ' H > I H i I l u i I l }M I H \ I ■■«!■ I » ' ■ ^ ■" I II I n u 
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un soulèvement geneVal dans un Etat libre. 
Les trois Ordres inférieurs soutinrent de 
leur côte' , comme on peut aisément le con- 
cevoir , que ce principe e'tait directement 
contraire à la Constitution ; que tout homme 
de mérite, qu'il pût montrer ou non sa gé- 
néalogie , était également capable de rem- 
plir les premières charges de FEtat, et qu'un 
simple Bourgeois avait autant de droit qu'un 
Noble à la dignité de Sénateur. 

Les Etats libres ont été de tout temps 
un théâtre de querelles entre là Noblesse 
et le Peuple. On devait naturellement s'at- 
tendre que le Roi s'empresserait de pro-- 
fiter des circonstances, et ferait servir à son 
avantage la désunion qui régnait entre les 
partis. Les partisans de la Cour n'oublie*' 
rent rien pour fomenter la discorde , et pour 
brouiller la Noblesse avec les trois autres 
Ordres de TEtat. C'était là de tous lestnoyens 
qu'on pouvait employer le plus profilée à* 
entretenir la Diète dans cette inaction dont 
le Roi avait besoin ppur ses projets , et 
dont il sut habilement profiter. 

Le Roi, fidèle au plan qu'il s'était prescrit, 
affectait toujours le plus ardent patriotisme, 
avec ua art capable d'en imposer au peuple, 

^4 
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qui ne voit que le dehors des choses. U amu« 
sisiit les deux partis par des propos de rëunioa 
qu'il savait bien devoir être rejetës , et qu'il 
cftait bien éloigne de désirer qu'on acceptât; 
ses discours, qui avaient toutes les apparences 
de la sincérité , annonçaient le zèle le plus 
ardent pour le bonheur du peuple. On le 
voyait toujours indifférent pour ses propres 
int^'réts, sans cesse occupe de ceux de FËtat 
et des moyens de ramener la paix dans la 
Diète. En un mot, il fît si bien, que le& 
politiques les plus clairvoyans furent trompés 
aussi bien que les autres sur ses véritables 
projets. 

Le a8 Novembre 1771 , le Roi rassembla 
auprès de lui le Maréchal du Royaume et les 
orateurs de la Diète, et leur tint ce discours: 
a Si mes intentions étaient moins loyales et 
y> moins sincères, si je n'étais pas aussi inti^' 
y> mement attaché que je suis à ma patrie^ 
» & sa Constitution , à sa liberté et à sa gloire , 
» je pourrais , à l'exemple de quelques-uns 
}» de mes prédécesseurs , attendre en repos 
)) l'occasion de profiter de la désunion de 
)> mes sujets pour m'élever sur les débris des 
y> lois et de la liberté. Mais mon cœur est 
D bien éloigné d'une telle pensée. Le y^u 

5 
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}> le plus ardent que j'ai forme est de voir 
)> les Eiats accepier mes oITres et me choisir 
)) pour arbitre de leurs diflerends. Qu'ils ne 
)> craignent rien de ma part : satisfait des 
)) prërogalives qu'ils ont juge' à propos de 
» m'accordçr, je ne réclame rien pour moi- 
)).méme (i). » Gustave ne s'en tint pas à 
ces protestations ; il alla jusqu'à prier les 
Ministres d'Angleterre et de Russie de cher' 
qber s'ils ne pourraient point , par leur en- 
tremise, travailler au rapprochement des 
partis ennemis* 

.. Le point capital qui divisait alors la 
Noblesse et les trois autres Ordres , e'tait de 
savoir si, dans l'Acte de sûreté que Gustave 
<içyait siguer avant de monter sur le Trône ^ 
qdj devait ajouter aux eBgagemens qu'avait 
aîgne le feu Roi , de nouvelles clauses qui 
PQStreiguissent encore la puissance royafe. 
La Noblesse s'opposait à cette innovation. 
X^es trois autres Ordres soutenaient au con^ 
traire que puisqu'il s'était fait de nou- 
velles Lois depuis l'avënement du Roi prë^^ 
Ci^dent , ces Lois devaient iiëcessairemeni 



* (i) ^ trbuVe ce dbcours en entier dftus la Comspondancè 
é[^ Jf ic^i^Mi 9 p^ge io6— 1 1 r. 
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entrer dans le nouvel acte. Les deux partis 
demeurèrent également afiermis dans leurs 
sentîmens, et leurs débats ne servirent qli'à 
retarder les opérations de la Diète. Au reî^e^ 
les trois Ordres înférieiirs étaient en droit 
de se plaindre, et de suspecter encore la 
sincérité du Roi; car il y avait une Loi dans 
la Constitution en vertu de laquelle toute 
mesure acceptée par trois Ordres de FEtat, 
devait avoir force de Loi y sans pouvoir éti^e 
l'objet d'une délibération ultérieure. Mai^t 
la Noblesse, fort accoutumée k interpretfi; 
les lois au gré de ses vues , avait réussi à 
faire ranger le cas en question parmi œo^ 
dans lesquels le consentement des quatre 
Ordres était requis. Le Roi , qui se refusait 
à signet* FActe J>résenté jusqu'à ce qu'il efâi 
le consentement de la Noblesse , fit asses 
voir dans toute cette occasion que ses pro^ 
pos de concorde et dé réunion n'étaient 
qu'un piège. On sait d'ailleurs que îea 
Sonnets eux • mêmes avaient un puissant 
parti parmi la Noblesse , et que les amis 
du Roi pouvaient par conséquent ,, en se 
retirait du parti des Chapeaux ^ donner 
la majorité des voix au parti opposé. Itest 
donc évident qu'il n'eût dépendu que[ du 
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Roi d^obtenir le consentement de la No- 
blesse s'il Teut rëelleinenl désire'. 

Ces . dissensions intarissables maintinrent 
la Diète dans Tinaction. Les Etats s'etaieni 
assembles en Juin 1771, et l'acte ne fut 
dresse qu'en* Février de l'abnée suivante. 
Encore si l'on parvint à s'accorder sur le 
point en question, en fut-on uniquement 
redevable à la modération de quelques-uns 
des chefs du parti dés Chapeaux^ qui , crai- 
gnant qu'un plus long retard ne portât un 
préjudicfe re'el à la Constitution,, se ran- 
gèrent d'eux-mêmes du côte des Bonnets 
panoiila Noblesse. 

..il/acte fut donc enfin dresse'. Nous h'exa- 
tninerons pas ici jusqu'à quel point il fut 
adapte' aux* circonstances , à l'âge et au ca- 
ractère entreprenant du jeune Roi. Une nom» 
breuse de'putafion se rendit au Cliâteau le 
fi. Mars 177a, et présenta solennellement à 
.{rhatave l'acte qu'il devait signer. Gustave 
signa sans lire le contenu : « J'espère , dit-il , 
». qu'il ne s'agit ici que du bien du Royaume , 
y> et le serment qu'on exige de moi est gravé 
•9> . depuis long-temps dans mon cœur (1). )) 

:u i- . Il 1 — ! '■ . i i^ ^ — — 

' 0) Charactere und dn^çdoUn eu. $• i35. 
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, L'acte signe, rien pç devait plus retarder 
le couronnement j on ne songea, plus qu'a 
rendre la cërëmonie aussi auguste que pos- 
sible. A un mille diUpsaly sur une hauteur 
couverte de gazon , est un lieu nomme 
Morasteene (pleirres de Mora ), aticien mo- 
nument de la barbarie du. moyen âge; c'est 
là que l'on ëlut lés Bois de Suède dctpub 
1)0 XJ/ siècle jusqu'au XV/. Gustave, pour 
diniiijuev; les fpais du^caur^nnementijet pour 
4Qnner eu même -tenips.ai^x Suédois i;inspec-» 
lacle national qui eût «quelque obos^ d'he'- 
roïque^ désirait d'eue couronne' dans celte 
plape j on préféra,. Q,ë;^ûn][oins la Capitale , 
où la cérémonie ful.oelëbre'e a^jec^ridutè la 
pompe imaginablo.,'l0> $^9 Mai 177a. Vingts 
sepî- tonnes d'o/ furent vefse'es pour les frais 
du couronnement.. E,$ refusant au Rot toute 
<espèc€; de pouvoir )reVl, on yojulait lui accor- 
der du moins toutQ$ les décorations de Ja 
Majesté.. 

Le texte du discours que lui adressa l'Evê- 
que . était conçu en ces termes : « Ne t'ai- 
)) je pas recommandé?, fortifie-toi et prends 
)) courage, ne t'éppuvante et ne t'elTraie de 
)) rien, car l'Etiernel ton Dieu est avec toî 
y) partout où tu iras., {Josuéy ch» I. v, 9^) 
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8i ce fut lui-même qui choisit son texte, son 
«sprit et sa hardiesse mentent que son nom 
soit conserve'. Il se nommait /^'//^/zii^^. C'était 
alors en effet quelque chose d'efiirayant que 
d*étre Roi de Suède. 

- Cependant, Ga^tov^'' s'occupait toujours 
f)1u8 vivement, du projet qu^il avait conçu 
àè briser des fers dont il sentait le poids 
chaque jour davantage , et de se soustraire 
i une dépendance hurtiiliaïite sous laquelle 
son orgueil gémissait. Nous allons voir com^ 
ment H sut réunir un secret profond aux 
immenses préparatifs qu'exigeaient ses pro-^ 
}eis , et nous admirerons U rare habileté 
quHt déployïi dails cette occasion. Gustave 
paraissait depuis quelque temps entièrement 
livré à la vie contemplative et au repos. 
Sans cesse renfermé à Ekholmsund, ou à 
Ulricksdal, ou dans quelque autre de ses 
maisons de plaisance, il semblait ne goûter 
que la tranquillité de la campagne, et le plaisir 
d'élre éloigné du tumulte de la Diète. Là 
il ne voulait rien voir ni rien entendre qui 
eût raipport aux affaires. On connaissait d'ail- 
leurs sa passion pour l'étude et pour les arts, 
surtout pour celui du dessin. Enfin , il sut 
si bien affecter le ^oût de la retraite que 
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Ton eomménçalt déjà à blâmer hàuleDieot 
dans le public son indifférence pour les af«^ 
faires et son habitude de; passer sa vie hors 
dé la capitale (1). 

. Cependant, il se répandait sourdemefnt; 
dans toutes les parlies du Royaume, des 
espions de toute espèce qui cherchaient à 
rendre le gouvernement odieux, et à'esoitei* 
le peuple f la révolte. lis appuyaient mém^e 
dans l'occasion leurs dkcours de leur ar« 
gent« Ce qui soulevait encore bien davantage 
les esprits , c'était riusolene^ extrême avec 
laquelle se comportaient les trois Ordre* 
inférieurs de l'Ëtat. Us avaient dans ce mq^ 
ment le dessus^ur la Noblesse, et lui fai* 
«aient sentir cette supërioritë à la Diète , de 
la façon la plus despotique. Les Nobles*, 
humilies et pcrséculés^ éprouvaient des trai- 
teraens odieux. 

Dans le temps où la Diète faisait dresser 
l'Acte de sûreté pour le nouveau Roi , elle 
s'occupait aussi à exanniaer la conduite du 
Sénat depuis la derpière session. Elle nomma 
dans ce but une Comniission secrète qui 
n'eut achevé son travail qu'à la fin de Mars 

(0 Carriers Nachrichten^ Th. i. 8. 179^ 
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177a. On jugea qu« le Sénat s'e'lail reiKlcf 
indigne de la confiance des Etals géneVaux, 
et il vfut décide', par les trois Ordres iufë- 
rieurs que les Sénateurs, seraient déposes, 
pelle mesure violente e'tait d'ailleurs anssî. 
înipojîiique qu'injuste; les chefs les plus prë- 
liToyans du parii des Bonnets, et les Amb^s- 
sadeui^. Anglais et Russes qui soutenaient 
ce parti s'y opposèrent eux-mêmes avec cha- 
leur. La politique I9 plus ordinaire leur eét 
^esorit d'user de modération envers leurs 
antagonistes^ ou les eût engage du moins 
à ne pas chasser du Sénat plus de Membres 
qu'il oe le fallait pour s'y assurer la majorité. 
Le parti victorieux j animé de cet esprit 
de faction qui a perdu tant de fois les Etats 
libres , se livrait alors.; à tous les écarts . 
qu'inspirent les isuccës. Il avait été un temps 
où il eût été permis de s'enorgueillir d'u'a 
pareil triomphe; mais dans les circonstances 
où l'on se trouvait alors, dans un moment 
où la Constitution touchait à sa ruine', et 
où l'on soupçonnait déjà que Gustave la 
minait sourdement, il y avait bien peu de 
prévoyance à pousser au désespoir la faction 
opposée, et à la réduire en quelque sorte 
à voir d^un œil indifiérent la chute d'une 
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CoDsiUution qu'elle n'avait plus aucun înte- 
rêt à maintenir. Gustave lui - même ne 
pouvait rien de'sirer de plus favorable à ses 
desseins, ni de plus propre à accâeVer les 
changemens qu'il préparait. Les vainqueurs 
ne pouvaient mieux le servir qu'en abusant 
de leur puissance. 

Cependant , des succès en apparence atis^ 
complets qu'incspëres e'blouirent le parti des 
JBonneU ; sa voix dominait seule à la t>tète; 
le parti oppose n'^'tiait plus consulte' ni e'coutë. 
On méprisait les avis des 'Ministres d'An- 
gleterre et de Russie, ùuiqueh les Bonnets 
devaient pourtant toute leur preponde'** 
rance. La haide, le soin de la vengeance, le 
de'sir de posse'der les charges qui donnaient 
du crédit ^et de l'argent, et d'en éloigner 
à jamais ses adversaires , occupaient seuls 
les esprits. Enivrés de leurs succès, les vain- 
queurs oublièrent que dans tout ce qui re- 
gardait le maintien de la Constitution, la 
plupart des Membres du parti opposé prog- 
ressaient les mêmes sentimens qu'eux^ et 
qu'ils pourraient^ en réunissant leurs efforts 
aux leurs, prévenir à temps l'orage qui s'ac- 
-cumulait sur leurs têtes. 

Gustave^ k qtii rien n'échappait, aperçut 
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la faute qu^on venait de commettre, et né 
larda pas à en profiter. A.U grand étonne*» 
ment du parti des Bonnets^ la Noblesse laissa 
passer sans difficulté le décret des trois 
autres Ordres relatif à la déposition de» 
Sénateurs. On fut encore bien plus surpris 
lorsqu'on vit que la Cour , au lieu de faire 
éclater son indignation comme on s'y éloit 
d'abord attendu, soufi*^ait tout sans se plaindre 
et sans élever d'oppomion. Ce qui devait 
arriver arriva j on prit cette soumission ap- 
parente "de la part dû parti des Chapeaux 
pour un aveu formel de sa défaite. C'était 
précisément là ce que voulait Gusiape. II 
avait senti au commencement qu'il lui im- 
portait d'avoir un Sénat dévoué au parti des 
Chapeawc, pour empêcher celui àe% Bonnets 
d'acquérir trop de prépondérance dans l'Etat, 
et il y avait réussi ; maintenant les circons- 
tances avaient changé y Gustape n'avait rien 
plus à cceur que de rendre odieux le parti des 
Bonnets y sentant bien que plus ceux-ci 
commettraient d'actes de despotisme et de 
violence, phisils détatîheraient dé la Cons- 
titution les membres du parti opposé qui 
s'étaient montrés, jusques*U les plus zélés 
partisans de l'ancien ordre des choses. Rien 



Digitized 



by Google 



OtTSTAVE m. ^5 

de plus avantageux pour lui que de voir ces 
derniers qui auraient pu dans d'autres circons^ 
tances , lui devenir redoutables, persécutes, 
•dépouillés, réduits à chercher un asile auprès 
<lu Roi et à le consideVer comme leur unique 
•appui. Un nouvel incident dont le Roi epC 
•probablement connaissance acheva d'accabler 
les Chapeaux. La Puissance qui jusqu'alors 
avait soutenu leur partie leur fit savoir qu'ils 
ne devaient plus compter à l'avenir sur les 
subsides qu'on avait accoutume' de leur payer. 
Ce coup leur fut d'autant plus sensible que 
plusieurs d'entre euï n'avaient d'autre res- 
' source pour subsister pendant la Diète qu^ 
l'argent qu'ils recevaient de leurs chefs. On 
diercfaa à les rassurer en leur fabant espeVer 
'les grâces et la protection du Roi. 

Dès ée moment , les Chapeaux se trou^ 
vèrent non-seulement destitués de tout pou- 
voir et de toute influence, mais encore dans 
^impossibilité de se l'élever jamais si le plan 
des Ministres d'Angleterre et de Russie par- 
venait à se réaliser, ils ne voyaient au-de- 
vîmt d'eux que l'avenir le plus effrayant. La 
nouvelle administration des Bonnets allait 
être suivie de leur ruine totale. Privés des 
secours de la France ils tombaient à la 
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discrétion d'un parti dont ils avaient autrefois 
fait monter les chefs sur Techafaud, et dont 
les sentimens vindicatifs se manifestaient déjà 
par tant de signes. Objets des plus sanglantes 
railleries, ils allaient voir leurs ennemis s'eV 
lever sur les tristes débris de leur puissance. 
Le mépris le plus insultant , Tes outrages les 
plus amers , ëtoient tout ce qu'ils avaient à 
attendre. L'attachement pour la Constitution 
devait céder chez eux au soin plus pressant 
de leur intérêt personnel. Plusieurs re'sôlurent 
de se prêter à tout ee que le Roi voudrait 
d'eux. La plupart de ceux qui s'étaient tou- 
jours montrés les ennemis les plus déclarés du 
changement qu'on avait voulu introduire dans 
la Constitution y quittèrent Stockholm et se 
retirèrent dans leurs terres, pour y attendra 
paisiblement l'issue deçà événemens. On com- 
ptait parmi ce nombre le Comte et Maréchal 
^4xel Fersen y un des chefs les plus ardens 
des Chapeaux y partisan zélé de la France, 
mais en même temps inébranlamement atta- 
ché à la Constitution, parce qu'il lui devait 
le pouvoir dont il avait joui jusqu'alors (1). 

(1) Charaàtere und Anecdoten etc. 8. i4o. « I«c Comte d« 
a> Fersen avait su ananger les choses de manière que les 
» Sénateurs ne s'élisaient plus que dans sa famille ou painû 
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Il déclara hautement à l'Assemblée , quand 
il en prit congé , (c qu'il n'y avait aucun 
» homme raisonnable ni aucun ami du bien. 
D public qui pût approuver les décrets de la 
)) Diète ; que les choses seraient sans doute 
» bien changées quand on le verrait reve- 
» nir , mais que la Diète aurait alors à se 
)) plaindre cjc lui. )) Au reste , l'éloîgnemen^ 
de cet homme, qui était Colonel des Gardes, 
fut une des circonstances les plusavantageuçes 
qui pussent arriver pour le Roi. 

Quand les Etats généraux eurent décrété 
la dissolution.de l'ancien Sénat, ils procé- 
dèrent à Télection des Membres qui devaient 
composer le nouveau. D'après la marche pres- 
crite par les lois, il était au pouvoir du 
parti de la Cour de faire traîner ces affaires 
en longueur tout autant qu'il convenait aux 



» ses paitisans. Un de ses beaux-frères , le Comte â^Elcehlad, 
» fut long-temps Premier Ministre. Deux autres de ses beaux- 
» frères, le Barop de Lantinghusen , et le baron de Sparre , 
» furent , Tun après l'autre ^ Gouverneurs de Stockholm. Des 
» trois Comtes de Fersen , Tim commande long-temps les 
» Gardes à cheyal; les deux autres occupèrent des poètes 
» impbrtans, soit à la Coiur, soit dans l'administration des 
» provinces. Les fiUes et les nièces de celui dont û est ici 
p -questioB s'allièrent k des famiUee r«v|tues des preqûères 
9 dignité, » Jbid» 8. 2^5, 
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Vues du Boi« La cérémonie du courobne- 
• ment , qui eut lieu à cette époque ^ et ces 
nouveaux cbangemens qu'on introduisit dan» 
le Sénat, suffirent d'ailleurs pour prolonger 
la Diètç aussi long-teraps que cela parut 
nécessaire. 

Cependant, le Roi avait rassemblé auprès 
de lui , sous les ordres du Colonel Spreng^ 
porten , une compagnie d'environ cent cin-^ 
quante Officiers, sous le prétexte de les exer- 
cer, et de les instruire dans Fart de la guerre, 
mais sans ^utre but dans le fond que de 
s'assurer de leurs sentimens et de les atta-- 
cber k ^n parti. Sprerigporten (1) était ua 
bomme dévoué au Roi, d'ailleurs plein d'ar- 
deur et de résolution. Le Roi assistait en per^ 
sonnç à tous lés exercices ^ et gagnait tout le 
monde par ses manières gracieuses et affables. 

Un nouvel incident servît encore à mer- 
veille les desseins de Gustave ^ Plusieurs 
années de stérilité avaient amené une di- 
sette extrême , et réduit le peuple à la plu» 
cruelle nécessité. Les partisans de la Cour 
firent ce qu'ils purent pour persuader au 
peuple que cette disette était uniquement 

(1) Charactere und ^nccdçUn eic. 3* .179. 
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l'effet delà négligence des Etats ^ge'neraux ^^ 
qui auraient pu la prévenir en faisant entrer 
du ble' e'tranger dans le Royaume. Ces repro- 
ches étaient sans fondement. Les Etats avaient 
fait tous leurs efforts pour soulager le peu-* 
pie; ils avaient envoyé' dans les Provinces 
de l'argent et du ble' en abondance pour 
le distribuer aux habitans. Mais les parti-^ 
sans du Roi , qui voulaient forcer le peuple 
à faire éclater son mécontentement, enga- 
gèrent les Gouverneurs attaches à la Cour 
à retenir les secours que leur envoyaient 
les Etats généraux. C'est ainsi qu'on aggra- 
vait les maux de la disette, et que la politi^ 
que profitait du desastre gênerai. Pour ache- 
ver d'aigrir le peuple, on fit circuler dan^ 
toutes les Provinces une brochure intitulée ; 
he règne des ténèbres et de la tyrannie 
en mémoire de Vannée 1772. Au titre seul, 
on peut juger du ton et du contenu de cet 
ouvrage. Ces mene'es eurent tout le succès 
qu'on pouvait en attendre. Les murmures re^ 
ten tirent dans toutes les parties du Royaume^ 
Ce caractère patient et flegmatique , que les 
Svie'dois doivent à leur climat , pouvait seul^ 
arrêter l'explosion d'une révolte.^ Il en ré- 
sultat du moins que le peuple ne soupira plus 
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qu'après le.momentoùil pourrait voir abattre 
le }oug sous lequel il gemissoit. 

Tandis que le Roi et ses confidens travail- 
laient en silence à assurer le succès de leurs 
dessein^ , la Diètp e'tait occupée à cre'er un 
nouveau Se'nat compose de partisans de 
l'Angleterre et de la Russie. On ne tarda 
pas à reprendre la négociation déjà entamée 
ef interrompue, d'une alliance entre ces deux; 
Puissances et la Suéde. Dans l'état où se trou- 
vaient alors les choses, on devait être porté à 
croire qu'il n'y avait rien de plus pressé que 
de conclure l'alliance. Malheureusement les 
liiémes difficultés qu'on avait élevées autrefois 
en pareilles occasions vinrent encore ici à la 
traverse. On objecta la perte qu'on allait faire 
d'un million et demi de livres que fournissait 
annuellement la France , et la nécessité de 
remplacer à l'avenir cette somme par de nou- 
veaux subsides. Le nouveau Gouvernement 
semblait plus empressé à arracher au parti 
des Chapeaux tout ce qui pouvait lui rester 
encore de pouvoir , qu'à assurer sa propre 
autorité. 

On était au commencement du mois de 
jtdn 177a , lorsque les Etats généraux 
apprirent de bonne part que le Roi travaillait 

à 
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à^renvérsOT la Consdtulion. Malheureusement 
personne ne put apprendre au juste en quoi 
consistaient ses plans ,iu de quels moyens 
il devait se servir , ni quel devait être le 
signal de Tei^eculiob: Chacuh se. perdit ei^ 
conjectures. Les lins concluaient de cetia 
incertitude qu*il n'existait réellement poiiit 
^e conspiration } d'autres tenaient H chos^ 
pt>ur impossible^ soutenant que le ïloi n'ose* 
rait jamaistenter un coup aussi hardi; d'a^uif^^ 
enfin étaient convaincus que si la cpqspi'*^ 
ration avait rëellemefat Hçju ^ rien ne sérail 
plus aise que d'en arrêter^ à teoips lesprpgjrës^ 
On croit reconnaixfe^îci l'orgueilleuse j^fj^ç]^-^ 
. ciançe du peuple d'^^thepes y lorsque ^fieif 
Oratcui*s y du haut dç leiïç uîbune , s'e^ppi^ 
çate^t jie les rassurepr sur leurs craintes ^ ea 
leur parlant en terme§,de mépris de l'ennemi 
redoutable qui le^ jçnoep^tgaft du côte ^^ 1<sil 
Macedoiqe ; . il ne fallut^, pas moins qMe la 
bataille de Cheronee pour leur apprendre à 
quel dangereux rival Us avaient affaire. .Ce 
fut précise'ment là ce qui arriva aux Suedoi^^ 
La Suède se perdit^ €;onime Athènes y pa^rcf 
que l'or étranger faisait taire ses Orateurs et 
arrêtait le bras de ses GéneVaux. Il y avait 
alors dads la Diète des membres si complet 

6 
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tement dévoués aux Puissances qui les soù^ 
Voyaient, qu'il leur arrivait fre'querament de 
^'bpposer à des mesures auxquelles leur 
propre intérêt était intimement Hé. L'abus 
âe Fa puissance augmentait encore la con-* 
fusion générale. Les trois Ordres inférieurs 
xde FEtat , enivrés du plaisir de dominer , 
n'avaient pas de plus grande jouissance que 
d'humilier les Nobles , en profitant du prir 
allège que leur doùnait la Constitution , de 
faire exécuter leurs Décrets malgré l'oppo- 
sition dé la Noblesse. Celle-ci , de son côté y 
poursuivie dans àés derniers retrancîiemens, 
p^ydaît- aussi de vue le bien public; elle se 
Sèiltaît tous les jours plus disposée à ahan- 
lîëhner tous ses droits à Gustave j «ialgré 
le* peu de prix que celui -ci devait natu- 
rèîlement mettre-' à lin sacrifice tardif que 
^ct^leht là feraiHte et Fîntérét. 
-^ te parti de& Sénnets donna une preuve 
î)ierrfbTte de sa toute-puissance et de sa haine 
l^urlk Noblesse , en faisant nommer par 
l*à* trbîs<i>rdrcs inRîrieurs une Cothraission 
*iiraordinaire pfe^qUè entièrement dirigée 
bohtr'eile : cette commission ouvrit ses séances 
^u commencement de JuiMet. Elle avait deux 
objets principaux : il t'agiseak d'abord de 
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%ire une nouvelle révision de tous les actet 
)re]aiiiB aux procès du Bureau de la Banque^ 
qui) aprës avoir été' condamné, en 1766^ 
f>ar les Etats ^ à payer de forts dédommage-» 
mens, fut absous trois ans après par un nouvel 
»rrét. Le second objet était de nommer une 
Cour de Justice, pour y établir une poursuit» 
furidique contre ceux qu\>n pourrait soup^ 
içonner d^avoir eu part aa projet d^abd&caûon^ 
du dernier Roi. La première de ces memreâ 
était dingée par les BtmnêU contre les bieni 
de leurs adversaires ^ la dernière contre leur 
vie. Ceux-ci frémiraient en jetant fes yetuc 
«ur l'avenir, et en «e rappelant tout ce que 
de pareilles commissions avaient autrefois 
produit de funeste,. Cétait ainsi qu^on avait 
ruiné tant de particuliers riches, et fkit coulet^ 
6ur Téchafaud le sang àxiSù>ron niéQœrte, 
dtt Comte de Lûeu>eHhàupt , de Bmhe,:àe 
ttoTfiy çt de tant d'autres. La Ni^ion entière 
voyait en frémissant le retour prodbaiii de 
ces scènes d'horreur (1)* 

Cependant on touchait au moment qui 
devait décider du sort de la Constitution. Le 
parti régnant fut enfin tiré de sa létt^argie 

(i) CanzUrê Nachriiehten ttc Tk. I» S. %7^^^f5* 
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par un incideut inattendu , qui ne laissa 
plus; aucun doute sur l'existence réelle d'une 
conspiration. ^ 

U y avait déjà quelque temps que le Comte- 
d^Hermanssan avait formé le plan d'une 
noiwelle Consûtutioù. Scheffer, l'Instituteur 
àe^ Gustave ^ en avait projeté une autre» 
Gustave en avait imaginé lui-même une* 
troisième (i) : le; tout sans qiie les Etats 
générai^x en sussent encore rien. 

On était conveâusd'avance du signal auquel 
devait : éclater la révc/Iution. C'était une 
mesure également propre à en favoriser les 
progrès 9 et à mettre le Roi à l'abri. Une 
fiàiuse révolte devait éclater dans deux difie- 
reates Provinces à^ Bi)yaume > afin de 
de\ourner l'attention dii vrai théâtre de la 
i^onapiâtibn (2)/:Lei Etats n'en furent pas 
iiiievix>^inrormés. IM^i^ ils savaient très-bien 
tOMtCft Jes imenée^ soutdés des partisans du 
Bpii^' q'ttt^i^ousie/votte de la dissimulation, 
travaîllaient à aigrir les esprits, et soufflaient 
pôrtont ie .feu de: l^.«éviolte. Ou s'y prit 
4'jbiordf;avèc ménageaient et circonspection ; 

[ {i)'VTtdrdctere und }!necdot$n f €tc.^. i4o. 
(2) Ibidem y 8. i4x. t , 
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nudis lorsqu'on crut les précautions moins 
nécessaires , on en vint par degrés à des 
voies plus ouvertes, jusqu'à faire afficher dans 
toutes les places de Stockholm des libelles 
dans lesquelles on invitait le peuple à se 
soulever. Une audace si extraordinaire , qui 
annonçait que les rebeHes se sentaient sou-* 
tenus , remplit d'inquiétude les Chefs du 
parti des Bonnets. 

Des mouvemens qui se firent sentir peu de 
temps après en Scanie et en Finlande, redou- 
blèrent encore leurs inquiétudes, et parurent 
les avant -coureurs d'un soulèvement pro- 
chain } ces mouvemens étaient l'effet des 
mesures de Gustave , qui sentait que le 
moment d'agir était venu. 

Parmilepetiinombred'hommessurlesquels 
Gustave pouvait compter , et auxquels il ^ 
faisait part de ses desseins , étaient le Capi- 
taine jfi?e//icA/w* et le Colonel Sprengporien , 
que nous avons déjà eu occasion de nommer 
ailleurs j teus deux également ambitieux y 
entreprenans et hardis , -également redou- 
tables au Gouvernement par leurs talens» 
et leur caractère, d'ailleurs dévoués a^u Roi, 
On avait cherché, en les occupant au-dehors, 
à les éloigner de la Capitale, ou l'on iîraignaif 
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leur influence. Sprengporten Gommdndail 
alors Farme'e de Finlande , et Hellichiu& 
était Gouverneur de la Forteresse de Chrîs- 
tianstadt, en Scauie. 

Dans le même temp$, les deui frères de 
G^2^5toi'^ s'absentèrent sous differens preieites 
de la eour de Stockholm. Charles j le plus 
âge des deux , se rendit en Scanie , comme 
pour y attendre le retour de la Reine sa 
mère, qui e'tait àlle'é rendre visite à son 
frère le Roi de Prusse. Frédéric ^ le plus 
j^une^ feignant d'aller prendre, par Je conseil 
du médecin , les eaux de Méde-wi , était allé 
s'établir en Ostrogothie. Le v^mahle dessei» 
de ces deux Princes était de gagner insensible- 
ment les officiers, les soldats et le peuple. Lea 
mêmes tnoyens que Giéstave avait employés 
à Stockholm leur réussirent aussi bien qu'à 
lui. Mais ils ne purent, sous aucun prétexte, 
opérer un rassemblement général des troupes 
de la Province, comme Guatape l'aurait ar- 
demment désire^ Leur qualité de frères du 
Roi ne leur donnait aucun pouvoir sur lea 
arméesf d'ailleurs, outre que plusieurs officiera 
étaient du parti desBonnêtSj on ne devait pa& 
s'attendre à plus d'obéissance de la part des 
liutres , parce qu'en vertu de la Consiitutioa^ 
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fîloTs eiî&tante , c'ëtaîi ud crime d'Etat (|ue 
d'obéir à des ordres donne's sans droit et 
sans pleins pouvoirs. On fuît donc re'duit à 
imaginer quelque incident nouveau qui put 
servir à justifier les officiers si l'on venait à 
les accuser d'avoii* rassemblé leurs troupes 
sur la simple réquisition des F/inces, eisans 
un ordre émané du Comité Secret. 

Voici quel était le plan de Gustave , tel 
du moins qu'il le communiqua d'avance à ses 
partisans. A un jour marqué, le Capitaine 
jET^/Z/cAi/^s devait publier un manifeste contre 
les Etats , représenter sous les couleurs les 
plus vives la misère du peuple , la cherté 
jusqu'alors inouie des denrées de première 
nécessité , et imputer tous ces maux à l'in- 
fluence des Puissances étrangères et à la, 
corri^tion qui régnait dans la Diète. A ce 
signal , la garnison de Christianstadt devait 
arborer l'étendard de la révolte, fermer les 
portes de la ville , et tout préparer pour 
soutenir un siège. Un officier devait à l'inslant 
même passer en habit de déserteur auprès du 
Prince Charles , et l'aller informer de tout 
ce qm se serait passé. Le Prince , profilant 
du prétexte , devait engager les Chefs des 
régimens voisins à rassembler leurs irûjupçs 
pour aller étouffer la révolte. Ce plan ^ si 
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habilement cençu , fut cxe'cute' de point en 
point. 

Déjà se re'pandait sourdement dans 
Stockholm ]a nouvelle des troubles qui 
re'gnaient en Scanie et en Finlande. Le parti 
qui dominait encore ressentit une inquie'tude 
plus vive que jamais. Le Comité' Secret reçut 

- Tordre d'employer tous les tooyens possibles 
pour prc'vcnir une surprise. 

A peine le Comité' se fut - il assembla 

I qu'un bataillon du régiment d'Uplande reçut 
l'ordre de se tenir prêt à marcher. Le General 
Rudbek, Gouverneur général de Stockholm, 
et en qui le Comité plaçait toute sa confiance, 
fut envoyé en Scanie , avec ordre de s'ap*- 
procher de Gothenbourg et de Carlscrona , 
pour en calmer les habi tans, et arrêter dans 
ces deux villes l'effet des intrigues des *Émis- 
saires de la Cour. Le Général ' Pechlin ^ 
qui s^était attiré dans sa carrière niilitaire 
l'attention du Grand Frédéric y fut chargé 
de veiller à la sûreté de la capitale en l'ab- 
sence du Gouverneur. Ce Généra^ réunissait 
Je sang-froid à la bravoure , et passait, aveo 
raison, pour le chef le plus redoutable do 
son parti (i), 

* I MI 1 - . . . I .1 II ■ I M il I ^ I I ■ IIII W 

, (i) CarQcUr» und ^ntcdQt$n 8. 177^188, 
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Dies mesures si actives, et une pre'voyance 
si peu attendue consternèrent les partisans 
du Roi. Lui seul n'en parut nullen^ent deV 
concerte j du moins fut-il impossible d'aper; 
cevoir dans soi) exte'rieur et dans ^es propojj 
]a moindre apparence de trouble pu d'in- 
quie'tude. II sut si bien renfermer en lui-même 
ses projets , ses préparatifs , ses espérances., 
que les gens qui suspectaient le plus ses in^ 
tentions ne surent rien de'couvrir en lui qui 
pût servir à justifier leurs soupçons. Il e'iait 
encore moins facile de pënëtrer dans le secret 
de son entreprise. On a rarement poussd la 
dissimulation plus loin : dans le temps où la 
re'volte commençait à cfclater , il entretenait 
le Ministre de Russie du projet qu'il avait 
forme, disait-il, d'aller visiter l'Impératrice 
-à Pe'tersbourg, aussitôt que la session du Se'nat 
serait terminée ; il parlait même déjà d'en 
demander la permission à la Diète. 

Les Bonnets commencereni àse repentir 
de leur insouciance, et à sentir la faute qu'ils 
avaient commise en différant si long temps 
de conclure une alliance avec l' Angleterre et 
la Russie. Ils parurent alors sérieusement 
disposés à écouter les propositions de ces 
deux Puissances^ Malheureusement, il n'en 
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ëlait plus temps. Une afiaire de cette impôt'* 
tance ne pouvait se conclure assez prompte-- 
ment pour arrêter les maux qu'on craignait. 
Pendant qu'on flottait au milieu de ces in«> 
cer iiudeSjGustape ne perdait pas un moment 
pour agir, et la révolution éclata lorsqu'on 
'Savait a peine qu'il s'en préparait une. 

Cependant le soulèvement s'organisait en 
Scanie. Le 12 d'Août 17729 le Capitaine 
Hellichius fait mettre sous les armes la gar-^ 
nison de C/iristianstadt^ forte de trois cents 
hommes ) et publie un manifeste conçu dans 
les termes les moins mesures , dans lequel il 
abjure hautement, en son nom et en celui de^ 
la garnison, tout respect et toute obéissance 
aux Etats gëneVaux. (( Cette assemblée d'usur- 
D pateurs, <( lisait-on dans son manifeste , » 
. )i a rompu tous les liens.de la justice et de 
)> re'(|uitë : nos Provinces sont affamées; le 
w peuple est sans moyens de subsistance ; 
y) l'industrie, la circulation sont anéanties. 
» La Diète, qui aurait dû prévenir ces fléaux 
)) et pourvoir aux besoin du peuple, conspire 
)) aujourd'hui contre le salut de l'Etat et la 
)) sûreté des Citoyens; elle outrage la Majesté' 
)) d'un Roi reconnu par les lois et par la 
V nation, i) Il terminait par ces mots : ce Je 
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)) croîs en avoir dît assez pour vous con- 
)) vaincre de la loyauté' de nos vues, et vou» 
D faire sentir que nos intérêts sont communs; 
)) venez à nous , braves Sue'doîs ! Le chemin 
)) vous est ouvert, allons venger notre Roi ;, 
)) il n'est aacun.de vous qui n'aimât mieux 
)) mourir que de mettre bas les armes avant 
)) d'avoir fait triompher la cause du Roi et 
)) de la Patrie (i). )> Tel fut l'effet dé ce 
discours , qu'on vit à l'instant toute la Bour* , 
geoisie de Çhristianstadt passer du coté des* 
mécontens, et que les hahitans des cantons 
voisins ne tardèrent pas h se joindre à eux. 
Personne n'aurait pu espiérer d'avance det 
dispositions plus favorables, 

La révolta ne fut pas plutôt déclara 
qu'on en fit donner avis au Prince Charles^ 
qui résidait alors dans la ville de Carlscrona, 
h huit niilles de Çhristianstadt. Ce Prince , 
profitant de l'ascendant que lui donnait s^ 
naissance, rassemble sur-le^ champ toutes se^ 
troupes, et se met à Ja tête de cinq régiment. 
Ces braves inilitaires se rangèrent avec em- 
pressement sous ses drapeau?^ , et comme il^ 



(i) Schwedische jinecdottn , nebsi eine Reihe 4er Schwfy ^ 
Hêfhfl^ Ifiçsmge int grundiês. S. go, 
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n'avaient aucune coonaîssauce , ni de se«^ 
véritables desseins , ni de ce qui passait dans 
la capitale , il ne lui fut |>as difficile de les 
feire servir d'instrumens à ses projets. 
i, \On e'taît encore dans cette incertitude 
lorsque la nouvelle se répandit dans Tarme'e, 
que la Constitution e'tait en danger. On parlait 
sourdement d'une conspiration qui venait 
d^étre de'couverie , et qui ne tendait pas à 
moins qu'à détrôner le Roi , et à mettre la 
Suède sous le joug odieux de de la Russie : la 
Russie elle-même devait favoriserl'exe'culion 
du complot. Ces bruits, dont personne n'était 
alors à porte'e d'examiner le fondement , 
produisirent l'impression la plus profonde ^ 
principalement sur l'esprit des soldats. On 
ne de'couvre peut*étre pas au premier coup- 
d'œil le but qu'on pouvait se proposer en 
faisant circuler ces nouvelles ; c'e'tait une 
mesure fort adroite du parti de la Cour. Si 
les projets du Roi étaient^ venus à e'chouer à 
Stockholm, on aurait fait valoir toutes les me-' 
sures que les Etats gëneVaux auraient prises 
contre lui , cpmme autant de preuves mani- 
festes de la ve'rile' des bruits qu'on faisait 
circuler. Si le Roi, dans le cas le plu&fâclieux^ 
était arrête par l'ordre de la Diète, les tpoupe^. 
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fermement persuadées de rexislence du com- 
plot, et commandées par un frère du Roi, 
n'hésitaient pas un instant à voler au secours 
^ de leur Monarque. C'était ainsi que Gustcwe, 
sans cesser un instant d'observer le secret le 
plus profond y savait tout prévoir et tout 
prévenir. 

. Le Général Rudbekj que le Comité secret 
avait envoyé en Scanie , voulut visiter en 
passant la forteresse de Christianstadt. Quelle 
ne fut pas sa surprise de trouver en arrivant 
tout le payssouleyé, le canon bracp.ié autour 
de la ville , et les portés fermées comme 
en temps de guerre. Il repart sans perdre un 
instant , et court en toute diligence anifoncer 
à Stockholm la nouvelle du soulèvement de 
Scanie. Rudbeh était arrivé à Stockholm le 
16 Août , vers le soir ; le Comité s'assemble 
dès le lendemain , et décrète d'appeler 
promptement dans la Capitale un bataillon 
du régiment d'Uplaode , et un bataillon du 
régiment de Sudermanie 5 les Bourgeois de 
Stockholm reçoivent Fordrc de faire des 
patrouilles à cheval pendant la nuit dans les 
rues. On fait partir deux regimen; de Cava- 
lerie avec ordre de s'emparer de la forteresse 
de Christianstadt. En même temps pn envoie 
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Une députat^on au Sénat y pour lui donner 
avis de ces mesures^ et le charger de les faire 
mettre en etecution. Le Sénat fait inviter le 
Roi à ne pas sortir de la ville , et dépêche 
deux exprès aux Princes ses frères pour leur 
signifier de revenir sans délai à Stockholm. 

On avait résolu secrètement de sonder le 
Roi par tous les moyens possibles y et de 
tâcher de découvrir s'il n'avait point quelque 
part à la conjuration qui sen^blait. prête il 
éclater. Si ces soupçons venaient à se con^ 
firmer, on était décidé à s'assurer de la per^ 
sonne du Roi, et à intercepter toute espèce 
de cori^espondance entre lui et les rebelles ^ 
jusqu'à ce qu^on eût achevé de les réduire* 
Cestentaûves furent infructueuses. La surprise 
et le chagrin qu'il fit éclater lorsqu'on lui 
communiqua la pouvelle des mouvemens en 
Scanie, et l'empressement avec lequel il se 
prêta à toutes les mesures que prit le Sénat 
pour étouffer la révolte , persuadèrent aux 
plus clairvoyans qu'il était entièrement étran^ 
ger^à tout ce qy! se passait. Ceux qui, dans 
d'autres occasions y lui avaient constamment 
témoigné de la défiance y furent y aussi bien 
que les autres, la dupe de ses démonstrations* 
Quand le Général Rudbeh vint lui apporter 
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la première nouvelle de la révolte j le Roi 
lui sauta au cou y et lui témoigna sa recon- 
naissance avec tant de chaleur et de franchise 
apparente y que le vieux Capitaine se retira 
convaincu que le complot dont on accusait 
le Roi n'était qu'un bruit sans fondement* 
Une circonstance inattendue qui faillit à dé* 
voiler les desseins de Gustave, fut précisément 
ce qui servit le mieux à éloigner les soupçons. 
Le Prince de Hessenstein et le Comte de 
Ribbing , tous deux Sénateurs, soupaien^ 
un smr chez le Roi : la conversation tomba 
sur la nouvelle du jour ; on parla de la 
révolte de Christianstadt. Le Prince d& 
Hessenstein racontait en détail comment le 
Général Rudbeh avait été reçu dans cette 
place, et le Roi, pour avoir quelque chose 
à dire, l'interrompait de temps en temps aveo 
l'expression de la surprise. A la fin, Ribbing, 
qui n'avait cessé pendant tout le récit de tenir 
les yeux fixés sur le Roi , né se contint plus : 
K Vraiment, il y a là de quoi s'étonner, sand 
}) doute, s'écria^t-il^ mais ce qui me parait 
i> plus surprenant encore que tout le reste ^ 
»^ c'est que l'Officier de garde à la porte de 
;» Christianstadt a dit au Général Rudbeh, 
i) que tout ce qui se passait se faisait par 
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ï) l^ordre de Votre Majesté. » Gustave ne 
perdit point contenance, et répondit sans se 
déconcerter: ((Vous êtes dans Terreur; j'e'tais 
)) au Sénat lorsque Rudbeh a fait son rëcit« 
)) C'est la sentinelle et non point FOfficier de. 
)) garde qui lui a répondu ce s\\xe vous dites-» 
i) là ; il est à croire qu'un Officier aurait e'ië 
)) ' mieux informe'. » Gustape fit venir le len- 
demain chez lui le General Rudbek , et parla 
long — temps avec lui du sujet de conver- 
sation de la veille, sans cesser un instant 
de s'occuper d'un (lessin de broderie qu^il 
avoit promb à une Tidime* Rudbeh ne maa- 
qua pas de rapporter cette circonstance, poiu* 
tranquilliser son parti : <( Le bon homme y 
» ajouta-t-ii , est incapable de mettre. en 
j) danger qui que ce soit. ^) Il est bpn de 
remarquer que ce mèm^ Rudbek , qui.pardît 
ici si confiant , avait ëtë un des premiers à 
trouver équivoque la conduite de Gustape. 
Le Roi avait résolu d'attendre, pour lever 
le masque , d'être assure que le Pripce Charles 
avait amasse un corps de troupes suffisant ^ 
et s'était mis à leur tète. Il ne négligea rien 
. dans l'intervalle pour gagner ^.ous ceux qui 
approchaient, de ^a personne, et dont il pou- 
vait espérer de tirer un' jour quelque parti* 

II 
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II oiomait lui-même tous les jours la garde 
avec la caTalerie bourgeoise , et Taccottipa- 
gnaît dans ses patrouilles D.ociui*nes. Le Seuat 
Be ''pouvait trouver k blâmer ce témoignage 
de teïe pour la sùretë publique ; mais Gus*- 
tave espe'rait en tirer parti pour gagner les 
Citoyens et les disposer à agir en sa faveur 
quand le moment en serait venu. On ùq 
sait lequel admirer le plus de l'art où du 
bonheur avec lequel il sut s'attacher ses 
compagnons d*armes. Il y avait de quoi* sur^ 
prendre de voir un Roi aus^ jeune y à peiné 
assis sur le Trône , gagner en si peude tempa 
des Citoyens que la Diète armait pour ém 
propre défense, et leur inspirer tmdévoue^ 
ment aussi ardent que celui qu'ils firent ëcla-^ 
ter pour lui peu de temps après : cefurest 
eux qui se déclarèrent les premiers pour là 
cause du Roi , et qui se montrèrent les pn^ 
miers prêts à lui sacrifier leurs intérêts et 
leur sang. , , , . 

Gustoife ne fut pas plutôt informé par soa 
frère Charles que ce Prince était i la tét« 
de cinq régimens, qu'il envoya au' Sénat la 
lettre de son firère qui contenait cette .nou- 
velle. Le Sénat renvoya la lettre au Comité 
secret* Le Friaoe y exprimait son désir dé 

1 
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conserverie connnandemenl des troupes quHI 
avait actuellement sous ses ordres, et qu'il 
n'avait dl'ailleurs rassemblées , du moins à 
ce qu'il disait, que d'après l'avis du Maré- 
chal* de -^ camp Hamilton y et d'autres Offi- 
ciers qui se trouvaient auprès de lui* 11 pro- 
testait en même temps de son deVouement 
inébranlable. à la cause detla liberté'.. Sade-^ 
mande fut rejetëe , comme il était aise de s'y 
attendre , et le* Senalteur De Funh fut nom- 
me aii d^me instant Commandant en chef de 
la Soaiiie,. avec pouvoir. d'y agir comme il let 
Juger^ait: il propos. On enjoignit en même 
tempSi au: Roi de donner des ordres très^^ 
exprès > pour rappeler prômptement les deux 
PHncea ses frères. Le comte de KalUngy 
memBre du Sénat ^ fut nomn^e Comman*^ 
4Bnt' dip âtécl^bolm ^ et l'on afficha à toutes 
les'povtes dé la ville 3a deTense de laisser 
sortir le; Roi*:.. , j.. 

Le moment devenait décisif pour la con-^ 
juratioi^ ; il né restait pas un instant à perdre; 
toute èspoée de retard n'eût servi qu^à faire 
ecbouer le «complot» Il p'y avait pas plus de 
deus jours qu'on avait appris à Stockholm la 
révolte de 'Scanie^. Le Roi s'était attaché^ 
dans l'iiitervalle , à gagner les bourgeois qui 
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montaient la garde, avec lui. dl avait «nvoye% 
dans le même temps, des hommes affides.pouf 
entrer en négociation avec les soldats du ref 
gimeni des garaes et du regixneat d'artillerie» 
Lui-même avait assemble autour de lui toi]M^ 
les Officiers qui lui étaient dévoues^ paircour 
rait les rues à leur tête,, et se montrait au 
peuple, accueillant del'dîr Jeplus aaûcalto|i# 
ceux qui s'approchaient de sa pf i*sonne. Cétt^ 
popularité , qui seduisaiiile p$(dplQ y ala.rit^ail 
les Sénateurs et tous €eui:dont le ^ojrt'all^it 
dépendre de l'issue de la crise ai^tu^lljÇi. 
Malheureusem^ent pour eux il n'y aVait d'^Cr 
€ord ni dans leurs vu^s ni ^ans leurs plans* 
Les uns voulaient qu'on sî^o tint aux mesiu;^s 
qu'on avait adoptées y et qu'ils re^ardaic^ol 
comme infaillibles. Les autres ^ et c'était 1( 
plus grand nombre, effrayes de voir I9 peuplp 
et les Officiers de l'armée dévoués au Roi^ 
croyaient que le plus sûr moyen de -mettre. 
l'Etat à l'abri du danger était de s'éséurér de 
la personne du Roi , et, tôul en évitant de 
laisser voir trop d'inquiéuide, de le tenir Ren- 
fermé dans son château jusqu'au moment où 
serait arrivé le renfort de ^ troupes qu'on at- 
tendait pour la sûreté delà capitale, etjpii^ 
n'étant pas éloigné de plus d'utie journée de 
Stockholm^ ne devait pas tarder à arriver^ 
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• Du oâte de (ruitai^e j les préparatifs se 
poussaient avec plus d'ardeur que jamais* 
Le jour de l'exécution du complot était fixé: 
toujours le même secret, le même silence. 
11 tardait à Gustave d'être au moment qui 
devait décider de son sort. 11 ne le vit pas 
«Priver sanfS éprouver ce mélange de trouble 
«t d'impatience ^î naturel avant la scène 
qui allait s'ouvrir. 

■ Jamab sa' Co^r ù'-avait été plus brillante ^ 
jamais lui-même n'avait paru plus calme qu'à 
là vaille de ce gdand jour qui décida de son 
l^rt et de celui de la Suède. On avait donné 
«u spiectacle l'Opéra de Thétis et Pelée , le 
«premier Opéra écrit en suédois : Gustave ne 
^arla^ pendant presque toute la durée de 
la représentation , que d'objets qui y avaient 
raipport.* A* souper , la table fut servie i 
Quatre-vingts couverts : Ambassadeurs étran* 
^gerSy Officiers^ Courtisans , tout prit part i 
la gaieté dû Roi« Après souper l'on se mit au 
jeuf il joua et plaisanta avec la même gaieté 
qu'à l'ordinaire.' Cependant , dès ' que le 
tumulte de la Cour fut appaisé y il s'empressa 
"de mett^re à profit cette nuit si importante^ 
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la dernière qui l^i iresi^* •^^^^ le projet qu'ï 
medUail et le raoB^eot ile Pexëeiuioni H 
e'crùvît' plusieurs leUre* -dohttcine entr'autreî 
était ftdiressëe è son frère Charles. 11 riufor^ 
roait des raisons, qui ^'aTaient force k agit 
sans retarder plus loDg-îempa un e'dat d<^ 
venu sué^essaire. Il ne .pouvait compter^ k 
la vente y que sur lui-même et sur l'amm^ 
dejBpn peuple; maib itefperdit pourtant que 
la Frovidbnoe ne laisserait pas sans sùeoed 
une entreprise aussî JOiuable que la !sienne>: 
s'il e'tait reserve a suGéooiber vicûme de suit 
zèle^ur le bien public, il là conjurait de ne 
jamais Veilger sa Hiortsur'buoun Suédois^ parce 
qu'il était bien sûr qu'il nepemait jamais pav* 
la main d'un de sesJsiqeta* > 1 ' 

Guaktve, aprèâf^voir cacheté sa: lettre , 
sorlit» de son cbâteiau.fMXuraJJer visiter -f:en^ 
core cette nuit 9: les gacdés placées dana: Je» 
diflerentes parties de la ville , con^me il avait 
déjà lait les- nuits, prëcede9tes.(i).X[n icM^i- 
dent impiievu le.déconterta. Après .plusieurs 
allées et venues dans iels diffërens quartiers 
de la viUe^ il se ren^iiià l'Arsenal lorsqijie 
le fàoiionoaire l'arrêta et refusa de le laisser 

(i) Charactej'e uttd ^ntcdoUB tic. s. i^^ii^ 
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«titrer. *«' 6aîs-ttti*à XfûÀ /lu parles? » cria lé 
Hou. ce Oui sans^doûce je Je sais, > répliqua 
le 'Soldat, (( mtU îe'saîs aussi mondevôir; » 
Si tous les Suédois, ou le plus graud'DOiubre; 
tirent pense comnië ce brave soldat , c'en 
etriii faitdel'entrepitseduiendemain. Gastapê 
reptra au château, et essaya d'y prendre quel- 
iffiÉcrepos* . '-■ ' ' .-.'' •- - ■ . 
oî ]Llrnia^tniee*du^g':^oàt parut: Giestdveit 
leva à son heure aeooutume'e , et /lu en sor- 
tant qu'il ayaîjt besoin de se promener à che- 
val. Lorsqu'il sortit de sa chambre ^n crut 
remarquer en lui . quelqu*agitation extraôr- 
dinaifr;*'®^ yeux'S'hufrieoièpent de larmest 
Au reste Jcs e'vénemekis'.de cette journe'ê se 
succe'dèrent avec làxkt de rapidile*^ et d'une 
manière si imprévue , qu^on ' doit être peu 
surpris des contradidions qui peul^nt se 
vencontper dans les. preibières parties^ du 

Ce qi'il y a de certain;, c'est que le |loi 
ftia reflet, vers les dit heures, dans la salle du 
SeÂBl , et qu'il s'y* ^e'îira<une contestàtioti des 
pii|s 'violenles/ entré' lui et quelques 'Se'na-» 
teurs (i) ; tout le reste est moins bien eclairci; 
* > ■ ■ ■ I ■ ' ' ■ ■ ' ' ' ' " " " ' " " 

(i) Carulôf'9 NachrickUn^ Th; ï. S. i8r ^ . 
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Oa (pi^çVpd .que le;.$ujet, çle la contestation 
futja; demande quje 6i,j^ ^nzi au Roi>. de 
produire les lettres qii'U i^epevait de son frère ; 
que les .pro|)os. etf^nt^ devenus toujours plus 
>iolens de part, jçt, d'être. ^ quelque^uas de^ 
Seaatei\r3 ,s!écrJàreQt qu^e c'était le monteur 
de s'apurer de la personne du Roi et de le 
metire.lvRrs d'ctat de fî^if^e ; qu'ils vonlureqt 
lui.ôjt^r ^u epëe 9;,mais que Gustave ^es de/ 
conten^nça à tçl .p^ix^t^ par ses regards. c| 
spn air re'solu, qu'ils Iç l^i^èrent sortie de la 
sdlle sçins résistance (;)• 
: Il n'était pas ^npQf? ,di^ heures : Gustave 
monte à: cheval sans pierdre.un instant et courjt 
à l'Arsefial joindre la: garde qui ët^it toute 
préleva se mettre en nfa|t:he. JUui fait faire 
Fexeiiciqe devant iu^,^ jekjtëmoigne sa ^atiçfae- 
tiqn de la précision diçs manœuvres. ËAiQêi;pç 
temps se rassembla autoi^ de lui une nom^ 
bve^se troupe .d'Pffipiers sur lesquels^ U 
pouvait <îompter , ct.q)i'iil,îtvait fait sçcijfetc^ 
méat avertir de se rendra, le ipalin auprès df^ 
\m. Gustave se tn'ej^;» ienr^ tête et retompç 



(i) Nachrichten vori ^PÏezUn Staatspèraenâemng ik 
Cregtnstaende aus der Staatkunst. Tb. I* S. Soi» . 
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*u" châlfeao , ^ccomp^^ïi^ âe oellé és'ddrte ^ 
âcca1)lant"de poliiéàWi' tbiis ceux qu^l; f eW-^ 
contre, et saluant tout le rtionde d'un ai^ 
lanaîcâl ,' même les gen§ du'|5lus bas peuple; 
Aton Tëiâur il trouvé Sotis les armés j ^ daW 
la cour du chàtéah ^ lés troupes qfbî'roori-* 
tàient et descendaient 1b garde. Il assemble 
datrs le éorps^dé-^'gatdte les Gffifcïersl qui Fa- ' 
vàîen'é siim; leur représente, dadé utî dis- 
cours plein de feu et' d^eipressîpn , les dan- 
gers qui menaçaient sa vie y' la situation alaî*y 
mante de la Suède , qui gémissait sous tin 
foug honteux ; les dispensions qui , depuis 
ijuatot-ie mois, nè'fc'essàfehl d'agiter la Kete. 
Faire Cesser la discorde-, arrêter 1» Vénalité?, 
faîîre revivre la irraic liberté et l'ancien éelîit 
du nom Suédois , Mettait là le seul but ok 
tendaient ses projets; « Je vous le jure , » 
disàit-ii'â la fin de son discours, a aucun 
» Suédois n'd te pouvoir arbitraire plus eii 
» horreur que noioi. Cbàtraint, coinme |e le 
î) i»uis , à défendre ma liberté et celle du 
» royauené contre titie^ noblesse insolente et 
^ séditieuse , je ne vous demande qu'une 
» chose, c'est de me den^eurer Çdëles cpraiYie 
» Vos ancêtres le furem^i Gustave Fleisa e% 
» à Gustave Adolphe : si je suis assuré d«. 
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j> VOS seniipaebs, \e ti^héHie pjps d^exposer 
» fties jours pour vous elpour le bion de la 
)) patrie. » * . 

" Le^ Officiers, jeunes gens pour la plupart, 
^tte le Roi connaissait depuis long -temps 
pour lui être dévoués, él qui n'ayant point 
îe loisir de la reflexiôii , ne saisireiit pcut- 
élré |)as' dans son entier lé sens dëé paroles 
de ùusiave , repon^rent par une àcûlama- 
tïon , et lui jutèrent tous ensemble la fidé- 
lité la plus entière. Trois d*entv'eiiï s'y refu- 
sèrent pourtant. Le Major Cedersfroem dé- 
clara , qu'ayant prête l'écéinment serment 
de fidélité aux Etats généraux , il ^ne jiOU?- 
Vait , sans manquer à son devoir j • ^'engî^ger 
pôir'tin iioaveau sef nftent envers le Roi. GtM»- 
tapé lùî lisinça lin fegiài'd foudroyant: «c'Son*- 
)) çe^ bien à ce' qùevoùs^fàites! )) lui tHt^I 
d'un 'ton courroucé. « Sire, j'y ai iongt(^ » 
réplli^st Cederstroem d\in air résolu , <( et 
V Voire Majesté peut 'Compter qm j'iuriai 
» encore demain lés mêdiés senticneÉ^ qu^atî- 
y> jbùrd'huî; si j'étais assez lâche pour viéler 
!» le serment que j'ai prête' aux Etats-, cei\n 
» que je prêterais à Votre Majesté* ne serait 
» pas plus sacré pour moi. y> Gustave', ^ui 
sentait les fâcheuses cobséqueticèe- <)u'oti 

V 
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pareil refus pouvait entraîner dans le premier 
moment, e'tait sûif le., point de faire oier 
l'e'pe'e à Cederstroem , et de le fa^re mettre 
aujt ;afrréls , lorsqu'apj:^ un instant de re'- 
flexion il se retourne vers TOfficier , et liû 
dit d'un ton plein de dpuceur : « Je veux 
» ypviSi prouver ma confirmée et rpoq. estime 
» en.vpus: laissant votre ep^ee } je n'exige àe 
j^ vous aucun serment > suiyez-moi seulement 
0) pendaal cette îpurnée, o'est,tout ce que j^ 
Oi^'yeujt dervoiis. 'Sire, repond Cederstroem^ 
y^ ce qijie Votre Majesté me demande là est 
P>, impossible i je la supplia de me dispc^nseï^ 
j» aifjourdfhui. du service. » S 

- . Pendant qi^ le Roi e'tait enferme dans le 
-coiTp!6-4«-gardc avec ses ()fficiers, le n^êmç 
•Séà^UHï^^fL^iUif^^ qpi avait ëtë fait|< dçti^ 
joutas 'apparavatit , Gouverneur de la yijle^ 
«rrWeei demande qu'pn lé fasse <?ntrçr.,Oa 
jlpi^ rcfpewLqpe Içs ordres, ne pe^rnejrient 
•de l^^^sser ,cntrer personne pour le motn^e^t; 
JÎLaUing 'm^isle y soutient qu'il doit ass^ter 
à!l4/(|i#2irjbption des prdres^^ e|L den^aifcle 
:qûiOn le fi^llse. annonceur au Roi; mais il r^gojit 
ipottç toiule réponse qv'il n'a c^'à se rendre 
:Bf §ëiîa;t, voil 1^ Roi lui-rpeo^ie compie fcïça- 
! tàl lui aller, donner ses ordres^' - 
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Le Roi, aprè$ s'être assuré tie $es Officiers , 
«'■altacbe une ëiAfirpe bjanche autour, du bras 
gauche, el en fait faire autant à nauséeux 
qui veulent le^suivre. Il envoie ses Officiers 
assefublet sur -rl^- champ le regin^nt des 
gardes et Je règlement d'artillerie , et leur 
commande de Y^lacerune garde de trente-six 
hommes à la parte de la salle du Sénat , avec 
ordre de ne laisser sortir, personne. 

Mais avant de pouvoir faire exe'cuter un 
pareil ordre , il y avait encore une nouvelle 
démarche a faire, et du Succès de laquelle 
tout, pouvait dépendre. Les sold^i^ , dès 
lotig-^mps àccputuitiés i. respecter les pi^es 
du Sénat, ignormeot enoore. h pVojelid^ 
fru$tave^ il fallait qu'il allât lui-^mâm<â les 
en ïn^ruire iet ili letir faH*e jagrié^. " < 

Dans ce. desséia^, "Guétave ^ esoorjté-par 
ses. Offidiera ^ se rend du cor^^s^de-^gardeià^k 
paradei, Chemin faisant^, la première swr 
prise £t insenâhlemcQt^'place à lairéiSexiQU» 
Quf^que^ Officiers ,rrevçjQus de renUbou-r 
siasme du |>remiiîr momi^ni , songèreiif aveô 
Inqiiiétnde aut conséqu^nk^es. de' l'eagag^^ 
ment qii'ils venaient de prendre envensle 
Rpi^ ils lui témoignèrejnt qu^ils avaient tout 
à craindre pour le &iu)Qe3 de son entreprise^ 
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à moins qu'il ne réussît à engager dans ses 
Tties Quelques-uns de ces personnages mar* 
quans dent le crédit et l'inOuence pour- 
raient tout! Le Roi s'arréie etu semble hësiter 
quelque temps : <i Allons y c'est décide ! )i 
sVcria un sergent qui avait entendu tout le 
discours : « F'iue Gustave HT! Eh bien , je 
» vais ' donc suivre ma fortune , » répliqua 
^ Gustave d*un ton délibéré. Il court aus^* 
t6t dé rang en rang, et tient a ses soldats 
assemblés un discours si pathétique qu'ils 
n'hésitèrent plus à se déclarer pour lui. Uae 
seule voix s'élève parmi la troupe , ei s'écrie : 
NMtmMs elle fut aussitôt étouffée par le Oui 
ie plus bruyant et le plus unanime. 

Cependant des émissaires du Roi avaient 
fait courir dans la- ville le brui^t que le Roi 
avait été arrêté. Des flots du peuple se pré- . 
cipiteht au château pour s'assurer de la vé- 
rité d^ cette effrayante nouvelle. A l'instant 
dti ils amvènt , le Roi venait d'achever soQ 
tKscours aux soldats. Transportés de r^yfoié 
leur Roi cbéiî , qui n'avait souffert aucun 
tmtrage, les soldats et les citoyens font re- 
tentir à l'envi leurs dcélamatio'ns; tous s'é-^ 
Prièrent ensemble : Fit^é Gusictvé! L&êK(À 
n^ose. plus douter du succès. 
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Touj luënagement cessant dès lors d'être 
nécessaire, il s'agissait de s'assurer de la per- 
sonne des Sénateurs; Ils avaient vu y des 
fenêtres de la salle de leurs séances , tout ce 
qui s'était passé .à la parade devant le château. 
Yoyantque lesacelamaiionsse prolongeaient, 
et curieux d'apprendre quel en était le sujet, 
ils se hasardèrent à descendre. Mais ils ren«- 
contrèrent à la porte trente grenadiers qui leur 
firent entendre, d'un ton assez brusque, que 
le Roi avait ordonné qu'ils demeurassent là 
où ils étaient. A ces mots , les Sénateurs , 
accoutumés à se voir obéir , se mettent à 
éclater en violens reproches. Les grenadiers^ 
au lieu de leur répondre, les forcent à rentrer 
dans la salle, et en ferqaent la porte sur eux. 
Dès que le Comité secret eut appris que le 
Sénat avait été fait prisonnier^ il se sépara 
de lui-même ; chaque membre se retira de 
•on côté pour $e mettre plus sûrement à 
couvert. . 

Le Roi voulut albrs exécuter sans délai 
ce qui était si heureusement commencé. Il 
était suivi de ses Officiers , d'une foule pro*^ 
digieuse de soldats, et d'un essaim de peupU 
qui augmentait à chaque moment , tous 
Féçharpe blanche autour du bras gauche. U 
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se transporte , à la tête de cette escorte , 
.à Fautre partie de la ville où se tenaient le» 
troupes 'quil avait fait mettre sous les armes. 
Tous ces soldats étaient prêts , comme leurs 
compagnons d'armes, à se déclarer pour lé 
Roi , et lui prêtèrent serment à son.avrive'e. 
Gustave y en parcourant les rues, à cheval , 
Te'pée à la main , s'e'criait devant le peuple , 
de distance en distance : Qu'il abhorrait cette 
espèce de despotisme que les' Suédois nom- 
maient Souveraineté; qu'il n'avait d'autre but 
que de mettre son peuple à l'abri de l'op- 
pression , et d'arracher sa patrie à la ruine 
dpnt elle était menacée : » Si vous aVéz 
:u quelque doute sur la droiture de mes 
» intentions , qu^un bri général me le fass^ 
)> connaître, et je vais poser à l'instant lé 
)) sceptre et la couronne , qui ne seraient 
}> pluâ à l'avenir que les marqués d'une vaijié 
y> dignité, )) L'émotion dont il prbnonëa ses 
dernières paroles opéra sur le peuple tout 
l'eflFet qu'on peut imaginer. Tous les assis-* 
tans , les larmes aux yeux , se jetèrent à se* 
pieds y et le conjurèrent de ne point aban-^ 
donner ses malheureux sujets. On voyait de$ 
mères , avec leurs enfaûs dans leurs bras , se 
précipiter au-devant de lui, tenir ses bottes 



Digitized 



by Google 



a tJ s T A V E lit, 111 

embrassées, et lui donner les marques les 
plus touchantes de leur affection. 

Ce fut ainsi que Gustave ^ en parcourant 
la ville , se rendit maître en moins d'une 
heure de toute la force armée qui sfe trou- 
vait à Stockholm. II fit distribuer aux soldats 
de la poudre et des balles ; on sortit du 
canon de Tarsenal , et on le braqua devant 
le château, sur lès ponts et dans d'autres . 
parties de la ville , principalement dans 
les avenues : auprès de chaque pièce e'tait 
un canonnier, la mèche allumée. Toute com- 
munication avec le dehors fut interaeptée ^ 
et il ne fut permis à personne de sortir de la 
ville sans un passe-port signé du Roi. 

Le Général Rudbek , Gouverneur de 
Stockholm , informé de ce qui se passait , et 
voyant que la garnison refusait de lui obéir, 
entre dans une fureur que rien ne peut con- 
tenir; il parcourt les rues', Tépée nue, en 
criant de toute sa force : c( Aux armes ! 
» Suédois , aux armes ! ou c'en est fait dé 
D votre liberté I (l) )> Gustape fait arrêter 
Rudbek / on saisit et l'on emprisonne left 

(i) Nachricht von der tezten Staatfverœnderun^ in 
Sckweden, in ManrillonU samîung* Th. I. S. Sa^ uoA 
-5o8. ' 
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autres chefs du parti des Bonnets dont on 
pouvait craindre le Aèses^oiv.ïGustave , qui 
le matin était encore le Roi le moins obéi et 
le moins puissant de l'Europe , avait su st 
rendre, dans Fespace c^e quelques heures>, 
souverain aussi absolu que son oncle Frédéric 
à Berlin, ou Mustapha III à Constantinople: 
il avait en ce moment-là entre les mains tout 
le pouvoir d'un conquérant (i). 



(i) C«xe , dans son Vtya^ aw Nord {LiTre^lI, ptgç a45 ), 
accuse Shéridan d'avoir commis une erreur capitale quand il 
a prétendu , dans Thistoire qu'il a donnée de la Eév^olution en 
Suède, a que Gustave, d^uis cette époque^ ^^^ ^ Storkholai 
arec un pouvoir aussi illimité que le Roi de France à Tersaillet 
et le Sultan des Turcs à Constantinople. o H est évident que 
Coxe a mal saisi le sens de shéridan» Shéridan ne dit pas autre 
^ose , sinon que Gu$tapfi,iptilt matin du 19^ Août 1779 était 
encore Fesclave du Sénat , pouvait couunauder , ,1e soir , avec 
autant de liberté que Louis XV ovl Mustapha III* Or» c'est 
là ce que personne ne peut Ctttttester , et ce qui résulte de 
l'histoire des événemens de cette jourpée. Par la plus excellente 
politique, Gustave se dépouilla, deux jours après, de cette 
puissance absolue qu'il venait de conquérir , en posant la Dtam 
d'une nouvelle Constitution qui., à la vérité , lai donnait infi-* 
niment plua de pouvoir qu'auparavant , mais qui ne le rendait 
pourtant pas tout-à-fait monarque absolu. Shéridan parle du 
19 Août , . et Cojve du ai : il n'est pas étonnant qufUs st 
contredisent* J'observe encore ici que les Anglais qui ont voyagé 
•n Suède , et qui nous ont donné le récit de leur voyage, ont 
tous traité à fond de la Révolution de 1772 ; mais que les une 
et les autres , spécialement Coxe , ffraxhall, Aadclif, n'ont 
'fait qu'abréger et transcrire , chacun à leur manière^ l'ouvrage 
de leur compatriott Shéridan • 
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Màîs ce qu^il y eut encore de plus admi- 
, Irable , ce fut la modération et Phabileté 
avec laquelle ce jeune çotoquërant , âge 
alors de vingt-sit ans , sut user de son pou-^ 
voir au milieu des troubles et des périls 
d^une re'volution qui n^e'tait pas encore ache- 
vée. De l'arsenal où il était il fît inviter à 
dîner au château tous les Ministres ëtrah- 
' gers qui se trouvaient alors à Stockholm. Le 
prëteiLte e'tait de les mettre à l!^bri de toute 
espèce d'accidens ; mais son ventable motif 
était très -probablement de les meure hors 
d'ëtat d'agir pendant la journée. Presque 
tous se rendirent sur-le-champ à ^invitation 
du Roi î ceux qui n'y vinrent pas furent fort 
ëtonne's de voir arriver une garde devant 
leur maison , sous le prétexte de veiller à 
leur sûreté' personnelle : ils comprirent bien- 
tôt ce que signifiait cette précaution , et se 
rendirent, comme les autres, auprès du Roi.* 
Gustave eut soin d'envoyer quelques ««-uns 
de ses propres gens auprès des épouses et des 
autres parens de ceux qu'il avait fait arrêter 
dans la matine'e , pour leur annoncer de sa 
part qu'ils ne devaient avoir aucune înquîe'-* 
tude sur le compte des dëletius, qui ne tar- 
deraient pas à être remis en liberté. Parini 
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jces ' derniers e'tait le général Rudbeh ^ que? 
nous avons vu arrêter il y a peu de niomen». 
JRudbeh envoya au Roi une leUre qu'il venait 
jdycrire 4 son ëpousjs, enle priantinstamment 
.que la letire lui fût remise à elle - même. 
.Gustave lui accorda cette faveur, et ajouta 
piême à la leilre quelques lignes écrites de 
sdi propre main, dans lesquelles il s'efforçait 
d^ la tranquilliser, en lui assurant que la 
détention de son époux ne devait durer que 
peu de jours* Il envoya aussi un exprès aux 
^nfans d'un Ecclésiastique qui avait été arrêté 
a la 4nême occasion , avec la consolante nou^ 
yelle qu'ils n'avaient rien du tout à craindre 
poj^r leur père. Il serait difficile de croire 
que tant de clémence et de sensibilité fôt 
afiectcre chez lui, quand on considère surtout 
que ces précieuses qualités l'accompagnèrent 
dans presque toutes les circonstances de sa 
vie. 

Gustave éliait à l'arsenal , occupé à pous- 
ser ses préparatifs avec toute l'activité ima- 
ginable , lorsque deux couriers vinrent lui 
apporter , de la part de ses frères , les plus 
heureuses nouvislles. On renvoya à Tinstant 
même les couriers avec la nouvelle de ce 
q^i venait de se passer à Stockholm dactô^ 
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l^lntervalle. Gustave se rendit de là au palaW 
âa Sëoat j où les Magistrats s'étaient assem-^ 
ble's pour lui prêter le nouveau serment. 

L'Amirauté de Stockholm réside dans le 
Schiffsholm, petite Ue de'tachëe de la ville 
et très-^importante par sa situation , qui peut ^ 
au moyen d'un' pont-lcvis , communiquer 
avec la ville ^ ou en être séparée au besoin/ 
L'Amirauté n'attendit pas pour se déclarer 
que le Roi parût ; elle lui envoya un Officier 
pour l'assurer y en son nom , de la fidélité 
la plus absolue* A l'arrivée du Roi le pont 
se baissa , tout le monde lui prêta serment: 
le cri de Five Gustave l fut répété par tous 
les assistaus. Les matelots grimpèrent sur 
les ipâts, et firent retentir de toutes parts 
les acclamations les plus bruyantes. 

Le Roi était parvenu au comble de sed. 
vœux ; il 5e trouvait avoir entre les mains 
une puissance absolue ^ sans que cette jour- 
née eût fait verser le sang d'un seul de ses 
sujets. La ville entière présentait l'aspect 
d'une réjouissance nationale, et l'on ne voyait 
éclater sur tous les visages que l'allégresse 
et la satisfaction. Gustave rentra triomphant 
dans son château, dont il était sorti le matin 
le cœur glacé d'inquiétudes. Quand il fut 
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arrivey il adressa la parole aux Anibassadeure 
étrangers , qu'il avait fait inviter à diner. 
« C'est pour la sûreté de vos personnes y 
» leur dit-il^ que je vous ai prie de venir 
7> chez moi. Je n'ai pas besoin de vous 
}) apprendre ce qui vient de se passer ; il 
» y a sans douie long ^ tems que vous avex 
y> pre'vu ce qui devait arriver et ce que 
V d'impe'rieuses circonstances rendaient né- 
D cessaire 5 assurez vos Souverains que mon 
» amiiië et mes senùmens pour mes voisins 
D et mes allies: demeureront toujours les 
» mêmes qu'auparavant (1). » Les Ambassa- 
deurs fëKcitërent le Roi; ceux de France 
et d'Espagne le firent avec joie f ceux d'An- 
gleterre et de Russie firent comme les autres^ 
parce qu'il n'y avait plus moyen dç s'y refuser. 
Tous s'en retournèrent bientôt après à leurs 
résidences , pour dépécher aussi prompte- 
ment que possible des courriers auprès de 
toutes les cours de l'Europe , avec la nou- 
velle des grands événemens de cette mémo- 
rable journée. 

Gustave avait dépêché, sur le midi , pen- 
dant qu'il était encore à l'arsenal, un Officier 



(3) Michclem^'Ltttre etc., page 62. 
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pouf aller en gtande diligence k la rencontre 
des rëgimens d' Uplande et de Sudermanie ({ui 
n^ëtaient plus ëloigne's de Stockholm qite de 
quelques lieues^ Cet Officier avait ordre de 
faire retourner promptement les troupes à 
leurs quartiers, et de ramener sans délai le 
lieutenant-colonel Cedersiroem^ chef de cette 
armée, homme remuant et dont on craignait 
l'influence dans le parti des Bonnets. Cet ordre 
fut exëculë sans la moindre opposition ; car 
au moyen .de la pre'caution qu'on avait eue 
de ne laisser sortir personne de la ville , ces 
rëgimens n'étaient encore informes de rien» 
L'ordre ëtait d'ailleurs conçu dans la forme 
accoujtumëe, et revêtu de la signature du 
Secrëtaire d'Etat : Cederstroem ne pouvait 
«avoir s'il ëmanait effectivement du Comité 
secret , et le plus prudent pour lui ëtait 
d'obëir. 

Un autre Officier dëpéchë auprès duGënëral 
Pechlin ne fut pas aussi heureux. Pechlin 
avait reçu ses passe-ports deux jours aupara- 
vant, avec un ordre signe du Roi de rasr 
sembler son rëgiment et deux autres encore ; 
mais ii n'ëtait parti de Stockholm que le 
matin de ce jour-là, de bonne heure et avant 
f^u'ilsefût rien encore passe. L'Officier chargQ 
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de le faire revenir alla le chercher dans une 
maison de poste , à environ sept milles de 
StooJsholm. Il le rencontra à Finstant même 
où il se disposait à continuer sa route, et 
n'eut que le tems de lui faire savoir le but 
de sa mission. « Avez-vous des ordres par 
» e'crlt ? lui demanda ^echlin. — Non. •— 
)) Eh bien ! moi j'en ai , et je ne suis pas 
» asse? sot pour aller croire le premier venu 
^ qui voudra m'en imposer. )> A ces mots 
Pechlin j sans l'e'couter davantage, se jeta 
dans sa voiture et partit ; mais avant qu'U * 
eût atteint son régiment, Frédéric, le frère 
du Roi , qui avait reçu le courier avec la 
nouvelle des affaires de Stockholm, avait 
déjà fait prêter le nouveau serment de fidé- 
lité au Roi, et Pechliny qui arriva trop 
tard, fut arrêté à Linkoeping (i). Gustave 
se félicita d'avoir mis hors d'état de lui nuire 
un homme aussi redoutable comme politique 
et comme guerrier. 

Quand la nuit fut arrivée, le peuple de 
Stockholm» dont les craintes étaient dissi-^ 
pées, alla se livrer tranquillement au reposw 
liCS soldats demeurèrent pourtant toute la 

m . ' M I - ■ i T 

(i^ Çhftractçre ui\d ^inecétaten^ etc. S. 182. ' . 
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nuit SOUS les armes. Gustave y qui voulait 
tout faire par lui-^mêiiie, et qui craignait que 
les ténèbres ne vinssent à réveiller le cou- 
rage ou. à favoriser le de'sespoir du parti qui 
dominait la veille , passa presque toute la 
nuit à cheval : il avait même eu la pre'cau* 
tion de disposer çà et là dans la ville quel-^ 
ques-uns de ses meilleurs officiers , qui pou-« 
vaient le rejoindre tous les momens si le cas 
l'exigeait. * 

Au reste , tout demeura tranquille.. Les^ 
Chapeaux , ravis de voir écraser leurs adver- 
saires , oublièrent , dans le. trans[K)rt de. 
leur joie , que cette chute entraînait avec 
çUe la ruine de la Constitution , et que tout 
FaVantage produit par ce changement serait 
ppurle Roi, et non pour eux. lues Bonnets ^ 
divises et jaloux les uns des autres , ignorant 
pour la plupart les véritables desseins de 
QustùfVe et.la part que leurs adversaires pou- 
vaient y avoir, se soumirent sans murmtire 
aux voloQte's du Roi. Ce fut alors qu'ils firent 
voir combien ils étaient peu dignes de la 
libenë. Presque tous firent leur cour au 
Roi à Fenvi de,la faciion oppose'e , et pa- 
rurent moins consternes de la perte de leur 
indépendance qu'empressés à la réparer par, 
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la faveur du Monarque. La masse du peuple^*^ 
qui avait si cruellement gëmi sous le pouvoir 
oppressif de la Noblesse , voyait avec une 
|oie qu'on ne peut décrire ce même pou- 
voir passer entre les mains d'un Roi qu^élle 
adorait. 

Gustave y qui voulait donner à ses grande» 
ope'rations toute la solennité possible , no 
fat pas content qu'il n'eut fait prêter le ser- 
ment de fidélité' aux Officiers, aux Magis- 
trats, aux divers Collèges de justice et à tou$ 
les Militaires qui se trouvaient k Stochholm^ 
Sachant que les sentimens religieux et le 
respect pour le serment font un des prinm->* 
paux traits du caractère des Suédois , il etail 
impatient que la Nation toute entière lur 
rendît hommage , et désirait que la cére'mo-^ 
nie commençât dans la capitale. 

On avait déjà eu soin de faire connoitre 
dans toute la ville les intentions du Roi. Dè^ 
le lendemain ao Août, des milliers d'habitans 
sa portèrent en fouie dans une des principales 
places de la ville. La milice bourgeoise était 
sous les armes sur deux rangs : le Roi , à 
cheval l'épée à la main , s'avança de quel- 
ques pas au^devaut de sa suite. Uni pro-r 
fopd silcoôe régnait dans toute l'asseniblée*. 
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îiC Roi harangua le peuplée d'une voix si 
haute et si distincte qu'il n'y eut pas une 
seule syllabe de perdue dans tout son 
discours. Il y protestait que toutes ses vues 
tendaient à rétablir la tranquillité dans sa 
patrie, et à mettre un terme à cette anarchie 
sous le règne de laquelle on avait abusé si 
long -^ tems du nom sacré de là liberté , à 
anéantir une aristocratie oppressive, faire 
revivre enfin la vraie liberté de la Suéde et 
les anciennes lois sous lesquelles les Suédois 
vécurent depuis le règne du Grand Gustave 
Adolphe jusqu'à l'an 1680. (( Je vous prof- 
il teste encore ici, )> ajouta-t-il à la fin de sod 
discours , <( que j'abhorre toute pensée ten-» 
D dant au despotisme, que je ne songe point 
» à la souveraineté absolue, que je n'y songerai 
)) jamais , et que je ferai toute ma vie con-^ 
D sister ma gloire h être le premier «toyen 
» d'un Etat libre. » Le peuple , qui depuis 
Gustave Adolphe n'avait jamais entendu 
«es Rois parler en public, et qui, depui$ 
Charles XII, ne les avait jamais entend^ 
parler Suédois , dévorait chaque parole qui 
sortait de la bouche du Roi. Gustave fut 
bientôt interrompu par des acclamations gé^ 
Diérale^. De toutes parts on entendait crier : 
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Vipe le Roi! Five le sauveur des Suédois! 
La plupart des assistans ne purent retenir 
leurs larmes. Alors Gustave jura à son 
peuple , sur la place même, de le gouver- 
ner en bon Roi : le peuple , de son côte' ; 
lui prêta serment de fidélité' , dans une for-* 
mule que le Roi lut lui-même. 

Gustave dont l'attention paraissait uni-> 
quement dirigée sur la Capitale , D'«a 
était pas moins occupe du succès de ses 
projets dans les provinces y et n'oubliait 
rien de ce qui pQuvait l'assurer. Tout all^ 
encore au gre' de $es désirs. Les bataillons 
qui marchaient vers la ville s'étaient retirés 
tranquillement à leurs quartiers. Les deux 
frères du Roi se trouvaient alors à la tête 
d'un corps d'armée très-considérable* Le 
Capitaine Hellichius avait remis le Fort de 
Christian stadt entre les mains du Prince 
Charles / le Général Pechlin, arrêté i Lin- 
Loeping , était déteilu à Grîpsholin. Tous 
les ordres envoyés aux Commandans de$ 
Forterîisses et aux Gouverneurs des Provinces 
avaient été suivis de point çn point 9 parce 
qu'ils étaient entièrement revêtus de la forme 
constitutionnelle. 

Au reste , ni les soldats , ni le peuple dç^ 
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Provioces ne savaient pre'cisëment jusque 
là ce qui venait de se passer k Stockholm ^ 
parce que Gustave attendait fort pru- 
demment ^ pour les en instruire j que les 
Etats eussent solennellement accepte les 
changemens qu'il voulait introduire dans 
l'ancienne Constitution. Dès le ao Août^ 
on envoya des Hëraults dans les difiërentes 
parties de la ville ^ pour y publier que tou$ 
les membres de la Diète eussent à se ras* 
sembler le lendemain matin dans la salle 
Koyale du Château ; on de'clarait que ceux 
qui refuseraient d'y paraître seraient punis 
comme traîtres à la Patrie (i). 

Dans cette assemblée, on devait abolir 
l'ancienne forme du Gouvernement, à la 
place de laquelle le Roi devait en proposer 
une nouvelle. Les mesures étaient déjà toutes 
prises pour que la proposition n'essuyât point 
de difficultés. 

On avait fait courir le bruit dans la ville 
que le Roi avait fait appeler de Finlande un 
corps d'armëe fort considérable , qui se 
trouvait déjà même devant les portes de 
i_. _i ■ - ^ . . ■ - 

(i) AchenwaîlsStaatsverfassung d^rheutigenpornehmsteM 
fhi(^ und Foelker, Th. II. ^. 644, 6.» Àuag^ 
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Stockholm : on" aissignaii des quartiers pour 
ces troupes , comme si la chose eût dû ne 
pas manquer. Cette nouvelle jeta Fepouvanie 
parmi les membres de la Diète , qqi n'avaient 
aucun moyen de s'assurer jusqu'à quel point 
leurs craintes e'iaient fondées, parce qu'il 
était deTendu de laisser sortir personne des 
portes de la ville sans un passe-port signé de 
la main du Roi. 

Gustave ne crut pas encore avoir assez 
fait. Le matin du ai Août , journée qui de-- 
vait priesque tout terminer , un corps nom- 
breux , tiré du sein des gardes du Roi , reçut 
l'ordre d'aller occuper le local où était au-* 
paravant la chambre des Chevaliers.^ Le pa- 
lais du Roi fut entouré de soldats. On plaça 
du canon dans la cour intérieure, devant la 
salle où les Etats devaient s'assembler : les 
canons étaient chargés à balle , avec des ca- 
nonniers, la mèche allumée, prêts à y mettre 
le feu au premier signal. Lçs différens Ordres 
de l'Etat n'eurent pas la permission de s'as- 
sembler chacun à part dans un appartement 
séparé , et de produire ensuite à la fois leurs 
Orateurs respectifs : chaque Membre de I91 
Diète entra comme il put dans le Palais ; 
on mit de cote toutes les cérémonies d'usa§e 
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jlA^'pareillë^ circbnstances ; chacun ne son- 
gedit qu'à éviter la peine qui menaçait les 
absens. * Le Maréchal du royaume parut 
même sans le bâton , qui était la marque de 
sa dignité'. 

Quand tout le monde fut^assemblé, Gustave 
entra dans la salle accompagne de ses gardes 
et d'une foule d'Officiers : cette entrée se fit 
avec la pompe la plus imposante. Assis sur 
son trône , il frappa lui-même trois Fois sur 
la table avec le marteau d'argent de Gus^ 
fave Adolphe , qu'il tenait à la main. A ce 
signal toute Fassemblee.se tut ; Gustave prit 
la parole et tint le discours qu'on va lire : 
« Profondément affligé de la situation de 
» notre patrie , contraint comme je le suis 
)) de vous dire la vérité dans toute sa force , 
)) dans ce moment où la Suéde est sur le 
)) bord <iu précipice , vous ne serez pas 
.)) étonnés si je vous parle du haut de mon 
}) trône avec plus de sévérité que jamais. 
)) C'est ici mon devoir de vous rappeler le 
)) passé , afin que vous sachiez les raisons 
)) qui m'ont forcé à faire ce que j'ai fait , 
)) dans l'espérance de prévenir k jamais le 
» retour de pareils maux dans notre patrie. 
>^ I/Europe entière frémit au spectacle 
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)) des* haines et de la discorde qui ont de-^ 
)) chire notre malheureuse patrie. Long^ 
» iems la nation, jouet de deux factions 
» opposëles y a présente le tableau de deux 
D peuples ennemis. Vous n'ignorez pas les 
y> suites de cette fatale division , les inimitiés , 
D les violences , les persécutions-, les révo- 
)> lutionssans cesse renaissantes, qui, sem- 
)> blables à autant de maladies périodiques , 
» accablaient le corps politique et en consu-. 
D niaient les forces. Les intrigues de quel-^ 
» ques ambitieux bouleversaient la masse 
» entière de FEtat; chaque faction répan- 
» dak tour à tour les flots de sang. Le 
» peuple, le malheureux peuple était la 
» seule victime des querelles insolentes de 
» ses chefs , qui se disaient ses représentans. 
}> La faction dominante ne songeait qu'à 
yi affermir son pouvoir 5 toutes ses actions 
)) étaient dirigées vers ce but , communé- 
» ment aux dépens des autres citoyens, tou- 
)) jours aux dépens du bien de la Suéde , 
» défigurant à son gré les lois susceptibles 
)) d'équivoque , et violant sans rougir les 
y> lois les plus précises* Il ne demeurait plus 
)) rien de sacré pour une noblesse arrogante 
» doubles arrêts avaient plus de force que 
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ïf la loi 'y dont rimérét , Fambilion et la 
)) vengeance étaient les seuls mobiles. On 
)) dépouillait ainsi le Suédois du plus noble 
» privilège de l'homme , la liberté' : tout le 
» pouvoir était entre les mains de quelques 
)) séditieux ; on tremblait de se voir enlever 
»^ sa prépondérance à l'approche d'une n6u- 
)) velle Diète , et loin de s'occuper des 
^) suioyens de travailler à la prospérité du 
» royaume , on ne songeait qu'a faire obte- 
)) nir , par toutes sortes de moyens , l'avan- 
» tage a son parti y pour se soustraire aux 
:|) effets de l'arrogance et de la rage de la 
» faction opposée. 

» Mais tandis que l'intérieur du royaume 
)) offrait un théâtre de troubles et de dan- 
» gers , que sa situation extérieure était 
)) alarmante ! Je rougis d'en parler. Né Sué- 
)) dois et Roi dès Suédois, je devrais, pour 
)) ainsi dire , me refuser à le croire : l'in- 
ï> fiuence étrangère dirigeait seule toutes les 
)) actions de nos citoyens ^ et cette in- 
j) fluence était appuyée sur les moyens les 
;) plus humilians. Vous sentez tout ce j'au- 
D) ruis à dire : je me tais. 

)) Telle était là situation où je trouvai la 
» Suède quand le sort m'appela à monter 
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» sur le trône. Vous ccHinaîssez comme mcn 
)) les efforts que je fis pour rétablir la con- 
» corde : peines, mécontentement, je sup« 
» portai tout. Rappelez - tous les^ paroles 
}) que je vous adressai à mon avènement au 
» trône , et que je n'ai cesse de vous re'pç'- 
» ter depuis : Suédois , soyez amis! obéis- 
)) sez aux Lois ! voilà les moyens de faire 
)) la gloire et le bonheur de la Suède 4 
}) Je vous sacrifiai sans peine toutes les pre- 
)) rogatives auxquelles , soit en ma qualité 
)> d'homme , soit en ma qualité de Roi ^ 
» j'avais le droit de pre'tendre. Aucune ten- 
» tative , aucune démarche ne me parut 
)) trop pénible pour re'ussir dans une entre- 
» prise que je jugeai si salutaire pour la 
» nation. » Puis, élevant la voix et jetant 
un regard pe'nëtrant autour de lui dans l'as- 
semblée : (( S'il est quelqu'un parmi vous 
)) ( aïputa-t-il ) qui puisse soutenir le con- 
» 'traire , qu'il ne craigne rien , qu'il s'avance 
B et qu'il parle ! )> 

Personne ne se montra, et Gustave pour- 
suivit : <c J'espérais toujours, par mes efforts. 
» rompre les chaînes que Tor des nations 
» e'trangëres , les haines des citoyens et l'a- 
» narchie avaient forge'es à la Suède. J'es- 
pérais 
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n p^als que le terrible ex^oaple des atitroi 
D peuples serait un averiissecuent pour 
» vou$. Je me trompais : les iosinuations 
n de vos chefs et les mouvemens de votre 
)) propre rage vous avaient égares. ^ toutes 
» les barrières étaient renversées ^ les traites 
)) rompt>s ; Taudace ne connaissait plus de 
» bornes ; plus on faisait d'efibr^s pour la 
)) contenir» plus ell^ se montrait jeflrenee. 
» Lés citoyens les plus vertueuK » les meil^ 
» leurs patriotes étaient les premières vie- 
» times de cette phrénési€| gënërale. Des 
)) Magistrats, respectables parleurs années , 
» recommandables par leur cële et leur atla- 
)> cberoent pour le bien public , se voyaient 
)) dégradés et couverts de mépris { on a vu 
)) des corps entiers déposés au gré du ca-^ 
')) price de la faction r^nante» Le peuple 
> lui «-même était foulé aux pieds, sa voit 
-» étouffée , ses plaintes taxées de rébellion ; 
}) la liberté suédoise rempliacée par tùi sys-* 
» teme d'aristocratie oppressif et sanguinaire. 
)> La Divinité elle -même parut indignée de 
V la méchanceté de ces hommes qui avaient» 
» envahi tout le pouvoir. La terre bienfai* 
)) santé referma son sein et refusa ses préaens. 
}) La disette , je &aûae^ sous le* aspects les 

B 



Digitized 



by Google 



i5o » I s f o r R B B t: 

^» plus hideux, vinrent bientôt désoler la 

"» Suède. Je vèti^ suppliai , je vous conjurai 
^)>.alers>, dans*! es termes les plus pressans , 

)> de sauver la patrie mourante. Quel fut le 
^.D frilit: de mes prières ? Plus acharnés que 
O) jamais 4 assouvir votre vengeance les ut^s 

-» contre les autres, i peine daignâtes- vous 
fi îetBl* tn regard »ijf ce peuple dont vous 
•» étes-leà représentant;^ vous vows réveillâtes 
-» enfini, mais trop tard ^ et lorsque le mal 
*» était déjà sans remède : ainsi toute une 
€))^^Dnée se passa dans le tumulte d'une 
,l> Dièle^ orageuse <^1 fut une charge pour 
-9>' le^^^â ) -et >qfli ne si^ulagea pas la nation. 
ai: > *;Qaaûdî j'eus -^u toutes- mes représenia- 
13* itioûs iûuttles/toUi inès efforts prodigués 
-ix^^Mbséfl^t, je-Warrêtai , l'âme déchirée â 

i^ lâiyttedes mauçir de la 'patrie , mak résolu 
: j»: il garder le «lence : je^voulaîs^ ^poir la N«- 
^ii> tioa se déclarer dle-m^m^ contre la ôon- 
-»; dmte;de ses pte'nipoiemiaircs envek-s elle 
.> et ^ellv«ri moi.* ' Une partie supportait 1« 
' » jo^ ^° ^gémissant ^ mais sansmurimuer ^ 
;j) parce qu^elle nfèûtr^vôy ait cpa*' le moyen 
•d! de sauver la- patrie ; mais dans un coin du 

» royaume les citoyens , pou$sés atf diises- 
m ^r> pnrto('ie^^âa3BMé. ^ 
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)) Au milieu d'un danger si pressant ^ «quîr 
)) mehaçait naa vie,' I!Euit, la liberté, lar 
D sûreté pubUqae ) il ne me restaH.f>lu$ 
» qu'à implorer la protection du Tout-Puis-» 
» sant ^ et à recourir aux mêmes moyen» 
D par lesquels lefr Suédois eui-mêmes surent 
y> autrefois y souB les jétendards dfe Ç^ta^^ 
j) Fasa, briser flë foug.oppres^fd'ioliîjusiirr 
D pateur. Le Ciel a béni ni^s eSbrl9{> cc^^pa* 
y> triotisme qui embrasa lei^ oœurs d'un JK/i-r 
D gelbreçht et d'cm . Quefai^e Sriqhsofip 
)) s'^st ranime à la fois cbeit tous Iqs^ii^Qiisf; 
9) j'ai sauvé ma vie /et tnQa> royaume, siani» 
p qu'une seule goiiUerde si^i)g; ait çq|i^» . ^^ 
. )) On me prélevait dc^: vues bi(9ii r^'tf*^n/f 
Ê> gères à celles qui m'animent ^i .^'oj;!^ iq^a^ 
» ginait que je visq a la souv^ain^lff s^lf^IuCf 
a> Le but unique où' tendent les mesura quf 
.)) j'ai prises est d^^f^ro: revivre |a lib^tf 
-)) et les anciennes Ipifr^i j'ai juré àfi rdgf^ef 
)) sur un peuple libre ^ ne crai^eft p|B)^ qu^ 
», Bàa fortune açtjLuflfe Qi'^ivr^ afu; pf in^t. de 
1) tne faire oubli^^^^n [^^ipi^^fifl^e .mojçi 
)i cœur a prononoé.v^Yive la libertjsrifquf 
D^ la loi règne biifiil sixv., nqijis { pi^fi^ent. 'à 
Ja^aipais l'anarchie et le pouvoir arbitraire I 
» Les Suédois seront tous désormais librei 
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)» et heureux. Je yeux que mon règne soit 
1^ signalé par l'empire de» lois , la sûreté' des 
» propriétés , le libre exercice de Tindustrie 
r> nationale , le maintien du bon ordre , la 
)) paix intérieure et la tranquillité de chaque 
li citoyen. Des hommes dont le nom ne 
:^ pétira jamais motitèrent avant moi sur 
D ce trône : bien élô'^n^ do vain orgnetl do 
» tue comparer à v%9 grands mt>dèlcs , je ne 
» ^crains pas de mVgaler Aéux par mon aibour 
1$ pour mon peuple , et mon zèle ,pour le 
»'bieti public. Si vos coeurs sont pénétrés 
i"^ âës^sentiméns qui hi^aimment, nous allons 
n voir tenattré Tanoien éclat du nom Suédois, 
Si év retnonter, alux yeux du monde entier, 
D 'â cferan^ élevé qui fitié bonheur et la 
ii gloire de notre patrie. C'est vers ce but 
)i uni^e que tend la nouvelle Constitution 
% dom'vouà allex entendre la lecture, et 
"h polir tàquellé j^ tocu demandé votre con«* 
^ tentement (1). "!> 

^'BeUbi tut dbrs Wi Mémoire signé de «a 
^àîh iâMs lecfQèl il aAnbnçait qu'il venait 
Rétablir', par une'nottv^e Constitution, 
i'andenne libetté'dé la Suède et les lois qui 
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gT&ient e\îslë depuis Gustape Adolphe 
jusqu'en Fannëe 1680. Il abjura de nouveauté 
par un serment solennel^ toute prétention 
à la souveraineté absolue; après quoi. il 
ordoiïna à un secre'taire de faire la lecture 
des articles de la no^iyelle Constitution j ces 
articles étaient au ' nombre de cinc^uante- 
sept ; en voici les principaux. ■ . • 

ARTICLE PREMIER. 

Les Etats géoeVaux subsisteront comme 
auparavant. Le Roi ne pourra faire aucune 
nouvelle loi sans le consentement des Etats , 
ni abroger les anciennes {Ari.4o). Mais 
le lieu et le temps où ils s'assembleroht ne 
peuvent être marqiies que par le Roi seul 
{Art. 3$ ). A^cun autre protocole que cent 
qui concernent les affaires dont le Roi aura 
délibère' avec les Etats , ne pourra leur 
être communiqué , ni demande par euiL 
(Art 4^). Enfin les assemblées des Etats ne 
dureront au plus que trois mois ( Art. 46.)^, 

II. 

Lea Se'nateurs se^on^ choisis et nommés 
uniquement par le Roi. LeliI^devoir et leur 
soin particulier seront àt comsQilIer le Roi 
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dans clés occurenc^s et des affaires impor- 
tantes^ toutes les fois que S. M. le requerra 
{Art. 4). Et dans tous les cas , après que le 
Hoi aura entendu leurs opinions , c'est à lui 
qu'iappaitiendra la voix décisive {Art. 8). 

ni. 

Ce sera au Roi a conclure la paix, les 
trêves et les alliances offensives et deTcn- 
sives {Art. 6"). Il aura le pouvoir de faire la 
guerre dans le cas de défense {Art. 45). 
Mais il ne pourra autrement déclarer la guerre 
et faire commettre des hostilités sans l'aveu 
et Facquiescémént des Etats {Art. 48\ 

IV. 

. Les impôts demeureront sur l'ancien pied 
jusqu'à ce qu^on soit convenu d*en e'tablir de 
nouveaux {Art. 4S). En cas de guerre , c'est 
au Roi cependant à prendre le5 mesures 
les plus convenables à la sûreté de l'Etat , 
soit en levant des impôts, soit autrement 
{Art. 45). 

V. 

Le Roi conférera tous les emplois civils et 
militaires dans les assemblées du Sénat , san; 
faire voter , mais uniquement d'après SOQ 
propre choix {Art. fo). 
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-^ Le commandement gëneVal des forces det 
terre et de mer n^apparlicnt qu'à S. M. seule. 
{Art. 4^). 

Lorsque la lecture fut acheve'e fi), le Roi 
demanda à Fassemblee si elle donnait son 
consentement à la Constitution qu'il propo* 
sait. Les avis ne furent jamais moins parta-* 
gës : un oui unanime fvit la réponse. Un 
membre de la Noblesse prit seul le parti de 
pi'oposer que l'article relatif à la concession 
des impôts ne fût valable que pour un cer* 
tain nombre d'années ; mais le Maréchal du 
royaume ayant refuse de faire passer aux 
voix sur la proposition sans le consente- 
ment du Roi, (( Je me flatte , reprit Gus- 
» tape , que la Noblesse placera dans mes 
)) sentimens , paternels la même confiance 
)) que les trois, autres Ordres m'x>nt déjà té« 
)) moignée. )> A ces mots y le Maréchal du 
royaume et les autres Orateurs signèrent la 
nouvelle Constitution , et les Etats jurèrent 
fidélité au Roi , suivant la formule qu'il leur 
présenta lui-même. 



(i) Schwedichen Jnecdoten,S. m— 148. Item, Cansîer's 
Nacàrichten , Th. I. S* a45. 
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Ici se termina la séance ; le Roi se leva, 
teddit les mains au Ciel et s'e'cria : (( Ren- 
» dons tous grâce à Dieu de l'heureux évê- 
)> nement qui vient de s'accomplir! )> Eu 
prononçant ces paroles il posa sa couronne , 
oi^vrit un livre de cantiques et entonna U 
T^ Déum : toute rassemblée en fil autant » 
et chanta le même cantique avec une devo« 
tion extrême. Lorsqu'on eut achevé , chaque 
Hiembre de la Diète eut la permission d'aller 
baiser la main du Roi ^ et l'Assemblée se 
sépara. 
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LIVRE III, 

Remarques sur la nouvelle Conêtiiution. — 
La Diète qui s^ était assemblée le i3 Juin 
i'j'ji , se sépate le ^ Septembre ijj5i. — 
Voyage de Gustave dans ses Etats. — 
Un orage menace la Suède au dehors et se 
dissipe ensuite., — Mesures de Gustave 
pour la sûreté extérieure du royaume et 
pour laprospérité intérieure. — Il voyage 
en Finlande et se rend de là à Péters^ 
bourg. ~- Intervalle entre f^p» et tppS^ 
y époque la plus heureuse de son règne. 

JLja révoIudoD du 19 Août 1779 nous 
monire astes évidemment que Gustave était 
un homme babUe. Agit-^il en bon ^oi ? c'est 
ce qu'il n'est, pas aussi facile de de'cider. 

On sent aise'ment bombien il serait témé- 
raire de vouloir le juger d'après la conduite 
qu'il tinta cette occasion. Combien un homme 
de la tournure d'esprit de Gustave , appelé 
4 jouer un rôle public et à s'étudier sans cesse, 
devait se laisser difficilement pénétrer l Nean* 
moins si , au Ueki de vouloir pénétrer jus- 
qu'aux riQ«9orts secrets qui ont fait a^ir &|i«^ 
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taue , on s'en lient à appre'cicr ses entreprises 
par les effets qu'elles ont amenés , la question 
sera moins difficile k résoudre qu'elle ne le 
parait au premier coup-d'œil , et la réponse 
plus sûre et plus satisraisante* 

Les Suédois les plus attaches à l'ancien 
ordre de choses conviennent eux-mêmes 
que si elles fussent demeurées plus long- 
temps dans le même ëtat , • la Suè^de allait 
suhir le même sort que la Pologne*, et que 
si quelques Puissances e'trangëres bien d'ac- 
cord entre elles fussent survenues au milieu 
du désordre gênerai , la Suéde succombait 
sans résistance (i). Un desordre effrënë , une 
rupture complète d'e'quilibre ^ans l'Etat, 
deux factions sans cesse jalouses , sans cesse 
persécutantes, des chefs avides et ambitieux^ 
une Diète vendue à des Puissances ëtran^ 
gères , un Sénat usurpateur et despotique ^ 
un Gouvernement qui portait encore le vain 
nom de Monarchie , mais qui n'e'tait au fond 
qu'un me'lange révoltant d'aristocratie et de 
démocratie, réunissant au plus haut degré 
les abus de ces deux espèces de Gouverne*- 
mens : tel ëtait le tableau que présentait la 

(i) Hoepiens Gedaechtnissrede auf Tessin, 
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Suède; il n^y avait qu'une révolution qui 
pût Tarracher à sa ruine. Mais de qui devait- ^ 
on attendre une pareille révoluûon ? Le 
peuple y qui ne connaissait pas d'ailleurs toute 
l'étendue de ses maux y n'était accoutumé 
a agir que par ses représentans : ces repré- 
sentans, c'est-à-dire, les hommes qui avaient 
le pouvoir en main , étaient trop attachés à 
un ordre de choses dont dépendaient leur 
crédit et leur fortuhe , pour opérer une 
révolution qui contrariait à ce point leurs ^ 
intérêts : il n'y avait donc que le Roi qui put 
ou qui voulût l'entreprendre* 

En admettant donc qu'une révolution était 
devenue nécessaire , et que le Roi seul étai( 
en état de l'opérer , n'admirons-nous pas 1^ 
dignité y Fhumanité y la douceur avec la- 
quelle le Roi se comporta au milieu des 
périls de cette révolution*. La nouvelle Cous- 
ticutioa, qu'il dicta lui-même^ n'est- elle pas 
une preuve de sa modération aussi bien que 
de sa prudence? Qui l'eût empêché de de* 
meurer pour toujours maître du souverain 
pouvoir qu'il avait conquis? Il n'avait qu'à 
gagner 9 au premier, moment, le peuple, par 
des bienfaits , les troupes par des largesses y 
et contenir par la terreur les hommes puis- 
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sans qu'il avait abattus. Mais il connaissait 
trop bien son peuple ^ et sentait luim^me 
trop bien le prix de Hudependance pour 
ne pas comprendre que les Suédois ne souf- 
friraient pas long-tems le joug du despotisme, 

L'Europe , qui vit la même , année , à la 
suite d^uoe révolution bien difierente , un . 
Monarque humilie', contraint de laisser ren* 
verser la Constitution de ses £tats et traîner 
ses favoris k l'ëchafaud , admirait avec jus* 
tice un jeune Prince qui avait su, par la 
•eule force de son ge'nie , briser les liens sous 
lesquels on le tenait enchaîné, et user dtt 
succès le plus étonnant avec une retenue 
aussi admirable. 

Quant à la prétendue perte de la liberté 
de la Suède , écoutons un Anglais qui a 
parcouru plus d'une fois ce pays-U à des 
époques bien différentes : l'autorité d'un 
homme de cette nation est d'un bieQ grand 
poids en matière de liberté, Coxê (i) s'ex-^ 
prime ainsi en parlant de l'esprit de la nou^ 
velle Constitution de Suède. 

» Quelles que soient les prérogatives atta<* 
» chées à la couronne de Suède, quelquo 

■ in ■ ■!■ I I II mmmi^mmm n i i i i m ■ i ' ■ * n m i 

(i) Vojme fo FQU>siif » tn BustU (Ut U, pas« ^h 
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)» ëbormes ^^u'elIéT puissent parattrc , je oe 
» crois pas cependant qu'on puisse en au- 
B cune manière, quaud on examine les chosef 
D de près , regarderie Gouvernement comm^ 
V despotique. Tout le pouvoir exécutif appar- 
D tient effectivement au Roi; car quoiqu'on 
D dise qu'il ne lui est confié que conjointe- 
D ment avec leSénat , comme le Roi nomme 
D et destitue à spn gré les Sénateurs ^ et que 
D danà l'administration des affain^s il leur 
y> demande leur avis sans être obligé de le 
1» suivre, on peut dire qu'il est le maître 
« » absolu du Sénat, Le Roi a le commande- 
D ment de l'armée et de la flotte, il en 
» nomme tous les Officiers i il pourvoit aussi 
» k tous les emplois civils : il a seul le pou- 
)) Vjptr de convoquer et de dissoudre 1^ 
)> IXèiès, et il n^est obligé de les rassembler 
.*» k aucun tems fixé ; il a les ifnp^is ordi- 
» naires perpétuels} il jouit d'un revenu 
» fixe, et il dispose entièrement du trésor 
» public. 

» Ce qui caractérise principalement un 
n Gouvernement despotique , c'est , sans 
•)) liouté , un droit micnit^ de faire et d'abro* 
)> ger. les lob ^ el celui d'établir des impôts 
j» MHS le cpn^entement des sujeu; or, ni 
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» I^un ni Pautre de ces pouvoirs n'apparlien'^ 
r> nent au Roi de Suède ; l'autorité k^gisla* 
f> tive est partagée entre le Prince et les 
D Etats y et par le quarantième article il est 
)> expresse'ment statué que le Roi n'a aucun 
» pouvoir de faire de nouvelles lois^ ni d'a^ 
y> broger les anciennes, sans la connais-^ 
» sance et le consentement des EUats. A 
» l'égard des impôts , il est de même or-^ 
)) donné que le Roi ne pourra en établir sans 
)x le consentement des mêmes Etats ^ excepté 
» dans le cas où le royaume Sjerait actueUe*^ 
)> ment attaqué par un ennemi ; et alors , 
)) à la fin de la guerre y le Roi est obligé de 
» convoquer les Etats , et les nouveaiil ira- 
)) pots sont abolis. A ces deux restrictions 
)x importantes il faut ajouter celle de ne 
» pouvoir déclarer la guerre ni altérer les 
» monnaies sans le concours des Etats , ^ 
)) d'être obligé de leur rendre compte de 
» Pemplo» des revenus publics si les Etats 
}) assemblés sont d'avis de l'exiger. 

)> Cependant, comme le revenu ordinaire 
}} du Roi lui appartient à perpétuité, et que 
» la convocation des Etats dépend de soo 
-)) bon plaisir , on peut observer quee soti 
'» Gouvernement n'esl^ point restreint «mssi 
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» long - tems qu'il ne demande point de 
)) nouTeaux subsides ; mais il ne suit point 
)) de là qu'il jouisse d'une autorité absolue > 
7> puisqu'iloie peut ni Faire des lois , ni dé^ 
» clarer la guerre, ni leVer de nouveaux 
» impôts sans le consentement de la Diète, 
)) et qu'il peut arriver des evenemens qui 
» l'obligent à l'assembler, et à lui laisser 
3) ainsi les moyens de redresser les griefs 
"» et de remédier aux abus qui peuvent s'être 
»' glisses dans la Constitution de l'Etat. 

)) On aiBrme , dit un autre Anglais , que 
1) la Constitution suédoise actuelle est éta- 
)) blie d'après les mêmes principes que la 
)) nôtre , et que l'autorité de Gustave III 
)) est encore plus limitée que celle de 
» Georges IIL En effet , le Roi de Suède 
» n'a pas le droit de de'clarer la guerre sans 
» le consentement des Etats (i). » 



(i) L'auteur 4e celte remarcpi» est pfraxall, dans ses Obser-^ 
' rations sur un Voyage au Nord, p. 90. Mais ff^Taxalln* 
remarque pas^ ou ne Teiit pas remarquer que le Roi d'Angle* 
terre est oBli^é , tous' les sept ans , de convoquer un aouveau 
Parlement , et que leParlemefiit doit s'assembler au moins imc 
fois l'année , parce que les subsides qui s'accordent le dernier 
de décembre ne doivent jamais durer qu'tm an ; tandis qu'il 
dépend absolument de la volonté du Ao^de Suède de convoquer 
la Diète comme il veut et qtvmd îl veut , et qu'il n'a aucun 
motif aussi pressaut de le faiie^ tu que les impôts une fois 
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Ce qui sert mieux que toute autre chos* 
a justifier Gustave, c'est rexcelleut usuge 
qu'il sut faire du pouvoir que la rëvolutioa 
mit entre ses maios. Mais nous sommes obli- 
ges d'interrompre ici le cours de nos rë* 
flexions pour donner une légère esquisse des 
ëvënemens qui suivirent la rëvolufioa du 19 
Août 9 et de la manièfe dont se teroûaa 
la mémorable Diète du couronnement de 
Guatapê.\ 

La révolution qui venait de s'opërer en 
quelques heures à Stod^hçlm s'organisa en 
peu de jours dans toute l'étendue du royaume 
comme dans la capitale ^ sans tumulte et sana 
effu^on de sang. Les frères du Roi. avaient 
profité de la fausse alarme ^ pour se mettre 
à la tête des troupes qui se trouvaient aloi^ 
dansietir voisinage* Ils avalent reçu la nou- 
velle de tout ce qui s'était passé i Stockholm , 

àéctixis durent jusqu'au moment oii on en établit d*autres« Il 
est Ttai que le Bol d'Angleterre a seul le droit de £ûre la paix 
ou la guerre ; mais ce drt^it ne devient-il pas illusoire quand 
le peuple lui refuse Targint nécessaire, quand il murmure et 
qu'il refuse de marche^, comme nou» en arons tu tout rëcem- 
itient un çsenq^e dans la guerre projetée contre la Aussie ? 
Le Aoi de Suède , au contraire , peut , dans le cas d'une guerre 
défensive, décréter lui<-mlme les contrSmtions nécessaires} et 
combien n'est-il pas aisé de représenter une guerre tfOensive 
comme une guerre défeaiiTe ! 

et 
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et n*atlendaient que le moment où la Dièiq 
accepterait la nouvelle Consliluiion. Aussi- 
tôt qu'ils eurent appris que la chose e'taît 
faite ^ ils assemblèrent les Officiers qui étaient 
sous leurs ordres, et leur lurent publique- 
ment les dépêches du Roi. Les Officiers et 
lt!S soldats prêtèrent , sans murmurer y le 
serment qu'on exigeait dVux. La ce're'monie 
se fît sur la place même : le cri *de f^ive le 
Roi! retentit dans toute FAssemble'e. 

Ce premier pas étant fait , les Princes , 
sans perdre de temps, se rendent dans toutes 
les villes un peu conddcfrlables , et se font 
rendre hommage, au nom du Roi , par les 
garnisons, et les habitans de ces places* Par-? 
tout on s'empressa de prêter serment à la 
nouvelle Constitution, dajns J'espeVance d^ 
revoir des temps plus heureux. La Consti- 
tution de 1730 avait excite , quand elle 
parut , raille espèces de difficultés et de mur^- 
mures ; ici il ne s'en éleva aucun , tant l'en-* 
treprise de Gustape avait été habilement 
pre'pare'e. 

Les traitemens que Gustape et ses parti- 
sans avaient eu à éprouter sous l'ancien 
Gouvernement de la part de quelques-un^ 
des chefs de parti, auraient suffi pour auto^ 
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rîscr les marques qu^ll aurait pu donner de 
son ressentiment depuis qu'il e'iait revêtu 
du pouvoir souverain. Néanmoins , tout ce 
qui avait pre'cëde' l^ëpoque du 19 Août fut 
enseveli dans une complète amnistie : on 
rendit la liberté' aux Sénateurs et aux autres 
prisonniers d'Etat aussitôt qu'ils eurent 
prête' serment, à l'exception du ge'ne'ral 
Pechlin, qui fut i*elâchë lui-même peuxde 
mois après. Pli^ieurs membres du parti des 
Bonnets demeurèrent en faveur et conser- 
vèrent des places lucratives ; on alla jusqu'à 
revêtir des premières dignite's de l'Etat des 
hommes qui, en 1766, avoient travaille à 
humilier le Roi pre'ce'dent , et à faire traîner 
ses partisans sur l'e'chafaud ; en un mot , on 
eût dit que Gustave diy 2^1 tout oublie, ex- 
cepte' lés services qu'on lui rendait. Le Capi- 
taine Hellichius , qui avait donné le pre- 
mier signal de la re'Volution par son mani-> 
feste , fut cre'ë Colonel , et reçut le nom 
honorable de Gustapsskild ^ qui veut dire, 
dans la langue du pays , Bouclier de Gus-^ 
tape. Le Colonel Sprengporten , qui avait 
ramasse' quelques milliers d'hommes en Fin^^ 
lande avec tome la diligence imaginable, 
arriva le 7 Décembre aux portes de Stoc- 
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kholm, à la tête de cinq cents dragons ^ 
après avoir traverse' la mer à la têie de son 
armée , au milieu d'une affreuse tempête. 
Gustave courut avec une suite nombreuse 
à la rencontre de son intre'pide ami, Tem- 
brassa en présence de ses troupes , et le cre'a 
sur la place Lieulenant-ge'ne'ral et Comman- 
deur de l'Ordre de l'Epe'e, pour le faire 
bientôt après Capitaine du régiment des 
G^rdes-du- Corps. Les deux frères du Roi 
&rent récompenses d'une manière propor- 
tionnée i leurs services. Le Prince Charles, 
l'aînë des deux^ fut fait Duc de Sudermanie , 
eft le i^rince Frédéric , son frère , Duc d^Os- 
trogothie. Oq augmenta la pension annuelle 
<le tous les deux. Tous les Officîers^ du régi- 
ment des Gardes-du-Corps furent avances 
de deux grades ; lés sous-Officiers reçurent 
chacun une médaille et la valeur de trois 
«ents écus de cuivre. L'édiarpe blanche que 
le Roi et sa suite portaient au bras gauche 
à la journée du 19 Août, fit dès lors une 
parité essentielle de l'uniforme des Officiers 
suédois. Il fut défendu , au contraire, par un 
ordre exprès , . de. prononcer à l'avenir les 
noms de Bonnets et de Chapeaux , noms 
voués À la haine y et auxquels l'esprit d« 
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parti avait attache jusqu'alors tant d'idées 
odieuses. Ces dénominations disparurent 
bientôt complètement. Gustape , qui pro- 
fessait dans toute sa conduite Toubli du passé 
et le pardon des injures , rendait ces dé- 
fenses plus efficaces encore par l'exemple de 
sa mode'ration (i). 

Peu de jours s'étaient écoulés depuis que 
la Diète avait accepté la nouvelle Constitu- 
tion, lorsque Gustave reçut une adresse 
particulière de ce Corps, dans laquelle on 
le remerciait , dans les termes les plus flat- 
teurs , d'avoir exposé sa vie pour sauver 
l'£tat des bords de l'abîme. Les Etats géné- 
raux firent frapper une médaille sur laquelle 
on vo;^aît un vaisseau agité par les vagues, 
avec ses mâts fracassés , peinture s^ssez fidèle 
de la Suède. Gustave y était représenté sous 
la figure dVn pilote, tenant la main levée 
et saluant le soleil , emblème des jours heu- 
reux dont la Suède allait jouira La médaille 
partait au bas cette.devise: La Suède sauvée* 

Enfin , lorsque toutes ces opérations fu- 
rent achevée^ , la Diète qui s'était assemblée 



(i) Busçhings Magazinfàrddê neue Historié, etc. Th. XII, 
S, 127— i3i. CarubUi^ê Nachrichten, Tb. h S. 186—189. 
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le i5 Juin 1771 se se'para le 9 Septembre 
1772* Le ion humilié avec lequel la Diète 
s'adressa au Roi alla ' jusqu'au ridicule. 
Quand le Roi lui-même eût voulu justifier 
son entreprise , il n'eût rien' trouvé de plu$ 
fort pour son apologie que ce qu'on lit danô 
les registres de la Diète. 

a Une malheureuse division semée depuis 
)) long - temps dans le sein de l'Etat avait 
)> rompu les liens de la confiance et de l'u- 
)) hion qui doivent régner entre tous les 
i) citoyens. Quand âpres cPinuiiles efibrts 
» pour rapprocher les esprits et faire renaître 
» la* concorde, leRoivit qu'il ne pouvait plus 
)) ramener cette paix, objet de ses vœux, 
^) que la Loi n'avait plus rien de sacré, que les 
» rênes de l'Etat n^étaient plus tenues parune 
)) main ferme , que le nom de la liberté 
)) ne servait plus qu'à couvrir les abus j il sut ^ 
» habilement , au milieu de la tempête , nous 
5) procurer le calme nécessaire pour songer 
:» à la situation du royaume et à la nôtre , 
>) et à nous occuper du bonheur des gêné- 
D rations à venir. Que la préce'flente réforme 
)) du Gouvernement demeure désormais en- 
» sevelie dans l'oubli! on en a vu les fâcheuses 
)) eonséquenoes. Le peuple , qui redoutai* 
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y) le pouvoir d^ua Roi , s^etail donne des 

» chefs devant lesquels il tremblait. Une 

» longue et terrible cipërience nous a Gon- 

» vaincus des vices de cet ordre de choses : 

)) nos lois fondamentales étaient altére'es ou 

y> faussement înterpre'te'es , ou restreintes 

» sans raison. L^envie d'abaisser le Roi 

» devenait une source intarissable de de- 

» sordreâ. Les mêmes hommes qui faisaient 

y> les lois en étaient le plus souvent les exé- 

» cuteurs : nul respect pour le droit , nulle ^ 

» obéissance aux Miifistres de la Justice, 

)> Dans cette de'pravation gëne'rale , les se- 

» menées de discorde re'pandues sur un ter- 

» raia trop dispose' à les recevoir ont pro- 

» duit les fruits les plus amers ; la haine , la 

)i vengeance , l'ambition , l'avarice , n'ont 

» fait naître que des mécontentemens , sou- 

)) vent ont fait re'pandre du sang. On aurait 

» dû sentir combien une reforme dans le 

y> Gouvernement e'tait nécessaire pour pré- 

)) venir la chute de cet édifice ébranlé ; on- 

» aurait dû comprendre que la sûreté pu- 

)) blique exigeait de nouvelles lois ; qu'un 

)) joug imposé par les citoyens eux-mêmes 

)) était odieux à un peuple dont le vœu le 

)) plus ardent était de voir renaître Tanciea 
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» cclal de son nom , de recouvrer sa liberté', 

» et de vivre sous un Monarque qui ne fût 

]D soumis qu^aux lois. 

» Une si grande aptîon e'tait re'serve'e k 

» notre gëne'reux Roi Gustave IlL Con- 

)) duît par la Providence, seconde' par le 

» zèle patriotique d^ses nobles Frères, sou- 

» tenu par son courage intre'pide , il a re- 

» tire' le royaume de rabtme affreux de la 

» corruption : sa gloire ne pe'rira jamais. 

» Nous célébrons ici sa cJe'mence aussi h\e^ 

» que son be'roïsme 5 nous be'nissons la ge'ne'- 

)) rosilë avec laquelle il a expritne' de lui-même 

» par un nouveau serment son horreur pour 

» le despotisme : nous retrouvons dans son. 

>; entier Fancienne et légitime liberté' de 

» la Suède dans, la nouvelle Constitution 

)> du ai AoAt de cette année , que noii^ 

» avons acceptée dans toute son étendue 

» pour nous et nos descendans , et k laquelle 

» nous avons juré d'être fidèles , commç 

» nous le faisans encore dans ce moment.. 

)) La patrie voit enfin aujourd'hui un vori- 

» table Roi sur le trôné : tous les habilans • 

» de la Suède peuvept abandonner sans 

» crainte Tadministration de TEtat entre le& 

X). mains d'un Monarque qui ne vit que^ 
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)) pour son peuple, qui met toute sa gloire à 
» éire le premier citoyen d'un Etat libre (l)^ » 
Tel e'taltle langage de ces mêmes hommes 
qui, quelques semaines auparavant, appo- 
saient sans scrupule le nom du Roi à des 
actes directement contraires à ses volontés.» 
Gustave s'empressa de profiter de ces heu- 
reuses dispositions , et congédia la Diète le 
g Septembre. Il téoïoigna aux Etats qu'il 
espeVait se retrouver au bout de six ans ait 
milieu d'eux. 

Les Nations européennes qui avaient 
exerce' jusqu'alors par leur argent quelque 
influence sur la Suède , et qui avaient même 
long-temps dirige les affaires de ce royaume, 
comprirent aisément que la re'volution qui 
venait d'avoir heu allait les priver pour jamais 
de cette influence. De toutes ces Ppissances, 
aucune ne se trouva aussi de'sagre'ablement 
surprise que la Russie, qui, depuis le règne 
de Pierre I , semblait avoir pour principe 
constant de tenir dans l'assujettissement tous 
les Etats voisins (a), Gustai^e devait bien 



(i) SMridan , p. 392-— Sgô. 

(2) Voyer. le Mémoire que Gustave III écrivit lui-même , 
liyaat pour titre : Dç Vçtal dan^ereua; de l'équilibre 4« 
l'Europe, p, i:>* 
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«'attendre qu'une Constitution nouvelle qui 
assurait à la Suède une existence politique 
indépendante, rencontrerait ^opposition la 
plus redoutable de la part de Catherine II. 
Celte Princesse , dans uà traite' conclu avec 
le Roi de Prusse , oncle de Gustave, avait 
obtenu de lui qu'il s'obligerait en même temps 
à maintenir en Sufede la Constitution de lyao, 
Catherine e'taît alors engage'e dans la guerre 
avec les Turcs , et le Congrès de Fochsanny 
avait e'te' rompu ; mais les négociations ve- 
naient de se renouer entre les deux Puis- 
sances , et un nouveau congrès allait s'ouvrir 
à Bucbarest. On sera bien aise de connaître 
dans celte circonstance le sentiment de Frède- 
rie II y dont j'emprunte ici les propres paroles. 
« Le Congrès de Fonsiani venait , à la vérité, 
)) d'être rompu; mais les Russes et les Tttfcs 
» étaient de nouveau en pourparlers pour en 
)) assembler un autre à Bucbarest. Si la pàiic 
)) venait à se conclure entre ces deux puis*- 
» sances, il fallait s'attendre qù'incessam- 
» ment la Russie travaillerait à remettre le 
)) Gouvernement suédois sur l'anéien pied 5 
D le jeune Roi de Suède , qui comptait sur 
» l'appui de la France , ne se serait jamais 
» désiste' de bon gré de la souveraineté a 
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)) laquelle il venait de parvenir : cVtaienlla 
». les matériaux pour une nouvelle guerre (l). » 

Gustave^ au reste , se défia constamment 
des Mtentions de la Russie , sachant bieij 
<ju'elle e'tait prête à tout entreprendre pour 
renverser la nouvelle Constitution qu'il vc- 
pait d'établir. 

La Suéde était encore dans le cas de 
craindre le Danemarc, non-seulement à 
cause de la haine invëtere'e des deux peuples^ 
mais plus particulièrement aussi parce que 
ce royaume venait de retomber sous la deV 
pendance de la Russie , dont il avait su sa 
délivrer peu de temps auparavant. L'histoire 
de son court afiranchissement a quelque chose 
de curieux. Un Allemand nommé Jean-Frê^ 
deric Struensée, de l'état obscur de médecin 
ambulant avait su monter par des degrés ra- 
pides au faite des honneurs et de lapuissance^ 
D'abord Comte , il était devenu , au bout de 
peu de temps , Ministre fôut-puissant en Da- 
ncmarc. Cet homme, que le monde entier eût 
regretté ^près sa disgrâce si la fortune l'eûl 
favorisé du côté de la naissance comme du 



(i) Mémoire drpuis la paix d'Hubertzbourg^ par FrM^ric II,, 
^chap. !.. 
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Cote destaJens, mourut méprisé comme un^ 
aventurier, parce quHl devait tout à son 
géuie. Malgré plusieurs fautes qu'on eut à 
lui reprocher , il n'eu rendit pas moins de 
grands services au Danemarc^ en lui pro- 
curant la liberté de la presse , et en rendant 
riqdépendance à ce pays jusqu'alors dévoué 
à la Russie et gouverné par l'Ambassadeur 
de cette nation, Slruensée , saisissant habile- 
ment le moment où la Russie était afiaiblio ^4 
par la guerre avec les Turcs y où ses res- 
sources étaient épuisées , et où cet Empire 
colossal était agité par des troubles intérieurs, 
conçut le vaste projet de rapprocher par 
une alliance le Danemarc et laSuëdej de 
ne prendre aucune part aux dissensions de 
ce dernier royaume , d'établir un contre- 
poids dans le nord contre les vues ambi- 
tieuses de la Russie, et d'assurer ainsi l'indé^ 
pendanoe des deux Puissances confédérées. 
Mais la fortune de la Russie triompha d'uu 
plan si sagement combiné. Struensée ^ con- 
duit à l'échafaud , vit échouer ses projets , 
et le Danemarc retomba dans son ancienne 
dépendance (1), 



^\) Etat cUogereiu cU ré<}iuli|»fe ?tc, , p. ^2, 
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Gustave y menacé par la Russie , et à qui 
il importait de n'avoir qu'un ennemi ii com- 
battre , voulut mettre , par une conduite 
hardie , le Danemarc hors d'e'tat de se faire 
craindre : . le prétexte ne fut pas diflicile 
a trouver, La Constitution du Danemarc , 
depuis une révolution dont on avait su à 
peine profiter, avait toujours été chance- 
lante et sans force. Les Norvégiens , qu'on 
avait chargé d'impôts pour soutenir la 
banque prête à tomber, exprima^îent tout haut 
leur mécontentement ; d'ailleurs , les nou- 
veaux changemens politiques de la Suède ne 
laissaient pas là cour de Copenhague sans 
inquiétude; elle voyait sur la frontière d'une 
province révoltée un jeune Roi plein d'é- 
nergie et de talens, l'ennemi né des Danois, 
et dont rien n'arrêtait plus les vastes entre- 
prises. Ces circonstances décidèrent la cour 
à envoyer le général Hiith en Norvège avec 
une armée. 

Gustave y de son côté , était parfaitement 
informé des troubles qui régnaient en Nor- 
vège , et du mécontentement qu'y témoi- 
gnait le peuple contre le gouvernement 
Danois, Quelques députés des paysans Nor- 
végiens se rendirent à Ekholmsund auprès 
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de lui, et lui assurèrenl qu'il n'avait qu'à 
se montrer sur les frontières avec quelques 
troupes , pour déterminer tous les paysans 
Norvégiens à secouer le joug Danois et à se 
donner à lui. Gustave j sans examiner de 
plus près si ces assurances e'taient le vœu de 
' la nation , ou seulement le langage exagère 
de quelques mëcontens, promit d'aider au 
besoin , sinon tous les Norvégiens , du moins 
tous ceux qui imploreraient son secours (i). 

C'était une coutume consacrele en Suède 
4ès les temps les plus anciens , que les Rois, 
après leur couronnement , allassent faire un 
voyage dans leurs provinces pour s'y faire 
rendre bommage en personne par leurs peu- 
ples: ce voyage se nomme en Suédois Riks^ 
gâta. Dans un temps où lea hommes étaient, 
plus endurcis aux fatigues , et où les voitures 
étaient inconnues dans toute la Suède (elles 
le furent jusqu'au règne de Jacques III ^ en 
1569) , les Rois de Suède parcouraient leurs 
Etats à cheval. On ne fut pas peu étonné 
quand on vit , le 9 Novembre , au milieu de 
l'hiver , saison si affreuse en Suède , un Roi 
iel que Gustave , accoutumé à toutes les 

^1) VUmQ^% de Frédéric 11^ «hap* L 



Digitized 



by Google 



1Ô8 îarisTOtRi3 î)» 

douceurs de la vie , partir à cheval d'ElhoIm"^ 
sund , accompagne' seulement de son frëré 
Frédéric et des Sénateurs Ulrich Scheffer 
et Lieven , ,et se transporter de la sorte jus- 
qu'aux frontières de la Norvège , où aucun 
Roi de Suède depuis Charles XII n'était 
jamais allé. Cétait là un trait de eette pas- 
sion pour les aventures chevaleresques des 
anciens temps , que Gustave conserva toute 
sa vie , et quHI fit éclater dans plus d^une 
occasion. Celte excursion avait pourtant un 
but plus sérieux que le simple désir de se 
conformer à une ancienne coutume. Gus^ 
iape avait à cceur^ de reconnaître par ses 
propres yeux l'état des frontières de la Suède ^ 
du côté de la Norvège ; de gagner par ses 
manières affables les Norvégiens , dont les 
regards étaient attachés sur lui ; enfin dç 
connaître de près les besoins^ les désirs et 
Jes maux de son peuple. Tels furent les mo- 
tifs qui lui firent entreprendre un voyage 
qui n'avait l'air que romanesque , au travers 
des ueigies.et des glaces (i). U^vait laissé à 
Stockholm son frère Charles de Suderma^ 
nie, dont il connaissait la fidélité y pour 

(0 Voyez BuschingU Maga^n^ Th. XII, 8» i32— 155, 
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prévenir les orages qui pourraient menacer 
en son absence une Constitution que le temps 
n'avait pas encore affermie. 

Gustave passa par Oerebro , Cliristine- 
hamn et Carlstadt , et se rendit de là jus^^ 
qu'aux ruines du fort d'Eda en Weerme- 
lande , sur les confins de la Norvège. Par*- 
tout où il passait il faisait parade de sa popu*^ 
laritë : dans les villes mêmes où il y avait une 
garnison , il ne voulut jamais avoir d'autre 
garde que les bourgeois de la place. Cette 
douceur , cette affabilité , cette prévenance , 
en firent bientôt Tidole du peuple : on l'ac- 
cueillait partout avec transport. 

Un grand projet déjà entrepris sous Gus*' 
tave Vaaa ^ mais qui n'avait jamais réussi 
maigre des travaux immenses ^ était d'ouvrir 
par terre un passage navigable depuis Stoc- 
kholm jusqu'à Gothenbourg , au moyen de 
la réunion des trois lacs Mœlar, Hielmar et 
Wener. Cette opération aurait permis de 
naviguer immédiatement de la mer du Nord 
à la mer Baltique , sans traverser le détroit 
du Sun.d. La nal^ure , qui semble avoir voulu 
rendre les pays dépen(|ans les uns des autres 
pour resserrer plus étroitement les liens de 
la société par le besoin naturel^ a fuit couler 
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de l'ettremité méridionale du lac Wefler le 
Gœlha-Aelf , fleuve impétueux qui se jette 
dans la mer du Nord ^ à sept piilles et demi 
de Gotbenbourg, auprès d'un pillage nomme 
Trolhœtha. Le fleuve va se pre'cipîter dans 
la mer par une cascade effrayante , après 
avoir forme' quatre bruyantes cataractes par- 
> dessus des blocs de granit tailles à pic , le 
tout sur une étendue de trois cents aunes du 
pays : les habîtans nomment ces cataractes 
les chutes d'enfer. Il semblait au-dessus des 
efforts humains d'entreprendre seulement de 
doqdpter une nature aussi puissante ( i ). 
Gustave vit les ouvrages que ses pre'deces- 
seurs avaient déjà commences dans ce but; et 
le peuple, qui adorait son Roi^ ne douta 
pas qu'il rie vînt à bout de les achever. A la 
place où il grava son nom sur un rocher, le 
87 Novembre , fut élevée une colonne dé 
marbre avec cette inscription : Gustave HT, 
dès la seconde année de son règne , arrêta 
le torrent qui ravageait le royaume ^ le 



(i) Busching a donn^ quelques deuils sur les oarrages de 
Trollhaeta, Neue Etdbeschreibung , Th. I, B. I, S. 421, 
^.® édition originale. Coxe les décrit aussi fort amplement 
dams sen Voyage au Nord; Liv. 11^ 8. 607 — 5i4. 

Roi 
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^oid^ Goitk'S s^a d(^pifir toutes Us çhui^ 
i^*enf^^ et rendre nçtfe fleifife*^Qyigçtfflf^ . 

^vaU ras^ien^l)!^' neuf fj^iq^i^ sm* le^ ff 9l^7t 
tiëre^ de Ia>J)j^oryège 9 el]e^ Mvau |^tr}|3up|[ 

Taux Spe^si ^^^h^er. JI, Q^doijna pjisçj ,^1^ 
4oute» lev» tiu>^p«^ cj^ 4^oja)»ue: ^ li^ssep} 

îîoie Jyiia Çoi^r. 4e Çopj^fihffgiif ^ fl^ns, ky. 

oin.ei^ais^ss^aiept ap ;H*ifi^4^,Pl*p3ir?^fe.4f 
«tt^«r^.iq»'eJlç faillît. ,dç0|4?f %^*^!aS^ i.f^y 
jSi la fëppf)^ dvi DftACij^axp ipiH pié |e^inj|^ 

Mw leiWi^ de Uriji^is^,, j[^4^eriç //J^ .(^i .y^^ 

^Pwi^QiCWîpid^iHftlÇaïfï'Çî^f^e^ Siî^'^Çf 
fli0ii<juer^it j)a% d'(^il*>r§3ii?ijUr,e ^ç^.jpy^ ||l 

:çre»dMpar4 en s^ W»UM,4'^11^. <^, ^(^a^^ff 
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s'offrît comme médiateur entre les (leux 
Cours, et il engagea celle de Copenhague 
à répondre promptemenl et d'une manière 
satisfaisante a la Note du Roi de Suède^ 
le 9 Novembre 1772 (i). Gustape , qui 
reçut la réponse sur lès frontières de la 
Norvège ,' ordonna aux autres corps de 
troupes qui devaient se mettre en marche 
de demeurer là ou ils étaient, et retourna 
lui-même à Ehhùlmsundk la fin de l'année^ ^ 
après^ un voyage de près de deux mois. 
*^ Si lé changement de la Constitution- sn^ 
dbise déplut déjà 'ii'là Cour de Russie, la 
fiàrdiéssé avec* lâ^iiélle Gustave demandait 
au tHin^marc la paix ou la guerre n'était 
guère faite ^oîir la l'adoucir. * Oh Craignait à 
Péler^Ôiirg que ce'ïeuné Roi, si ardent, si 
éntf éprenant , ^lïe songeât un }our a tenter 
'quel</û'eritrepril*è^siif 'la Livonie et la Fini- 
lande.' Ces ^dêux fkroVïnces, dont les Sué^ 
'âoi^ regrettent éncbre la perte , étaié)>tib|t 
inaï''gardées dâiïs*ce *tieraps-là ; car la guerre 
âês^îtrtîs ôccùtiraii alorsùne. partie de l'alw 
inée russe éi^ Bèi^saràbie, et une autre partip 
en Crimée ; tàrfdis '(Qu'une troi^^ème armées» 

> ■ ■» I ■ ii jtfi r t hlf i f i i 
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forte de So^ooo hbmiDes y inondait la Po- 
logne. La Czarine , qui ne voulait pas que 
les conquêtes en Orient et la soumission' do 
la Pologne missent en. danger les; piH>vinc6s 
qu'elle avait autour d^eUe , fit reveùîr 30,000 
bomines de l'armée de Pologne pour garnir 
la Livonie et la Finlande. Cependant /la 
guerre contre lesTTurcs se prolongea encoi^ 
.par une suite d'evenemens faeur«ut- ei maU 
Jiieureux jusqu'au nnKeu de l'année 1774, 
lia Russie fut encore long - temps agitcfô 
.dans «on iatërieur par la rcfvolte da Cosaqud 
Pugatschoff^\\^^rX9Lffi de la 'Pologne de- 
^aeura auisi une source fec^de xle craint^^s 
et de dai^ers. Le mecontentetbemf^ue la 
sKmvelle Cosisiiukiîoii de Suèd^ ' '^vaû "fait 
aaiire à la Cour^de:Biusûe durait èépêtodant^ 

quoiqu'il ne se ftt pas apercevoir ; la Russie 
: sentait bien tout ce qu'une parèiHe Oonsii- 
*lncioo donnaâit de puissance, a Gustave. O^» 

tait un feu qui jcouv^it encore sous la cendre ^ 
^«t l'on pouvait ''bieiiîài«ëniempr^^t qu'il 

éclaterait tôt ou -lard^ quand' t)e$circbns«, 

iances'le permettroieni. •» ■ ^' 'î 

Ciuêtaifeyxiin pteêkek%9k le» >dai)ger> *ertit 
:i^ele plus sûr moyen dele ptélenir^-etmt 
' de4ipàvailter à^emàr^ son rovaume fiôiîu$ant 
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et redoutable. IL troava^ la Suède à {>êmW 
soFtie des horreurs d^uue guerre de plusieurs 
années j ëpuîsae d'homàies et d'^rg^tnt j 
les Factions avaient^ rom^u tous les Hef^ de 
l!£tat. Mais au lieu de retracer ici le triste 
liibleau qu'offrait alors la Suéde , examinons 
plutôt par quels moyens O^/^toi^e sut rendre 
peu, à peu.la vie et les forces à son royaume. 
Leâ parties subséquentes de Cette histoire 
auront sans doute par. elies-mémes. quelque 
cbosev.de. plus attrayant pâpr les grandes 
actipos et les révolutions etopnantes dont 

^elle^ çSVeUt le tabi^au f mais si Thistoire a 

, pour but essentiel: d'însAruire par Peiemple 
d^a aulres.'bojnimes , il n'est aucune partie de 

;iidttè.0iiVFâge tfuî soit plus iiistruciive que 
celIe-<^.|<3a#l4H^^> av niilieuides orages de sa 
viejét 4es pwils de la guerre, eut Toocasioa 
lie ^€^ signaler avec >plas li'^Jat ; mais ce.fu^ 
pend^ai^lt ces sept aimées de paix qui com- 

^ XDÈ^i^etit ^sop règne : peadaq.t cette longue 

, ;|tério4(e4'iipe ^4n)iôistra^iioa tra^^Ue^ qvïl 

- fit le ,p^u« 4el bieiP À ftm pays. 

Pour mettre un tecomaux tnauK <de^li. 

: fitièc^e^ ej9ir»r«paraia. de>fqnd en cootbl^ cet 
édifice els^aale f il «'agissaii de dëtn^ej^^ 

, «buii iméléétm et d'etaUir u» ijsilkme de i^i» 
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^emens nouveaux. Pendant les six années 
de calme qui s'écoulèrent depuis la rne'mo-* 
Rible Diète de 177a j^s(}ii'À la convocation 
delà Diète en 177&., C««toi^ travailla sa»» 
telâchê^à }à pfospmte de son royaume^ 
, occupe des mêmes soihs qui ^ quelques ao^ 
ne'es auparavant, avaient occupe Frédéric H 
lorsque ce grand prinfce travaillait à guérir 
dans 'ses provinces^ naturellement si peu 
£ef tiles y les plaies d^ la de'sasti^euse .guerre 
de sept ans. Nous entrerons' dans les de'tails 
de radministr9tioti de Gustap^ b mesure 
qu'ils s'oflWront (1), On «vait fait*u#age jus- 
qu'alors de kl torture en Suède, et cette 
abominable ioveûiiofi avait servi-^lu^ d'une 
fois d'instrument aux vengeajo^es' de parti* 
Où raffinait sur la cruauté ^ >^ l'on avait 
poussé' la barbarie jii^qu'à faire, des QOknfs des 
horribles appareils dt5 la torture , l'objet de 
plaisanteries féroces* tLe premier usagé qu^e 
fit Gustave de sa «puissance , peu de jours 
après sa révolution, fut d'abolir à ^jamais là 
'iortute et de faire delrmretous led «^'difices, 



1(1) Noos ftm|frunttrôii» Gès'd^aUar eu compM rendu ,fsàt pjsr 
■i^nstave lui-même, el qui se trouve dans l'ouTrage intitulé; 
iS^hloefen ^riefffechsel^ ThjlV, lieft. i^2, S, 230—371» 
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tous les.ioctrumens qm avaiept servi à cet 
usage f rarrêt fui rendu le 37 Août 1772. 

Autant le peuple témoigna de satisfaction 
quan^ il vit détruire cet abus , autant il mon- 
tra de mécontentement quand il fut ques- 
tion , à peu près dans le même temps, d'une 
autre mesure d'administration plus impor- 
tante encore , mais plus hardie. Quoique la 
Suède ne contint pas plus de deux nrillions 
et demi d'habitans , il s'en fallait bien qu'elle 
fiit en état de les nourrir avec les produc- 
tions dssôn terroir. Dans les années moyen*- 
neS) la Suède était obligée de tirer de la 
Pologne , de l'Angleterre et des autres 
Etats de l'Europe, près d'un demi-million 
de tonnes de blé , et jamais moins de 588 ,000 
Âans les meilleures années. Au défaut du vin, 
que la nature refuse aux climats dû Nord, 
l'eau de vie de grains était d'un usage uni- 
tersel^n Suède. Il e«t des peuples pour lés- 
quels l'ivresse semble être un besdin phy-* 
sique* En Suède , hommes, femmes, vieil-* 
lards et jeunes gens boivent de l'eau de vie 
ttVec la même facilité que nous buvons du 
\in en Allemagne, Par un calcul très-modéré 
on pouvait conapter dans le royaume 600,000 
buveurs d'eau de vie j or , en réduisant^ 
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chaque buveur à uue mesure ordinaire d\\ 
pays par jour , on trouve que ces 6qo,ooq 
buveurs consommaient ensemble, par année y 
jusqu'à 6,4fio,ooo pintes d'eau de vie , pour 
lesquelles on employait 4p3,ia5 tonnes d^ 
grains. Si l'on estime la tonne k 5 florinf 
d'Allemagne^ prix qu'elle avait alors, la 
consommation totale montait à 2,oi5,6a5 
florins , perte inappre'ciable.pour un pays qui j, 
loin de pouvoir «porter des grains y e'tait 
oblige d'en acheter, annuellement à l'e'lran- 
ger jusqu'à un demi * million de tonnes , 
argent comptant (1). Prohiber complètement 
la distillation des grains était le seul moyen 
d'empêcher cette somme de sortir à l'avenir 

^ du royaume ; mais ce n'était pas une entre- 
prise peu délicate que de faire renoncer lea 
Suédois à leur boisson favorite. Gustave 
l'osa , et ce qu'il y a de plus remarquable , 
c'est qu'il exe'cuta cette mesure trois semaines 
seulement après une révolution si propre à 

^ , soulever les esprits, maigre' tous les dangers 



(1] Quelques auteurs iroavent le calcul trop bas, et comptent 
800,000 buveurs consommant 866,666 tonnes de grains par 
aniice. Voyez Busching's Magazin , Th. XII , S. 169. Nous 
n'admeitous dans tout le cours de cet ouvrage «jue les snppo*- 
lations les plu& modérées. 
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Ifafesioiî dbiiiîriïirilé de ^ïôtttuiT -peuple, DèiJ 

}e il SdptiemtJVe 17712 , on ^f^fmet tbuté« 

M fibrïqties, toiîs lés triâè*s1rîfe aVafi dé \\é^ 

flrfhg lèè Villes lôomrf^ dàfBà'^^feè éampî^giaes. 

liië if-êsiihèrt "de celte d^fertSe fiit qhey'dan^ 

*I^'s délit ianrne'fes shitailtesVl'importftlibD a(n^ 

Jinélle âes g^aihs dîttihïû^ de i 6djéôb tannesj 

bit ertvtJ-drt. tes ^àysâh's 'Suf?dbi's Rirertt 

S^âbord Btéri lt)îîi de goïftèr celle Wesii^e ^- 

et Fbû hé détail' pto ^'dltemïrè è un sacHÔcë 

kûSii gebc^eui deielir|5aft. Eta I775, io!^sc|iië 

leV IhiUieuKenstei* ïintt(^s xîe disette ftirerît 

Mfiafss^ei j Gù^ai^è vtod^t AfRc^melr ïàdistll^i 

"îatîÔiïdeiVaii dfe vie àtmesbcreié p^nictilièrei 

S^ôtts h (56niditièn deilie pas ^èmfiloyef à ce^ 

-'ôt^ët îphKs dte SoojôOlo^totiOféd ^e gmds pikf 

^Siîheiè et dfe pâjrct potrir chaque ^oôtiè un 

-inîpM dfe itt ^ctîs dVfgent. <3ette entreprise 

^ift^à^aiît |)ts irëiisèi feate Ût i^iMiscHpieûrs^ 

'^Sël dfe'cfeî^ , Ife i4 Sejneiiibï*^ *177S , te 

tfeiWèaiitfii' de Feau de vie xxa ^rWifëgè dé 

iîa *C<HirdB«e^ et fit -établir des fabriquée 

rVoyales d^eau de vie dans les provinces {^}\ 

îiïé petipfe se tejôuit d^ rctrcmvTeï* aitisi sort 
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' ^n'àe vie à iweHIêui* tnarchë qi/auparavant^ 
et le Roi y vît uq moyeia d'augmenter sç» 
revenus par les ten^'flces ccmeideraMes qu'il 
înetira dani la suite de ceile fabrication. 

Le calme que Gusiap^ytTïHhi d'introduire 
l^nfin dans PEiat 9 i?t son voyage dans le 
Royaume qui âui'Vit délires, produisirent^ 
Éomme on -pouvait s'y attendre , les pli|S 
henreun effets. Les provinees du Nord ^ si 
dignes des soins paternels de Gustave ^ 3oit 
par leur » population ^ soit par les preuves 
qu'elles avaient doBne'ës de *leur attache- 
ment au'Roi } ces province^ > dis-rje, avaient 
eu à souffrir plus qUe le6 autres de l'affreuse 
disélie qui régnait alors. Stockholm lui*^ 
même offrait 1^ tableau trop ordinaire des 
grandes villes , où le luxe et l'abondance se 
trouvent à c5ôté de la ..pkis affreuse misère. 
^^Xia y voyait partout de« malheureux ' qui 
tnot^i'àient de faîoi. Gustàue, pour •soulagei' 
45on peuple, fit ouvrir, le 6 Mars j'jryS > unfâ 
toîiison de travail volontaire , où tous céu): 
iqul voulaient travailler et qui ne trouvaient 
4)as d'ouvrage étaient occi^pés d'une manière 
'4xtSAe pour eux et pour l'Etat, et recevaient 
tine>étribuYioD suffisante pour les foire vivre 
^|«i|ft'A qu'ils trouvassent ailleprs une o^cii- 
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pation plus lucrative. On leur distribuait de 
la laine , du coton ^ du chanvre , du lin, et 
de l'éloupe, soit pour filer, soit pour tricoter. 
Chacun emportait son ouvrage chez soi; le 
salaire du travail lui était paye' à l'instant^ 
même où il rendait ce qu'il avait fait. Gustave 
consacra , pour servir de fond k cet e'tâblis- 
sement de bienfaisance , les sommes que la 
ville de Stockholm avait destinées à céle'brei* 
le retour de son voyage. 

Ceux des habitais qui mendiaient parce 
qu^ils ne voulaient pas travailler , furent 
arrêtés dans les t*ues et conduits dans une 
Maison de force , où on le^ fit travailler sous 
les yeux d^un inspecteur. Le Roi fit lui-même 
les premiers fraU de cet établissement , et le 
public, à qui il rendait en même temps service 
en le délivrant de ces vagabonds importuns, « 
y concourut de son côté par dés contribu- 
tions considérables. Déjà avant la fin d'Avril 
1773 on ne voyait plus un seul mendiant 
dans Stockholm. Gustave étendit ses soins 
encore plus loin. Il ordonna, le 1 5 Juin de la 
même année, à tous les Gouverneurs des 
provinces , d^introduîre de pareils étabhs- 
semens dans les autres villes du Royaume. ' 

Gustave était encore plus occupé deji 
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moycûs d'adoucir le triste sort des paysans , 
ces hommes si essentiels à l'État, et dont les 
travaux nourrissent la" Nalion entière. Les 
dernières années avaient ëlë marque'es dans 
tous les pays dé l'Europe p^r une stérililë aussi 
soutenue qu'inouie , et le terroir infécond 
de la Suède ne rendait presque rien au cul- 
livàteur. Gustave fit acheter tout le blé 
qu'on put se procurer dans le Royaume , 
avec tout celui qu'on attendait des pays 
étrangers ,' et le fit distribuer par les Gou- 
verneurs des provinces , soit pour appaiser 
les souffrances d'un peuple affamé , soit pour 
fournir de nouvelles semailles aux laboureurs. 
Il déclara lui-même, avec une humanité bien 
admirable , qu'il ne voulait étte remboursé 
de «es avances que lorsque la disette dont 
il cherchait à délivrer son peuple aurait en-^ 
tièrement ce^sé,et cjue des années plus heu-^ 
reuses auraient mis ses sujets en état de sup- 
porter, cette dépense. Tel fut le succès de 
cette mesure , que la dfsette cessa dans le 
courant de lyyS. Le grain que Gustave fi|. 
distribuer ainsi dans 1^ Royaume s^éleva à 
127,664 tonnes, dépense bien forte si l'on 
considère la cherté prodigieuse des denrées 
dans ce temps-là, et la position critique où se 
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trouvait alors i a Suède menat;ee à cliai^tM 
kistanl de se Voir int|iiietee par les Puissance^ 
ê'trangëresi ^Xie Roi olrdbnda néanmoins à se$ 
Intendans de n'exiger le paiement des blës 
avanciss qUe, peu-à-peù et avec les plus 
gi^ands me'nagemens i de sorte «qu'il restait 
encore d^ns les campagnes , en 1778, unô 
sommfe de '5ii,656 «ctts qui n'avait point 
«te' remboursée* 

Gômnie un fleatfc vient tarertieiît s«ul, cfetfciB 
I^nliine qui désolait la Suède lorstjue Gustave 
tnonta sur le trôné ^ avait amène à Ha suit« 
Une foule de maladies , qui menaçaient d'à- 
ehevelp^ de de'pieupler ce pays, d'ailleurs si 
M pauvre éh habhaûSé Ge^tape >. pour favo* 
Iriser la poptilation de son Royaume^ imita 
l'exemple qu'avaient donne. les Romains a la 
suite deleurs guerres civHes, en affranchissant 
de toute imposition personnelle ^ par un 
décret du 16 Février 1^73, tous lespaysans^ 
les jourrialiers qui n^étaient pas reçus bour^ 
geois , les manùeuvres, les soldats de terre 
et de Tàer qui avaient quatre enfaos ou davan* 
tage (i).il envoya de tous côtes des médecins^ 



(1) Busching neue Brdbeschreihung, Th. ï, fei 1 ,1Sv'385^, 
f,9 ^dttimi prJfiMlav 
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fil distribuer les reinedes gratis aux i&dSgens^ 
et leur fît assurer en même temps lessoin^ 
i^cessaires à leut état, soins souvent plus 
dOGyfeaMs que les remèxles, Cette tendre solli-^ 
citude s'ëlendit au-ddà du premier isoment. 
On établit à pei^pfftuitd ^4^ Médecins dç 
fBampagne^ et l'on assigna k chacun une 
certaiqe somme annuelle pour se procurer 
un aide. Mais cela ne suffisait pa^ encore. 
On sait conibien il est fréquent de voii^ lea 
^éns de la campagne et les pauvres des villes 
i^tiBiiius par oe|tie cpnsideVation : a On peut 
)> me secourk*', aansi doute ^ mais qui paiera 
i» .le& frais de ma ^eirison ? » Cela seiil suflit 
bien souvent pour les •empêcher de {Mrendre 
les soins nécessaires à leur^sMO-te. On allouH^ 
ikjcet effet, aux Médecins d/e la campagne itï 
ibnds nécessaires pour lesindemniser deleuri 
•courses .^ aussi bien que des: remèdes /et ée» 
^autres fournitures qa^îU étaient tenus de pro- 
..€urcr.au3C indigens. ;Comme il importait ^de 
Ibire prospérer un. pareil établissement ^'«lon- 
jeul étaient dans les j^vicôns de la capitUé^ 
49iù!ron^ouyait le surveUler de plus près., 
itnai^ encore au milieu' des forets, de la 
•Daléçarliè jet juâqi^HU fond de la Lapohie , 
^n institua des . Tecompentes partioulièrea 
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pour les Médecins qui se seraient dîsiîngue'i 
par leur zèle et leur assiduité'. Les Médecins 
étaient encore chargés de former partout àeh 
sages^ femmes , et de les faire instruire <lanî» 
Fart important qu^elles étaient appelées à 
exercer. On établît aussi dans la capitale 
trois Médecius pour les pauvres , auxquels 
on alloua une certaine somme pour les re^ 
mëdes qu'ils étaient obligés de fournir 
{^atisv La faculté de Médecine et les Médecit>s 
^es pauvres. à Stoakholvij aussi bien que l6j( 
iS^fédecins de campagne, reçurent du Gou* 
vernement une instruction particulière, le 
20 Juillet 1774 } et afin que personne ne fik 
Irompé' y on pul>lia> une nouvelle Pbarma- 
jcopéé. avec des taises pour les Médecins, 
jes Chînirgiens ., et les Apothicaires; On 
énstidua tnéme , le iK> Février 1775 , dans un 
.^dîi&oe . par^inulier ,' une mais<m publique 
poifr les >Bqcou4heniâ06i, établissiement qui 
mériicraii d'être imité) pai'tout , et dont- lés 
-heureux effets frappèrent cellei»)ent > qu'il 
s'ea formait biexitét^ encore un second: 'toviv 
semblable à Stockholoi biémo. Ces déu;gc 
jmai&ons étaient à la^fois^une Acadëoiie «pour 
ies Sages-fèmmes eâ leâr jeiunès Cbihirgiédi^ 
accoucheurs , un asile. pour plus 'a^t4ne jçasir» 
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li€ureu$e viciime de la sëduciîoo, ^ le pre- 
sftyatif le plus sûr contre le meurtre des 
«nfans nouveaui-nës. 

Gustave ne pouTait travailler k adoucir 
les maux de son peuple sans diriger aussi 
son attention sur deux autres fléaux éga- 
lement destructeurs y les plus horribles qui 
affligent ^espèce Inimaine ^ je veux parler 
de la peiite-vërole et des maladies véné- 
riennes. Gustave fit construire un bâtiment , 
destine à l'inoculatLOU de la petite vérole «^ 
dans lequel on soigitait les enfans .«attaques 
de cette maladie , et où les jeunes Mëdeqius 
allaient eux-mêmes apprendre à ippctiler. 
IL forma un éublissement semblable pour 
les maladies ve'nériennes^, où lés malades 
^recevaient tous les. soins necesalairés.^/ejt où 
les pauvres étateot soigna gratis et po)»rtus 
de tout|>endant leur cure. Rien xi^écb^pàit 
aux regards vigilans' du Roi. Il- n'oublia ni 
ces-' malheureux* .eii&ns auxquels .oa- doit 
' prodiguer^ les> soins les plus temires^i. I'qa 
^Vieut eu faire Aiii;)Our des cifoyeni uiijea<y 
'ni ces infortunes; dan t les crimes- esoiteiit 
la- compassioity^ni ces hommes. \quk réclament 
avec lustice aufu^esv de Ja société ces.ménies 
serniçes <px'Hs ontc retiBtis. ei^^mâa)#s -dans 
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un autre temps. Il apportait dans l'admiobtriit 
iion des maisons d^ûrphelios et des Hopitai^i^ 
cet esprit d'fcuseinble qu^on cbercbec^ ya^r 
»ement toutes les fols que l'inspection, est 
remise entre les mains d'upe multitude d'agf as 
qui ne peuvent jamais travailler de caneem. 
Guêtàaey qui avait toujours témoigne un go^t 
décide'' pour lout ce qa^l y i^yait d'atiguHe 
et' même de romanesque i dans l'^ncieabe 

. ^hevaletie y qui aimait les sentimens oobUs 
£t énergique^ , la clémence et la gvandeur 
d'âme des •Chevaliers, et quiise plaisait même 
4 les imiter danjs ses mœurs, Gu^Éapen^AYsi^ 
pa^ ôuMié* qu'une partie 4^$^ foactioi^ d^ S^t 
Ordre consistait, dans cëa^teoips recul^,;;à 
protéger Tworphelin et à servir de -soutien au 
;viellUrd. £o conséqMteiiicfe il jremij,, ,1^ 9^ 
Mars ;i77â><la. suripteuddoiee des Maisons 
d'Ch^pbeluis £1 des HôpiAarâ à dieux .ÇkfvVali^s 
de V^&vàie .des Séràpàii^ y,, ^ fort éloignée 
j usqu?&lors de f onctiooK jqui.^emblaieo^ si ^^ix 
assorties i^ leur rang !et ià>leuii loanj^re ^^ 

'Vivrev^ Le 17 Juillet i776.> les, Lazaretks 
furent' partout xéuiiis. aux Hôpitaux ., tt 

A^on en ie^ûl k ia fois l'inspection aiix 
jGogEiv^meurs des Frbvinofa et aux Cbe* 
fuiiefê^^Sér^jpMnê. Oaisexappeljfiitlyqûe:l«$ 

J^^iafejlhf 
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Lazareths avaient etë originairement fondes 
par des Ordres de Chevalerie. C'était comme 
si l'on obligeait aujourd'hui nos Moines re- 
bondis à deTricher les terres incultes , parce 
que c'e'taitlà à quoi s'occupaient les premiers 
Moines. Gustave rendit un double service 
à son peuple en ramenant au but noble et 
ulile de leur institution les Ordres de Che- 
valerie, de'géneVës en un vain titre de parade. 
Depuis long-temps les Tables de mortalité 
faites en Suède méritaient de servir de 
, modèle à tous les autres États de l'Europe : 
une commission particnlière était chargée 
d'en signer la rédaction. Elles atteignirent 
encore néanmoins un nouveau degré de 
perfection par différentes additions et autres 
changemens essentiels qu'on y introduisit le 
1." Mars 1775. ^ 

Gustave y par son attention à prévenir les 
maladies et les autres fléaux de rh.umanitéy 
cherchait à préserver son peuple des maux 
que la nature inflige aux hommes ; il main^ 
tenait la sûreté publique avec non moins 
de vigilance , par son activité à faire rWgner 
la justice entre les citoyens. 

Nous l'avons déjà 'vu, peu de jourS après 
la révolutioa ) abolir l'usage révoltant dé" la 

12 
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torture. Il régnait en Suède un autre abus 
qu'il était important de détruire : c'étaient 
les dénonciations politiques* Des discours in- 
signifians, des propos vagues échappés dans 
l'abandon de la conversation ou dans l'ivresse 
étaient relevés comme autant d'actes de Lëze- 
Majesté, et déférés auprès des tribunaui^. 
D'anciens ressentimens de partis , l'envie de 
se faire un mérite de son zèle, ou d'autres 
motifs aussi bas dictaient communément ces 
perfides accusations. 'On vit trop souvent la 
haine s'armer de ce coupable moyen dans le 
sein des familles. Les Tribunaux , empressé$ 
à faire valoir leur dévouement au Souverain ^ 
poursuivaient à l'instant l'accusé, établissaient 
interrogatoire sur interrogatoire, et quand 
après de longues procédures l'aflaire était 
enfin portée jusqu'au Trône, l'accusé rece^ 
vait sa grâce, souvent même était déclaré 
absous. Malheureusement l'innocent n'était 
dédommagé ni des peines d'une longue dé^ 
lention , ni de toutes les injustices qu^il avait 
eu à essuyer pendant le cours du procès. 
Gustave , informé de ces abus , hésita d'à* 
bord s'il n'abolirait pas pour toujours toute 
espèce de poursuite relative aui délits qui 
De regardaient que lui seul^^m^is il fut 
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retenu en songeant qu'il ëtftît responsable 
envers son peuple des injures faites à sa per- 
sonne. Le parti qu'il se décida à prendre 
produisit re'ellèment le même effet. Il donna 
le commandement eiprès à tous les tribu- 
naux des provinces qui pourraient avoir 
connaissance à l'avenir de pareils délits ^ d'eu 
informer sans délai la Cour supérieure de 
Justice de Stockholm , avec le détail des 
plaintes et le nom de l'accusé. Le Roi ex a-* 
minait la chose y et déclarait aussitôt si l'ac* 
cusation devait être mise de côte% ou pour- 
suivie avec la rigueur de \à loi. Un seul trait 
fera juger de la clémence que montrait 
tjrustdpe en pareille occasion. On lui remit 
un jour entre les mains une pièce de poésie 
pleine d'esprit , mais satirique à l'excès y et 
dont tous les traits étaient dirigés contre lui; 
on lui nomma même l'auteur. L'ofl^cieux dé- 
lateur s'attendait à voir éclater la vengei^nce 
du Roi. Gustave fit appeler sur le champ le 
poëte: celui-ci) tremblant et inquiet pour sa 
vie , osait à peine paraître, lorsque Gusiape, 
sans lui laisser le temps de parler , s'avança 
vers lui et lui dit en souriant : (( Je vois que 
» vous êtes un homme de beaucoup d'esprit^ 
» mais il y a toute apparence que v^us 
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V n'avez pas de pain. )> Il n'eut pas plutôt 
achevé ces mots y qu'il nomma le malheureux 
poêle Directeur de sa bibliothèque privée. 

Ce même Souverain ^ qui pardonnait si 
géneVeusement les attentats qui ne regar- 
daient que sa personne y devenait inexorable 
dès qu'il s'agissait de faire rendre justice k 
d'autres qu'à lui. Il avait reçu difierentes 
plaintes contre la Cour de Jusiice de Jœnkœ- 
ping, soit dans des mémoires écrits et im- 
primés y soit de la bouche de ceux même 
qui avaient à s'en plaindre y pendant son 
voyage dans le Royaume. Gustave sentit^ 
toute l'importance de la chose. Nê>n con- 
tent d'envoyer sur les lieux une commission 
de Sénateurs y composée des Comtes de 
Stœkenstrem et à'Hermanssohn , et chargée 
d'examiner les griefs sur les lieux avec la 
dernière rigueur , il se rendit en personne 
i Jœnkœping le i." Octobre 1773, et ou- 
vrit lui-même le jugement. On dénonça la 
plus grande partie des Membres de la Cour 
de Justice : les Membres qui furent absous 
composèrent un Tribunal , censurèrent à la 
-fin leurs collègues et en déposèrent quatre 
le IX Décembre 1776. Cette mesure pro- 
duisit sur les tribunaux de Suède un effet 
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tout aussi prompt j tout aussi actif que le 
fameux jugement du Grand Frédéric envers 
le meunier Arnald en avait produit, dans 
le temps , sur les tribunaux Prussiens (i). 

Gustave regardait la liberté' de la presse 
comme le meilleur moyen de contenir habi- 
tuellement dans le devoir les gens revêtus de 
charges publiques , et de s'assurer en même 
temps un moyen infaillible de connaître dans 
toute leur étendue les senjimenS) les vœux, 
les sujets de satisfaction ou de mécontente* 
ment de son peuple y sans avoir recours à 
des agens intermédiaires qui déguisent tou- 
jours la vérité. Il publia donc , le a6 Avril 
1774, un nouveau décret tendant à favoriser 
la liberté de la presse, malgré les remon*^ 
trances du plus grand nombre des Sénateurs, 
qui lui conseillaient de l'interdire tout à fait^ 
ou du moins de la resserrer dans des limites 
fort étroites. 

Le discours que tint Gustave à cette oc- 
casion mériterait d'être gravé sur l'airain : 
Nous aurions tort de l'omettre ici. c( Je suis 

: y 

(1) Voyez au reste» au sujet de ce jugement, plus fait pour 
intimider les tribimaux que pour leur inspirer des sentimens d* 
justice, les détails que nous a conseryés Thiebcmlt, Souveuiré. 
dâ ao Ans , T. IV, page i8 et suiv. (Trad.) 
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5) convaincu , » repondîl-il au protocole du 
Sénat , « que la liberté' de l^ presse ne de- 

D vient dangereuse que par l'abus qu'on 

» en fait. Or, les abus sont une suite nëces- 

» saire de la faiblesse humaine , suite inse* 

» parable des meilleures institutions. Si l'on 

)) n'admettait une chose utile en elle-même 

» qu'autant qu'elle ne serait sujette a aucun 

)) abus y on n'oserait jamais songer à faire 

)) ce qui convient. La liberté' de la presse 

» n'existait pas en Angleterre lorsque 

» Charles I expira sur l'e'chafaud , ou quand 

» Jaques II ^ fuyant ses Etats, abandonna 

^ son trône à un gendre ambitieux. Des le 

» commencement du règne de la Maison 

ï) ai Hanovre , la nation obtint ce prlvile'ge, 

)) et jamais aucune Maison n'avait possédé 

D jusqu'alors le trône d'Angleterre avec plus 

» d'éclat et de stabilité. Ge n'est que par la* 

» liberté de la presse que le Roi peut ap- 

» prendre la vérité qu'on est si soigneux de 

)) lui cacher. C'est par ce seul moyen que 

)) les fonctionnaires pu]3lics recueillent des 

D) éloges sincères, ou redressent le public 

)) quand il interprète mal leur conduite, 

» C'est pour la nation elle-même le plus sur 

» moyen d'exprimer ses plaintes, et souvent 
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ïè aussi de se convaincre qu'elles n'ont pas 
» de fondement (i). » 

Gustave n'avait d'autre but dans tout cela 
que de^faire participer son peuple , dans le 
sens le plus étendu, au bienfait de la Justice. 
Ses efforts ne furent pas moins heureux dans 
tout ce qui tenait à. la prospérité intérieure 
du Royaume y le commerce ^ l'agriculture 5 
et l'industrie nationale. 

Le plus beau présent que la Nature ait fait 
à la Suède y et la source la plus riche de son 
commerce avec l'étranger , ce sont ses mines 
immenses y surtout celles de cuivi^e et de 
fer. II est reconnu que le cuivre de Suède est 
d'une qualité supérieure y et le fer Suédois 
passe pour le meilleur fer du monde ^ sans 
exception. La Suède possède aussi des mines 
d'or et d'argent, moins avantageuses, à la vé- 
rité , que les premières. L'exploitation des 
mines est donc un des objets les plus im- 
portaifis de l'administration de ce Eoyaurae* 
L'activité de Gustave fut récompensée ici par 
les plus heureux succès. Les travaux de la 
mine d'or d'Aedelfors furent étendus , et 
afin d'encourager encore davantage ces tra- 

(1) Schloezer*s Briefwechsfl , Th. VU, Hefi^^, S. 57—60^ 
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vauï utiles, on pourvut la mine de tous les 
appareils ne'cessaîres pour fondre , forger 
et eylîndrer le métal. Le produit de la mine 
d'argent de Sala en Westmanie s'ëleya au 
plus haut qu'il ne Favait fait depuis plus de 
cinquante ans , grâce au perfectionnement 
des proce'des de la fonte. On reprit en 
Dalecarlie la fouille de plusieurs filons de 
minerai d'argent, qu'on avait abandonnée^ 
et l'on commença à en exploiter de^ nou- 
veaux. L'exploitation du cuivre devint plus 
abondante en plusieurs endroits ; le produit" 
des mines de cuivre pur fut double' à Gar- 
penberg , et triple' à Aerw^idaberg. Ce qu'il 
y eut de plus important , c'est qu'on com- 
mença à travailler dans le pays le me'tal brut^ . 
qui jusqu'alors avait e'té travaillé dans les 
manufactures e'irangères. 

Gustave^ pour l'avantage des mines , fit 
ouvrir un nouveau canal depuis le lac jSorît 
en Dalie , jusqu'à Stockholm sur le lac 
Moelar. Cette uiile entreprise lut soutenue 
par une souscription des habitans du lieu et 
par les contributions de tout le de'partemeni 
des mines. Les écluses du lac Hiclraar, qui 
étaient rompues depuis long-temps , et qui 
endommageaient le pays voisin, furent réla- 
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bliespar des emprunts faits à la banque, et 
re'parçes après uu long et pe'nible travail. Le 
6 Septembre 1776, le lac commença à re- 
devenir navigable. Gustave faisait continuer 
avec la niême activité' les fameux travaux de 
Trollhœta. On y établit deux écluses , de 
manière que dans Tété de 1777 on put na- 
viguer par le canal de Karlsgraben jusqu'à 
la digue de Kaflestroe. De là les marchan- 
dises étaient transportées jusqu'à Akerwass 
sur un pont situé à un quart de nulle de 
distance , et construit pour cet usage. On 
avait lieu d'espérer qu'aussitôt que l'écluse 
d'Akerstrœm serait achevée , les marchan- 
dises pourraient aller par eau d'Akerwass 
à Gottenbourg. 

Pour perfectionner les manufactures 4e 
fer et d'acier, et faire prospérer la ville 
d'Ëskilstuna en Sudermanie, destinée à cette 
«spèce de travail , Gustave y attira par les 
conditions les plus avantageuses , d'habiles 
ouvriers des différentes contrées de l'Europe. 
Ces ouvriers apportèrent leur industrie en 
Suède;, y établirent leurs familles et ensei- 
gnèrent leur art aux habitans du pays. On 
apprit tous les jours mieux, non-seulcoient 
Tari de tirer le fer brut du sein de la terre , 
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mais encore celui de le dégrossir et de lui 
faire acquérir toute la perfection possible 
dans le Royaume même. 

Cependant le délabrement des finances 
réclamait toute Fattention du Roi. Le grand 
obstacle a toute amélioration était un abijis 
parvenu à son comble et qui semblait braver 
tous les efibrts , le désordre et l'inconstance 
du monnayage. La propriété n'était plus 
assurée un seul moment ; les ressources ta- 
rissaient ; la volonté et la force de cultiver 
la terre 9 et de basarder aucune entreprise 
utile dépérissaient également de jour en jour, 
suivant les propres expressions de Gustave. 
Le crédit public était tombé si bas que les 
billets de banque perdaient plus de cinquante 
pour cent contre^ des espèces , et le cours 
du change était si incertain que le bénéfice 
de l'achat et de la vente du change était 
devenu l'objet principal des spéculations com- 
merciales. Quoique la Suède eût tiré du de- 
hors, depuis 1753 jusqu'en 1766, plus de 
i58 millions d'écus, monnaie de cuivre , le 
numéraire semblait néanmoins avoir entiè- 
rement disparu (1). Il y avait trente ans que 

(1) CanzUrs Nachrichten «te. S. 190. 

y 
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Ton e§sayait differens moyens pour remédier 
à ce desordre destructeur, mais jusque là 
toutes les tentatives s'e'taient trouvcfes vainest, 
et quelques-unes avaient eu des suites presque 
aussi funestes que le mal qu*on voulait e'viter. 
Cependant les mêmes obstacles' qui effraient ^ 
les hommes ordinaires deviennent de puissans 
motifs d^cncouragement pour des hommes 
supérieurs. Gustave e'tablit un nouveau Dé- 
partement des finances sous l'inspection du 
Baron Lilieniranz. Pour refaliser le papier- 
monnaie, c'est-àrdire , le convertir en numé- 
raire, et le mettre ainsi hors de cours, le Roi 
ajouta à la somme ique la Banque avait alors 
entre les mains, quatre millions et demi 
d'e'cus courans , qui étaient placés dans l'é- 
tranger , principalement en Hollan.de ; il 
destina de plus à cet usage la dîme qu'il re- 
tirait des cuivres exploités. Il réussit par ce 
moyen, à la grande satiafaction de tout le 
peuple , à mettre en circulation des espèces 
d'argent d'une valeur fixe : le change acquit 
de l'uniformité et de la constance , sans ^tre 
sujet à d'autres variations qu'à celles que 
les variations de l'état du commerce ren- 
daient inévitables en Suède comme partout 
ailleurs. On parvint à la fin à établir dans 
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les achats , dans les ventes et 'jans toutes 
les afiàires d^inte'rêt , une sûreté' jusqu'alors 
inconnue (i). 

La stagnation du commerce et Te'tat lan- 
guissant de industrie notaient pas les seuls 
maux qu'eût amenés le de'faut de circulation 
"des espèces. Tous les emprunts ne'cessaires 
pour Te^xerciee de cette industrie se fai- 
saient chez Te'tranger, parce qu'on ne trouvait 
point d'argent à emprunter en Suède, ou 
que le peu qu'on en pouvait trouvar se 
payait à un intérêt exhorbitant. Pour faire 
cesser ces emprunts qui achevaient d'enlever 
k la Suède le peu d'argent qui lui restait , 
Gustai^ê imagina d'établir une société pour 
douze ans, qui devait rassembler^un cerlaîn 
fond par des souscriptions , et payer comp- 
tant , moyennant un intérêt légitime , les 
lettres-de-change sur des maisons sûres, les 
billets et les assignations acceptées payables 
à 6 mois de date , ou à un moindre terme. 
Cette compagnie d'escompte acquit en 



(i) Voyez Catfeaufs Gemaelde von Schweden , in den 
Neuen Beitroegen zur Vaelker-und Laenderkunde , keraus^ 
gegeben von Sprengel und Forster , Th. II , S. 24i. Item > 
Coxe's Reise nach Schweden, im lahr f^84» Ihià. , Th. VIII* 
8. 137. 
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peu de temps toute la confiance et toute la 
solidité possible. L'Etat et les particuliers 
en retirèrent les avantages les plus pre'cieuxj 
l'Etat , en ce que l'argent cessa de sortir 
du Royaume j les particuliers, en ce qu'il» 
trouvèrent ainsi , sur la place et sans diffi:* 
culte, ce qu'ils auraient e'td-oblige's de cher- 
icher avec bien de la peine , peut - être 
même inutilement , hors du pays. 

Dans l'état actuel du luxe et de la civi- 
lisation , et avec les relations qui unissent 
les divers Pays de l'Europe , il n'en est au- 
cun , quelque riche qu'il soit d'ailleurs, qui 
puisse se passer complètement des autres ; 
comme il n'en est aucun de si pauvre que les 
autres puissent à leur tour s'en passer. Mais 
dans cette de'pendance mutuelle , il est de 
Finte'rét d'un Etat d'encourager chez lui l'ex- 
portation, en même temps qu'il travaille ii 
diminuer l'importation. Il est ne'cessaire pour 
cet efiet de réprimer soigneusement tout 
commerce de contrebande, et l'on n'en vieni 
À bout que par les mesures les plus sévères: 
il faut seulement éviter que les moyens qu'on 
met en usage dans ce but-là ne deviennent 
plus nuisibles encore que le mal qu'on veut 
prévenir ^ Oomme cela était eSeotivement 
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arrive jusqu'alors en Suède. Pour de'couvrîr à 
la fois les contrebapdiers el ceux qui recëlaien t 
des marchandises prohibe'es, on avait autorise 
des visites domiciliaires. Ces visites, devenues 
€omme une espèce d'Inquisition, eurept bien- 
tôt de'truit toute espèce de sûreté' dans le 
Royaume. Le caractère du peuple en contracta 
nécessairement un esprit de dissimulation et 
de défiance. Une haine, une vengeance parti- 
culière suffisaient pour faire inquiéter dans 
sa maison le meilleur citoyen. Au moindre 
indice, et sans qu'il pût rien prévoir, les 
employés des Douanes arrivaient chez lui : 
il n'était ni coin , ni armoire , ni lieu si secret 
dans sa maison qui put échapper aux griffes 
de ces harpies. Tenait -on à être reconnu 
innocent , une légère amende infligée au 
délateur était toute la réparation que l'on 
pouvait attendre après avoir vu son honneur 
compromis devant un public irrité et tou- 
jours mal instruit. Gùstai^e, persuadé qu'il 
est pour toute famille et tout individu des 
5èctets qui doivent être sacrés et respectés' 
comme tels par tout étranger , abolit ces 
visites domiciliaires par un arrêt du 16 Juillet 
1^776. Cependant comme il voulait trouver 
(Quelque nouveau moyéa de répHîner la^ 
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contrebande san$ attenter davantage au repos 
et à la sûreté des citoyens , il consulta les 
Commis des douanes sur les règlemens qu'il 
lui convenait d'établir dans ce dessein. Les 
Douaniers, fidèles à le^rs principes, ne son- 
gèrent qu'aux iftte'rêts de leur corps, et nulle- 
ment à ce que demandaient les droits de leurs 
concitoyens, et le projet qu'ils proposèrent 
û'ëtait guère moins re'voltant que les visite^ 
domiciliaires elles-mêmes. Gustave le trouva 
contraire à la liberté nationale et le rpjeta.. 
Il aima mieux travailler à détruire le mal 
dans ses racines, en cherchant à bannir sans 
contrainte, mais ^ans retour, ces superfluites^ 
alimens de mille besoins factices , et ces ol> 
jets de luxe que la Suède pauvre et peu 
industrieuse ne pouvant se procurer par elle- 
même , était obligée d'aller chercher au 
travers des mers. Ce fut ce dans but qu'il 
introduisit un costume national qui ressemble 
k l'ancien costume Espagnol (â) , et dont 
il représenta les avantages de la manière la 



(1) Ce costume est représenté par deus planches <lans l'ou* ' 
trage dé Carâz/er, Th. II, S. 294. Au reste» si Ten s'en rapporte' 
' à Coxe ; qui en donne aussi la desciiption , ce costume est fort 
^pendieuz , ainsi quç toutes les autres inftOTatio&s de la cottf 
4t Gu4tm^e III. ( Trad. J 
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plus évidente dans un mémoire imprime 
le i5 Fe'vrier 1778. Ces avantages frappè- 
rent tellement les Sue'dois, que la Nation 
entière ( c'c'tait l'expression de Gustave ) , 
sans se laisser arrêter par de vieux pré juge's^ 
se conforma à ses désirs et à son exemple 
avec un empressement qu'il n^aurait jamais 
ose ni exiger ni attendre. 

Gustave , occupe à re'tablir la circulation 
des espèces dans son Royaume, songeait en 
même temps à donner plus d'e'tendue au com- 
merce extérieur de la Suède* Ces deux bran- 
ches de l'administration avaient également 
souffert auparavant ; elles aidèrent alors au 
rétablissement Tune de l'autre. Le négociant 
Anglais embrasse l'Univers entier dans ses 
entreprises , parce que le crédit n'est nulle, 
part plus facile , plus sûr ni plus étendu qu'ea 
Angleterre, Le négociant Si^édois, au con- 
traire, quelque heureusement placée que soit 
la Suède pour le commerce , était bièii éloi- 
gné de pouvoir étendre aussi loin son am- 
bition : la valeur sans cesse changeante dç 
la monnaie de son pays laissait trop peu 
de sûreté j il trouvait plus prudent d'em- 
ployer ^ son capital à d'autres spéculations y 
ou de s'en servir à acheter des immeubles. 

Dès 
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Des qu'on eut levé cet obstacle à la sûreté 
*du catnmerce, ses e^ts fâdicjjx cessèrent 
de sç faire senUrj m«U oomme il est par^ 
tout plus «Ué de détruire que de réparer > 1^ 
commerce de. Suède tie «e releva qu'âveo 
beaucoup de Içnteur, maigre' tous lesefibrU 
du Roi. Les^ produtctions de larfiuède^ iet-^ 
dispeosables auiL .ii|it^p3 étrangères^ Vêle* 
vèrent ceprendafi^,(Ù9S l'intervalle a tkn prit 
assez haut pour -faire pwclier visiblement fa 
balance du' coqafnerce en faveur de lu Stièdé^ 
le cours du çhaqge devint ainst tous )es jour& 
plus avantageux. Gustave^ dont le principal 
but était de mettre le commerce / là navr- 
cation et le$ m.anufactiu^s de la Suède éii 
état.de ne plus redouta la concurrence éirair- 
gère, voulait que son Royaume pût jouît 
au^ des djlvers avantages attachés à la Xi^ 
berié la plus absoluie dans le commerce et 
dans les affaires. C'est dans cette Tûe, qu'i« 
mitant l'exemple des autres nations , il dé^ 
cWa port-franc i le i5 Aoât 1776 , k ville 
de Marstraod 9. située sur un tocher/ et qu'oid 
.a npa^é le Gibt^^Har de lavSuède, à causé 
de sa position . el de. son importance. Ce 
. pori fi^t ^yert i lout^s les nations : tontes y 
jouirent des mêmes prérogatives j il suffisait 

l5 



Digitized 



by Google 



Igà B t d T o I R S DE 

tf exercer un irâfîc honnête |>onr jr être bîm 
reça. PendaQl la guerre d'Am^rique^ dans la- 
4}uelle toutes les Puissances maritimes étaient 
ctigagées^ le commerce deMarstrand s'accrtit 
èvue d^œil : en peu de tetnps on vit accourir 
dans ^e pon des pavillods qui n'avaient jamais 
{Kiru àupafraTànt dans les mers de Suède, 
le pavîUon Amëricâin eh particulier ( i ). 
On publia aussi de nouvèaut règlemehs sur 
)a navigation le xS htiti 1774 , et pour em- 
pêcher uta grand nombre de matelots Suédois 
de s'expatrier comme auparavant pour aller 
•érvir dans l'étranger y les matelots des nâ- 
:rires marchands suédois furent déclaras , le 
7 Novembre 1777 , exempts pour Fâvenîr de 
l'imposition peraonndie, à laquelle il$ e'taient 
•fournis }usqu'al<;r9. 

TartI de fcoiris ne dè'touni^îeut point 
Guètat^ d'un 'objet* jdtis important encore , 
i^agriculture ," cette hase' de la prorspenié 
iiationale^ SDorce toujours assurée de la ri- 
clhessé des £tat8. Les règlemens multipRës 
^u'il pubKa sur oef: objet, et qui seraient 

' trop JOngd i râipporteV ^ dëéouléiit tous de 

• . , ■ * ) • 

^ $ nul ■ I X ■■■ i < ■ I 

(i) VoycK Gattêûi'* mtieÈéitHàtfi , WC 1*. It, S. aî6* 
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te principe 9 que le moyen le plus actif 4^ea^ 
courager l'agiiculleur est de lui donnef* 
Fassurance de pouToir jouir un jour ,. lui et 
ses eufans , .du firuit de ses peines/ X^es nom- 
breux domaines de la Couronne furcqt 
aBermes , le 9 Mars ïTjS y pour uû plus 
grand nombre d^annees qu'auparavant; quel* 
ques-uns momies furent assures d'aVançe aux 
iils atnës des fermiers qui en av^ent alors 
ia jouissance. Un discret de T^ovembre X77A 
avait déjà aboli des fêtes inutiles j par ce 
moyen on gagna â3 jours dans l'année au 
profit de l'industrie (i). Gustape e'tait afflige 
de voir que, malgré tous, ses schus, les. blé$ 
et les autres produits de l'agriculture con«- 
sommes en Suède étaient encote y pour la 
plus grande partie j tirés de l^etrangc^r* Il 
lambitionnait de mettre la Suède en état de 
se nourrir pat eHe-OMeme , et de faire çroUne 
sur son propre terroir toutes les produc^ 
tions^ qu'adinet un climat aussi rude que |e 
sien. Ce fut dans ce but qu'on créa un« 
cotamiâ^ido d'ugrtcukure ^ chargée ., non-- 
seulem^l dé'à(»16er adn àneniioti k toijis le$ 
objets et édm ^«ss<)Tt , dteii encore de con«« 

I r -. ■-- ■■ > • ■ 'f I - «■ ■- -> ^ .... - '.il liai 

(1) BusMn^* Jtagazin > *b. XII , 8. i49*-i5î . * 
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roquer yne assemblée des Gouverneurs d^ 
Provinces, et de s'informer auprès de chacun 
d^eux ce qu^il avait à proposer pour I^e per- 
fectionnement de l'agriculture y d'après la 
localité et l'ëtat particulier de «a province^ 
Tous les projets que le Roi trouvait prati- 
cables étaient etécute's à l'iostant. 

Le Roi pensait que la prospérité' de l'agri- 
culture repose essentiellement sur lé facilité 
du débit j et sur cette fixité du' prix des 
grains par laquelle lé laboureur se trouve 
dédommagé de ses avances et de ses peines , 
sans que l'artisan et le fabricant qiii consom- 
nient se trouvent foulés. Ce fut là lé motif 
d'un décret du ai Juillet 1774 , rendu k 
Fexemple du fameux ^cte des Grains 
publié en Angleterre. Gustape y autorisait' 
Fexportation des grains sans aucune espèce 
de restriction. Le commerce des blés fut aussi 
déclaré franc dans l'intérieur du Royaume, et 
la culture du chanvre pour l'usage de la 
flotte reçut deà encouragemens. Pour tirer 
de la situation maritime Se la Suède tout le 
pditii possible , et la faire servir à augmenter 
les ressources de la Nation^ on établit de 
fH>uveaux règlemens sur la péçbe dans la 
met du Nord ^ ainsi que sur la fabrication 
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^« sel à Goiheiïbourg et dans la province 
deBohus. II s'établit aussi , le 1." Juin 177^, 
nne société pour la Groenlande y qui alla 
partager avec les» autres Nations les profits 
énormes de la pêche de la baleine , et qui 
devint une espèce de séminaire pour le» 
jeunes marin Sv. 

Gustave s^appliquait ainsi à faire ^.eurir 
dans son Royaume toutes les branches de ^ 
prospérité publique. Mais les relations exté- 
rieures de la Suède exigeaient encore des 
mesures actives , d'où dépendaient l'honneur 
du Roi et le maintien de la Constitution qu'il 
venait d'établir. Celte Constitution avail 
laissé, chez ces Puissances qui avaient exerça 
jusqu'alors tant d'influence sur la Suède f tm 
germe intérieur de ressenlimenl qui devail 
éclater tôt od tard ^ et au moment ou* l'on 
s^f. attenc^ait le> moins ^ par une déclâratiou 
de guerre. D'ailleurs ^ Gi$stav€ > ; avide 'de 
dénommée ■, et tout occupé du désir. de s'im-» 
mortaltser par ses actions ). éprcm^dift^ daris 
son amô nne sorte de besoin qui lui faiWl^ 
désirer laigncrre. L'image de ses.glorîèi|ià& 
prédéciesseuvs Gustave jédalpkêie^ OA&rlés^ 
XII était sans .cesse dexanJL ses,. yeux .^EIjji» 
d'une di^Siculté' ^'opposait J^^es • prcjî^.. A 
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la fin de ranneé 1778 , Farmce dé terre dès 
Suédois était incomplète de plus du tiers ^ 
lit les troupes restantes, manquant d'armes 
et dépourvues de tout , étaient incapables 
d'agir. Les magasins étaient vides ou mal 
approvisionnés ; les arsenaux manquaient de 
poudre et de plomb -, l'artillerie de campagne 
était ou inal entretenue , ou hors de service ; 
on n'avait amassé ni provisions de bouche , 
ni fourrage! L'armée navale n'était pas en 
meilleur état; A peine se trouvait -^il un seul 
vaisseau quifât en état de servir; lesnavires^ 
Construits ou réparés sans principes constans, 
étaient tous mal équippés ; la flotte dépé- 
rissait , parce qu'on manquait des choses les 
plus indispensables pour construire des vais* 
Aeaux. Gé^iaue^piiT des efforts et par des dé- 
penses qui semblaient presqu'insouteuafales 
dans l'état d'épi^isement où étaient alors les 
finances, réussit k faire monter l'armée de 
terre a 47,5oo hommes effectifii (i). On fit 
des re^lemens qui manquaient encore pour 
jîerfectiobnef l'exercice des armes ^t la dis** 
oipKne' militaire. Les troupes k pied et à 
ehevalfarent pourvues de tout ce qu'il fallait 

' ■ I ' " ' ' ' , Il I I ■ I , i ,i,i 

(0 f^c^€ig€ de Cp9tt au Jfofd^ Wrre n/p«fè iSo, 
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ipour une campagne , el prèles k marchec 
au premier commandemenl. Le Roi. lui* 
même allait de province en province ^ ai» 
milieu (les neiges et des orages , exercer •% 
animer ses soldats. Oi^ perfectionna l'artil^ 
Icrie de campagne , Ip (bnie des canons , les 
moulins a poudre, les fabriques d'armes 9 
en même temps qu'on s'occupait des moyena 
de faire prospérer les bar^s » et que l'art de» 
foriificalioui» faisait de jour en jour de nou« 
veaux progrès. Ou fit une grande épaigne eA 
séparant dans l'armée ni)vale la parii^ écono» 
mique de la parue mililaire. Le siège d« 
FAmirauté fut établi k Stockbohn ^ où le 
Roi pouvait avoir plus facilement Tinspeetioa 
sur die , et d'od elle pouvait mieux surveiller 
elle-même les foreesmaritimes répandues dans 
le Royaun)e. On construisit de nouveaux vais* 
sesux. Carbcrona^ l'un des meilleurs ports de 
la mer Bidiique, semble destiné par la nature 
à focmec l^ principal dépôt des forces mari- 
times de la $âè4e : on 7 construisit un édifice 
immense , destiné à garantir les vaisseaux dfr 
la (ureur de^ tempêtes , et capable de cou-» 
tenir à sec tout ce qn'il y avait dç bâtimens 
de guerre suédois. 
Autour des Golfes 4& Boibaie el do Fio^ 
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lande est Mv^é le gfsind Dacbe de Finlande^ 
qui appartient k la Siiëde et qui embrasse 
mue. étendue de 4^6ao mîQes carres. Cette 
provinee, à raison de son étendue et de la 
bonté' de son terroit , pourrait nourrir aisé- 
ment quatre milKons d^I>abitans ; elle n'en 
contient aujourd'hui guère plus de 600^000} 
cependant 9 ce tnéme pays , si peu peuplé ^ 
et par conséquent si mal cultivé, est con«- 
sidéré oomnie le grenier de la Suède (i), 
Gu9i€i^e voulut visiter lui-même une pro- 
vince si importante pour son Royaume , et 
Si en attacher les habitans , en s^ occupant à 
améËorçr leur sort. Il se rendît pour la pre- 
mière fois en Finlande le 07 Mai 1776, accom- 
pagnée des Comtes Scheffêr et Liei^n , dans 
ce pays qui devait èire un \o\xt le théâtre de 
ses périls et de sa gloire. Arrivé ii Abo^^ il 
se rendit du c6té à^Helsingfor& , traversa 
oetie ville , s'avança jusqu'aux frontières de 
la Russie *^ et parcourut ainsi une étendue 
de xda milles, en visitant sur son chemin 
toutes les villes remarquables de cette contre'e. 
Partout il fit publier à son de trompe qu'il 



(1) Cessultez MIT Ics^taUs soÎTAhs : ScHlofix^i Briâ^ 
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¥tîiit verni dans rintention de recevoir les 
|ilaîntes et les requêtes qu'on pouvait avoir 
Il lui' adresser. Quelque temps avant son de'- 
part de Stockholm, Gustave y sans que per- 
sonne ea sût rien, s'était rnisr à -afpprendre 
'pour son propre usage la langue Finnoise , 
langue difficile pour les étrangers, absolument 
diSerèute du Sucfdois , et qui tï^'a de ressem» 
blânce qp'avec le Hongrois et le Lapon. 
Tous lies Finnois, le peuple comme les soldats , 
éprouvaient une surprise fort agreablcf en- 
tendant leur Roi s^èlitretenir avec eui dans 
leur langue , connue il eût pu le faire s'il 
fût ne dans leur pays. On raconte qu'une 
pauvre femme ayant appris qu'il recevait les 
lettres qu'on lui pre'sentait , le pria înge'nu- 
ment de faire parvenir la sienne Â son fils à 
Stockholm. Gustape prit la lettre en riant , 
fit un prévient àlapauVre femme, etluî promit 
ide s'occuper de son fils. 
^ GUsiapé ne négligeait pas les soins plus 
importans qui Pavaient appelé en Finlande. 
il e'tait scfrieusement occupe à reconnaître 
k fond l'e'tat de cette provinèe , et à y 
réformer des abus consacres par une longue 
suite d'années. Jusqu'à lui , Tes propriétés 
rurales étaient morcdées entre les paysans ; 
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souvent œéme possédées eo CoocimuQ p«v 
plusieurs propriétaires. Il fut assigne dèf 
lpi:s à chaque cultivateur uû^ portion d« 
terrein clos et sépare'* Cette distribuûoii 
ÎAspira aux babilaos de la Finlaude, de YOstf 
Bothnie surtout , une^ nouvelle ardeur pou? 
ragficulture« On forma de nouv^aui^ champs^' 
d^ nouvelles prairie^ ; les anciens domainet 
furent mieux cultives ; on de'frîcha les terref 
inculte^ » et l'on convertit des forét^ entier re$( 
en plantations, . 

; La Jfiulande av^t ete jusqu'alors si mal 
tdmiqistrëe qu'il y restait encore des cantons 
considérables y tels que le Savolax et 1^ 
G^réHe , qui a'avaient été' ni mesurés, ni 
%6umis aux inipositions* Ces abus furent cot:^ 
figés j et l'on établit des A>*penteurs dans Is| 
province. Dans le but de faciliter le transport 
des m^rcbandises 9 soit dans l'intérieur di| 
pays , soit au dehors i on ouvrit de nouvellet 
QOfumuaications par mer et parterre , et l'on 
établit , depuis le Savotax jusqu'à la câte d^ 
Bothnie Ori^^ntale , deux nouvelles graadet 
tonu*!» , dont l'une avilit 4q milles de long, 
X^a trop grande éteqdue des quatre province^ 
qui composaient alors U Fiûland^ y mettait 
les QouverQcurs hûr$ de portée di« QOimaiurt 
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de près les pays qui leur eïaient confies y et 
de s'occuper efficacement de leur bien-être. 
Ou remédia à cet inconvénient en divisant la 
Finlande en six provinces. On divisa aussi les 
paroisses y dont ce]le de Kuopio occupait six 
milles carrés de Suède (i ) ; les Districts aussi 
furent divisés et diminues d'étendue. Les 
résidences des Gouverneurs^ diluées presque 
toutes auparavant au bord de la mer et sur 
les confins des provinces , furent transférée^ 
dans l'intérieur du pays y chacune au centre 
de là province , afin que le Gouverneur fût 
plus à portée d'étendre partout sQninspectioiii 
et que les habitans fussent tous , autant que 
possible y i la même distance de leur Gou^ 
verneur. Deux de ces nouvelles résidences f 
Heinoîa et Kuopio, de villages qu'elles étaient^ 
devinrent des villes y et l'on établit partout 
des Arpehieurs et des Médecins de campagne. 
La Cour de Justice d'Abo n'ayant pas paru 
suffire y on en érigea une secoude à f^ctsaj, 
9Utre ville de Finlande. 

Ce voyage de Gasiatie ee Finlande, qui 
eut de si heureux eficts poiir cette partie de 
son Roy aume ^ fut en même temps une heum 

'■■' '' ' j — - ' '* ' ' ' ■^ ' ■ 

(s) Le nûlk ^e Saèdc est de to et demi au degr^, (Trad.) 
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reuse époque pour son bonheur domestique. 
Il régnait depuis long* temps un eloignement / 
marque entre le Roi et son épouse. Une 
femme-de-chambre Danoise , confidente de 
la Reine , prenait soin d'entretenir cette 
froideur. Gustave venait d'envoyer un cour- 
rier d'Abo à Stockholm , avec la nouvelle 
de son heureuse arrivée en Finlande ; toute 
sa famille voulut profiter de l'occasion pour 
lui écrire. La Reine avait ferme sa lettre et 
allait y à son ordinaire , la donner à copier 
à sa femme*de^chambre. Le courrier atten^»^ 
dait avec impatience le moment de repartir, 
A l'instant même survient la Duchesse de 
Sudermanie j belle-sceur de la Reine , qui 
enlève la lettre . des mains de la Reine , et 
s'échappe en disant t a Que le Roi lui aurait 
» sans doute une grande obligation pour lui -- 
» avoir fait parvenir, au moins une fois^ unèt 
)> lettre écrite de la propre main de son 
î) épouse. )\ Le Roi, efiectivcment , en crut 
à peine ses yeux lorsqu'il reçut de la Reine, 
qui ne lui avait pas eucore écrit de .sa propre 
main, une lettre pleine des sentimens les plus 
afiectueux. Dans le premier moment de son 
transport , il répondit à son épouse : (( Qu'il 
)) serait au comblé du bonheur quand il 
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» pourrait se convaincre en personne , a 
)) son retour, de la vérité' des sentimens 
îD qu'exprimait sa leVtrc. » L^ Reine, ravifi 
d'un changement si peu attendu , prépara 
une féte brillaate pour le retour de Gus- . 
. tape, 22 Juillet 1776. On en vint , le soir 
même, à un éclaircissement; on découvrit 
un mal-entendu des deux parts ; la femme- 
de-chambre de la Reine fut convaincue 
d'avoir défigure ses lettres : dès ce moment 
* Gustave goûta le bonheur .domestique , si 
précieux pour un cœur sensible comme le 
sien (1). ^ 

Le Roi , pendant son séjour en Finlande , 
avait envoyé le Général .Loewenhaapt à 
Pétersbpurg , pour y présenter ses hommages 
i l'Impératrice Ca/A«ri/i^//« Catherine, au 
milieu des vastes projets dont elle était 
occupée contre les Turcs , devait souhaiter 
de n'avoir rien à redouter de la part de la 
Suède, d'un côté où il^lait si facile d'en^» 
tamer ses Etats. Gm^tape n'avait pas de$ 
raisons moins pressantes pour empêcher la 
Russie de venir avec ses forces gigauttsqùci 
l'arrêter au milieu de ses utijes traviiiix^ Oant 
■■ f I ' ! ' " " * " M V ' * ' " 
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Celte vu«, H se rei^dit lui-même à PÀcrsboiirg 
dans Fêlé de ï777« Uo séjour de deux moi» 
dans cette capitale lui permit de voit* les 
grands travaux de Pierre I amenés k leur 
perfection par les efforts de Catherine IL 
II vit de près Cette Puissance si vaste , cet 
empire pt^esqu'inabordable p6ur les autres 
Etats de l'£urôpe , et qui'sWnd chaque 
jour dans tous les sens» Son temps se pass^ 
moins en fêtes brillantes qu'eq eutretiéni 
secrets avec la Clarine et ses Ministres. 
C'était un spectacle intéressant que de voîf 
il côté de l'autre les deux premiers person- 
nages dU' Nord. On eût dit que leur bonne 
intelligence ne devait s'altérer jamais. 

Nous venons de tracer l'histoire des évé- 
n^émens qui ei&t^ot lieu dans le cours deii sil 
heureuses années qui suivirent immédia- 
tement la révolution de 17721 , les seules 
années dé paix dotit jouit Gaètave depuis 
son couronnement ju^û'à sa mort. .(> 
Prince , qui cultivait ies^ lettres avec autant 
de goût que dé'sHèoè?, tron^ft dans leur 
Mtn lès délaMèttiènd lêd plus doul ^ ainii 
i|aa de ttèUV«ll€» ré^dUrCeï pour le bonheur 
de son peuple. Il entretenait une correik 
^ondance tfes ^ instructive âvtc plusieM» 
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pavana de l'Europe. Il chercha à faire refleurir 
rUniversilë d'Upsal y jadis si renommée , et 
à lui rendre toute la célébrité qu^elle avait 
perdue par la mort de Linné. Une com-»- 
ittisûon spéciale dVducation Nationale Fut 
chargée de Composer un plan pour pcrfec- 
donner l'instructioa dans les écoles supé^ 
ifieures et inférieures ; il se Forma aussi , pat 
les soins du Bibliothécaire Gjôeni^ell , une 
société d'instruction^ qtli publia des ouvrages 
élémentaires et d'autres livres utiles. On créa 
au collège de Skara une chaire de médecine 
vétérinaire^ pour prévenir le retour doa 
maladies qui auraient désolé le bétail dans 
les provinces méridionales y et Ton distribua 
les élèves de cette école dans les campagheà. 
L'Aciadémie des sciences de 'Stockholm pour^ 
•uivit ^t% utiles travaux $V6C plus d'activité 
^ue jamais. Les sujets de prix qu'elle pro-^ 
posait devenaient tous les jours phis intéres* 
satis. On laissait de côté lés questions qui 
jsentaient l'érudition pédantesque ^ pour 
l'occuper d'objets dont les applications 
étaient d'uhe utilité évidente et générale. 
Un comité élu parmi dèî%vans de tous les 
^nres ^ Théolo^etis ^ Naturalistes , Juris- 
4lonsiiltes^ fut châtié 'de travailler à une 
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nouvelle version dé la Bible. Gustave, qui 
aimait les beaut-i-arls avec passion , mit tous 
ses sbitjs à les faire fleurir. I^'Academie ide ' 
peinture et dç sculpture fut rétablie sur ua 
nouveau pied« On créa une commission d'art 
chitecture , chargée de veiller à oa que tous 
les nouveaux^ édifice^ y surtout les édifices 
publics 9 fussent . bâtis avec solidité et eJeV 
gance. On chercha à étendre dans tout le 
Royaume rétablissement des maisons d'assur 
rance pour les iacendies , e'tablissement qu^ 
subsistait depuis long-teiiip& à Stocldiolro. Les 
villes. d'A^kensuqd , Gefle • Wenersborg , 
Cbristinehamn | et 4'^utres , se relevèren|t 
comme de leurs ruines. Stockholm fut décoré 
de la statue de Gustave J^asa et du bâtimepl 
de la Bourse , ^'difiqe à la fois élégant ejt^ 
magnifique. Le jour où la statue fut érigée^ 
te Roi fit jouer un opéra allégorique de s|l 
composition , intitulé La fête de la Suéde. 
La langue et la littérature suédoise firjent des 
prpgrèssurprepans, et la littérature suédoise^ 
plus cultivée qi^e jamais, s'enricjbit de chefs^ 
d^ceuyres en peu de teçip^. L'établissement 
d'un théâtre J^^ilional contribua plqs que 
tout le reste à donner à. la langue die la 
^ouplesse f de r^^pcession ^ et de l'éçl^^. 

Gustaf^e 
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Gustave, qui avait un goût décide pour tout. 
Ce qui rappelait Fheroïslne antique et le règne 
briUàdt de la chevalerie , voulut donner à 
ses sujets le spectacle extraordinaire d'ua 
tournois. Il sentait d'ailleurs que ce spectacle 
^tait plus propre qu- aucun autre à rallumer 
Fancien esprit guerrier, qui distinguait la 
nation Suédoise. Le lieu du tournois fbt dand 
la ville àiEkholmsund $ l'appareil de la fétè 
fut magnifique. Gustave, accompagné de six 
autres Chevaliers ,'alla inviter en personne ^ 
par un cartel , tous les Chevaliers Suédois 
ou étrangers qui étaient en état de manief 
les armes , à se présenter totit équipés ^ et^ 
à venir combattre contre cette devise * 
(C L^ Amour tardif est le plus sûr et le' 
)) plus durable. )> Les Chevaliers combat- 
taient avec des massues , des lances y des 
javelines , des épées et des pistolets^ Ou 
accourut eu foule à Ëkholmsund pour jouir 
de ce singulier spectacle , qui semblait rap«^ 
peler, comme par magie^ les temps héroïques 
du moyen âge. 

Ainsi , Oustape III fui peut-être le Roi le 
plus heureux de la terre pendant les six 
premières années qui suivirent la révolution. 
L'admiration de TËurope ^ l'amour de sou 

a4 
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peuple , la pa» du dehors , le repos et l'abou^ 
dance au-dedans , la gloire littéraire ^ . une 
succession de nouveaux plaisirs , tout se re'u- 
nissait pour saûsfaire jusqu'à ses moindres 
désirs (i). Mab ici la scène change , de nou- 
veaux ëteneniens se préparent , et c'est à 
cette époque heureuse et brillante que com- 
meace l'histoire des revers de la Suède* 
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LIVRE IV. 

Première Diète depuis la Révolution^ du 
3o Octobre ^pç/8 au 55 Janlfier lyy^. — 
Naissance d^un Prince héréditaire. — 
Armement pour maintenir la neutralité 
7naritime. — Troubles occasionnés par 
les règleméns sur Veau-de^vie. — Gus^ 
tape III et Catherine II se visitent à 
Fredericshamn. — Gustave part en 
Octobre l'jSS , pour V Allemagne et 
r Italie y et retourne dans ses États, en 
passant par la France en Juillet ip84.-^ 
Traité avec la France. — Gustave oB^ 
tient Vile de St. -Barthélémy. — Situation, 
intérieure de la Suède. — *- Diète du ^ 
Mai au Sk3 Janvier 1^86. 



G, 



rusTAVfi , à la clôture de la me'iiiorabl« 
Diète de 1772 , avait annonce apx Etats ^ 
<m quittant l'assemblée , qu'il espeVaU le9 
revoir au bout de six ans^ Ces sii année» 
étaient alors expirées , et Gustave pouvail 
tenir sa parole en toute sûreté : toutes le» 
parties de l'administration suédoise prôspé-^ 
rai^t; l66 fercea de terre et de m^x é$aieti| 
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sur un pied respectable ; le commerce ÛO'» 
rissailT; le repos et le bien-être régnaient 
partout y et après onze ans d'un mariage 
stérile, la Reine se trouvait grosse. 

La Diète sWvrit le 5o Octobre 1778 : le 
Bloi nomma Maréchal à la Diète le Général 
de Saîza , dont il avait éprouvé Pattache-* 
ment y et qui était du petit nombre de ces 
amis auxquels il avait confié le plafn de la 
révolution dé l'J^'/a. De Salza sVtant trouve, 
malade à Touve^ture de la Diète ; 00 nomilia 
à sa place , eri faveur de Tancienneté de sa 
maison paternelle , le jeune ItfagnUe Ericson 
Srahcj fils unique de ce Comte de Brahe qui 
fut décapité en 1756 ^ et issu d'^utie des plus 
anciennes maisons de Suède : les Orateurs 
des trob autres Ordres furent aussi nomnfés 
par le Roi. 

Le discours que prononça Gustapé à 
l'ouverture de la Diète commençait par un 
tableau de la situation des autres Puissances 
de TËurope. <( La guerre dans laquelle les 
y Etats-Unis de TAmérique combattent pour 
^ leur indépendance , disait-il y a apiné la 
)» Fmnce contre l'Angleterre. L'Espagne est, 
y> prête à djéclarev la guerre, et tandis que 
V l'Océan est teint du sang de tant de na-. 
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» tions j tandis que }a haine des apaisons de 
y> Prusse et d'Autriche prépare sur le oonâ*-* 
-^ nentun orage non moins aflreui , la Suède ^ 
)> respectée de toutes les Puissaï)ces , jouît 
}) d'une tranquillité jprofonde. Halgre les 
)) dépenses énormes que j'ai eu à supporter^ 
n fai sii ^ par une salutaire économie et 
w sans opprimer mon peuple , . nïettre te 
)) royaume en état de deTense, et lui tendre 
)) st>h ancienne splendeur. Je vous aiassem«- 
)) blés ici, non pour vous faire accepter de 
)> nouveaux impôts ^ mais pour me féliciter 
)) avec' vQus de I'hé)ireux état de noire 
*» patrie. 7/ ^ 90 - 

li lut alors devant rassemblée un tableau 
rédigé par lui-même , des six années qui ve- 
naient de s'écouler : c'était , comme nous le 
dit Sohloezer (1) , un Mémoire dans lequel 
le Roi rendait compté à son peuple de^ la 
manière consciencieuse et légale dont iV avait 
usé pendant ces six anaées du pouvoir qu^ 
avait eu entre les mains.. B pria ensuite les 
Etats de vouloir bien assister aux couches 
de la Reine son épouse, et servir de Parains 
à IVnfant auquel elle allait donner le jour^ 



^ (0 BrUJwechsei', Th. HT; Hcft »8>S. 23o. 



Digitized 



by Google 



<C Si la Ciel daigne m'aceorder un fils^ % di€» 
il en a<ihevant , » il sera digne un jour de 
» Aiodter après moi sur le trône de Gustave 
O) Va^a et de Gustave Adolphe; il n'ou- 
»• bliera jamais que le premier devoir d'un 
^ Roi de Suède , est de cheVir et d'honorer 
» itb peuple libre': s'il vient jamais à Pou* 
M kliefy qu'il' perde à l'instant cette cou^ 
^'ronne !» >'. 

.XaReine accoucha eSecMvement d'uA fils 
deux jours après Fouverture de la Diète. 
Of) donna pour nojmrrice au jeune Prince 
UM jeune et robusie paysanne de Daléoarlie^ 
de la famille de ce brave Suédois qui tint 
cachia /pendant long-temps Gustave JTdsa, 
le libérateur de la Suède , pour le dérober 
inx poursuites du tyran Chrisiiern: Les 
Etats donnèrent au Prince royal le glorieux 
nom dé Gustave Adolphe. 

Lai nation fqt au comble de la joie de voir 
battre un Prince royal véritablement Suédois, 
et câe'bra cet heureux événement par des 
actes publics de bienfaisance. Le Broi permit 
une souscription génërd^ pour fonder un 
hospice où les enfans pauvres seraient élevés 
gratuitement. On y institua encore à cette 
pcc^sion plusieurs autres fondations utiles ; 
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et les Etats ayant dbmé 3od^ooo,riidaIIera 
en leur qualité de parrains du Prioce Toyftl ^ 
le tiers de cette somme fut Consacre à dé- 
charger les faabitans peu aise's d'une partie 
des impats (i). 

Les ^ Etats adressèrent des remercimeiSa 
solennels au Roi pour tout le bien qu'il avlait 
fait depuis le commencement de son r^gne p 
et demandèrent que le Mtimoire dans lequejl 
il leur avait rendu vm compte détaillé de sa 
conduite , fût imprimé et conservé poVtt 
servir d'exemple à tous les Rois qui vien^' 
draient après lui. Néanmoins , avant là clô^ 
ture de cette Diète , on put dé)à apercevoir 
entre le Roi et les Députés du peuple des 
germes de discorde qui se déVeloppèi*ei\t 
chaque jour davantage , et qui annonçaient 
une partie des malheurs qui suivirent. 

La Noblesse , dont Gustave s'était si uti- 
lement servi pour Renverser l'ancienne Cons- 
titution , commençait déjà à sentir qu'elle 
seule avait perdu au nouvel ordre de chose$« 
Ces dispositions n'échappèrent pas au coup- 
d'oeil pénétrant de Gustave y il comprit que 



(i) W.Kadcliffe's Reisedurch8chweden,indéT BihUcr 
thek dernéuesten ReUebe^vàreibugerij'B. iÇ, &. 261—263. 
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pour se mettre à l'abri des factions qui pour^ 
raient nattre contre lui parmi la Noblesse y 
et pour empêcher cet Ordre, autrefois si 
puissant, de se relever jamais , il lui impor* 
tait de s'attacher une partie de cet Ordre, et 
de mettre Paulre hors d'ëtat de lui tenir tête. 
Bien ne servait mieux seSTues que de rëlâ* 
blic l'ancienne distinction qui subsistait en-r 
cdr« entre les Nobles au temps de GiistàPê 
Adolphe. Cette distinction partageait les 
Nobles en trois classes , celle des Seigneurs 
{Herrar) , celle des Chevaliers {Riddar)\ 
et celle des Ecuyers {Swenher). Conformé- 
ment à cette institution , chaque Noble de- 
vait vo^er dans la classe dont il faisait partie , 
et la pluralité des classes devait former \^ 
'^lurâlile du corps entier. Gustave espérait 
s*assurer de la sorte une influence marquée 
datis les délibérations de la Noblesse, en 
mettant ^es deux classes supérieures dans ses 
intérêts. La classe des Seigneurs et celles dos 
Chevaliers étaient l'une et l'autre fort infé- 
rieures en nombre à la troisième) car on 
comptait à la Diët'e 48 Comtes, 149 Barons, 
fiSo Chevaliers, et 5i2 Ecuyers seulement. 
Dâilleurs , il était bien plus aisé de gagnc^ 
les membres des deux classes supérieure», 
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plus suscépdblès que les autres de cette 
lespèce d'ambition qui attend tmit de la faveur 
de la Cour,, que de s'assurer du corps entier 
àe la Noblesse , où se trouvaient quantité 
d'hommes qui n'avaient jamais vu la Cour, 
«I n'ambitionnaient pas même d'y paraître. 

Ce plan ne réussit point. Les Membres des 
deux classes supérieures mirent un trop haut 
prix à leur consentement; ceui de la troi* 
sième , qui avaient jusqu'alors joui des mêmes 
prérogatives que la haute Noblesse , se sou- 
levèrent à la seule idée d'une innovation qui 
allait réduire leur voix aux cinq sixièmes de 
sa précédente valeur. La Noblesse forma dès 
ce moment une constante opposition ; quel^ 
ques Membres se déclarèrent même avec 
assez; peu de ménagement. Un nommé Hum^ 
meljebn déposa sur la table des Chevaliers 
un Mémoire dans lequel on lisait (i): <( qu'il 
» n'y avait plus.de loi fixe dans l'Etat j qu'on 
» avait observé quelque temps la Constitua 
)i tion de 1773 , mais que des partisans du 
» Roi venaient tout réccnamcnt de s'auto- 
» nser de la Constitution de x 61 6, et qu'on 



(i) Chcaractere und AneedoUip i^on Schwedischen Hefi, 
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)) ne savait plus aujourd'hui à laquelle s'en 
D tenir. » Ce Mémoire renfermait quantité 
d'autres traits également ofieQsans pour le 
Roi , et le projet était d'en faire une lecture 
publique à la prochaine se'ance. 

Gustave ^ qui voulait prévenir cette de* 
marche , assembla les Etats dans son palais 
le a5 Janvier 1779, et leur ordonna de se 
séparer. Il leur de'clara , à cette occasion y 
a qu'il se trouvait offense des plaintes in^ 
» justes qu'on avait élevées contre lui ; qu'il 
» n'avait jamab songe à s'écarter en rien de 
» la Constitution de 177a, qu'il reconnais* 
)> sait pour la seule base du Gouvernement; 
î^ qu'il ne pardonnait aux Etats leur conduite 
"» que parce qu'il savait bien qu'il y avait des 
^ personnes qui s'efforçaient de faire naître- 
» de la mésintelligence entr'eux et lui (1) J» 
il se qualifia' lui-même de fondateur, de 
protecteur et de deTenseur des lois et de 
la liberté, a Je suis glorieux , » ajouta-t-il en 
terminant , c( d'être le premier Roi de notre 
y> siècle qui puisse pafdonn^sr à ses Etats , 
» sans avoir exerce' de contrainte ni d'op- 
D pression 9 et sans avoir eu lui-même a en 
D souffrir. » 



(1) C^x^'s Reise , 9. II , 8. a46. 
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Au reste , celte Diète est mémorable par 
un de'cret qui fut l'ouvrage de Gustave^ et où 
Fon reconnaît un esprit aussi philosophique 
que le sien : ce fut le décret qui établit en 
Suède le Jibre exercice de toutes les reli- 
gions. En conséquence de cette autorisation ^ 
le Pape envoya l'Abbé Oster à Stockholm , 
pour s'y concerter avec le Gouvernement 
^ur les mesures à prendre en faveur des 
catholiques. 

Là guerre entre FAngleterre^ la France 
et l'Amérique^ dont le Roi avait fait men- 
tion à Couverture de la Diète ^ étendit aussi 
son influence sur le commerce de la Suéde. 
Tant que la guerre dura , Gustave eut soin 
de faire escorter ses vaisseaux marchands de 
bâtimens armés , parce que l'Angleterre fai- 
sait saisir les vaisseaux neutres y sous pré- 
texte qu'ils portaient des n^archandisès de^s- 
tinées à ses ennemis. Il s'était déjà plaint de 
cesL procédés k la Cour de Londres , et les 
avait représentés comme une infraction aux 
traités de 1661 et de 1666. La Cour de 
Londres chercha à se justifier aussi bien 
qu'élu put , et ne donna aucune satisfaction 
au Roi de Suède. Gustave , sans perdre plus 
{de temps en explications, arme , de concert 
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avec le Danemarc et la Russie, une escadre 
de huit vaisseaux de ligne et de quatre fré- 
gates , destinée k croiser dans la mer du 
Nord : une autre flotte fut destinée pour la 
Méditerranée. Pour subvenir aux frais de 
cet s^rmement , on mit un impôt de cinq 
pour cent sur les marchandises étrangères. 
Cf^pendant , comme malgré tant de précau- 
tions les Corsaires d'Angleterre coq tinuai^it 
à enlever sans distinction tous les bâtimens 
qu'ils rencontraient , la Russie , la Suède et 
le Danemarc se liguèrent pour faire res- 
pecter leur commerce , oon^seulement sur 
la mer Baltique , mais encore sur toutes les 
mers de l'Europe et dans les deux Indes. 
Ainsi se forma en Juin et Juillet 1780 , la 
fameuse neutralité armée ^ qui fuit époque 
dans l'histoire maritime de ce siècle. La 
Russie arma vingt vaisseaux , la Suède et le 
Danemarc en armèrent seize , en comptant 
les vaisseaux de ligne et les frégates. La 
Pru^e, le Portugal et le Royaume de Napl«8 
prirent aussi part dans la suite; à cette confé» 
dération , et la Suède vendit pendant cette 
guerre , aux Hollandais et même aux Amé- 
ricains > une quantité con^dérable de canona^ 
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d'adcrés de vaUseaux et d'autres objets në^ 
eessaîres à la marine fi). 

Des cîreoDstances d'un genre diSeren^ 
fournirent dans le même temps au Roi l'oc- 
casion de de'ployer dans Fînte'fîeur de soa 
Royaume deux qualités si rareniibnt unies ^ 
mais qu'il sut constamment allier , beaucoup 
de fermeté et beaucoup de clëmencei Les 
paysans suédois ne pouvaient oublier le 
temps où ils avaient le droit de distiller eux- 
mêmes leur eau-de-vie , et soufiraient tou- 
jours ^vec upe extrême impatience une dé- 
fense qui leur paraissait un acte criant de 
despotisme de la part du Roi. . On murmu* 
rait contre le Roi, qui n'en continuait pas 
moins k faire observer s«i défense à la rigueur : 
on se permit même plus d'une fois de sari- 
glans libelles contre le Roi et le Gouverne- 
ment , dont un Prince moins clément que 
Qustave n'eût pas manqué de tirer ven»- 
geance. Le Roi se contentait de renvoyer 
les Auteurs avec une réprimandé j lorsqu'il 
' parvenait à les découvrir. Il espérait avec le 
temps et des ménagemens venir a bout de tout 
calmer, lorsqu'il apprit, au commencement 

(i) B^ûdeliffe, S. i64, Ca/f#ai*, 3. $a. 
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de rânnëe l'jSSy la Douvelle d'uù Teri table 
soulèvement dans la Dalëcarlie ^ dont les 
Jiabitans. souffraient plus impatiemment que 
tous les autres la dbette d'eau- de-vie de 
grain. On y envoya des troupes qui par- 
vinrent à rétablir l'ordre dans la province, 
en se saisissant de la personne des princi- 
paux chefs de la révolte. Le mécontentement 
continua néanmoins , quoiqu'il cessât de 
paraître à l'exte'rieur. 

Cette même ^nnëe Oustapo rendit une 
seconde visite à l'Impératrice Catherine. 
Cette grande Piincesse avait alors je te les 
yeux sur la Crimée, belle province, autre- 
fois célèbre , mais qui n'était guère qu'un 
désert quand Catherine en entreprit la con- 
quête. Cette importante presqu'île ouvrait 
aux Russes l'entrée de la mer Noire , et de- 
venait entre leurs mains la clé de Constan- 
tinople et du Levant ; mais Catherine sen-* 
tait combien il lui importait , pour le succès 
d'une pareille entreprise , de ménager GitS" 
taue , qui se trouvant à la tête d'une armée 
respectable de terre et de mer , et se sentant 
peut-être encouragé par la France , pouvait 
fort bien profiter quelque jour de l'absence 
désarmées russes pour tâcher de reconquérir 
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la Livonie^ et traverser amsi tous les projeta 
du cabinet de Fëtersbourg. Ùuêtave eut 1« 
malheur de se casser le bras dans son voyage^ 
Ibrsqu^il était occupe à passer ses troupes eu 
revue près de Tavastebus; mais cet accident 
ne dérangea point ^on projet y il contioun 
sa route jusqu'à Frédericshamn^ forteresse 
tusse y à Tenlree de la Carelie , où Flmpéra^ 
trice était allée l'attendre ^ et où elle le reçut 
avec la plus grande distinction. On cons* 
truisit avec toute la diligence possible ua 
palab en bois y meublé avec autant de goût 
que de magnificence ; et afin qu'il ne man- 
quât rien de ce qui pouvait rendre cette en-* 
trevue brillante j On éleva un théâtre où des 
Comédiens français ef des Chanteurs italiens 
se disputèrent Fhonneur d'embellir le séjour 
des deux [Jus grands Souverains du Nord. 
Après plusieurs jours passeV au milieu des 
fêtes y Guatape prit congé de l'Impératrice^ 
et repartit pour Stoekholpa , où il arriva le 9 
Juillet 1783. Un trait qui mérite d'être rap^ 
porté , c'est que la bourgeoisie de Stockholm 
célébra l'arrivée du Roi en faisant frapper 
72,000 écusy monnaie de cuivre, destinés 
k l'entretien perpétuel d'un certain nombre 
de Chifurgiçus^ 4'49Bt les fractions devaieM 
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être de guérir gratuitement tous les gens tjyA 
se casseraient A l'avenir un bras ou une 
jambe : on les nomma les Chirurgiens de 
Lulaïs , du nom de Fendroit où le Roi s'était 
casse'^ le bras. 

Gustave avait besoin pour sa saute de 
quelque délassement. Il avait d'ailleurs tou- 
jours conserve une extrême envie de re- 
prendre une fois le cQurs de ses ancien» 
voyages ) que la mort subite du Roi son père 
l'avait force d'interrompre en le rappelant à 
Stockholm pour monter sur le trône. Il par- 
tit dose en Octobre lySS, sous le nom de 
G>mte d^JFIaga y pour les bain^ de Pise en 
Italie y où il se rendit en passant par l'Alle- 
magne. Cette course lui fournit Toccasion 
de visiter difTerentes parties de l'Italie. Il vit 
Gènes et Florence/ et se rendit le }our de 
Noël. dans la ville de Rome. Cette ville 
renfermait alors l'Empereur d'Allemagne 
Joseph H, qui était venu rendre au Pape la 
fameuse visite qu'il en avait reçue lui-même 
k Vienne. Pie J(l reçut le Roi de Suède 
avec tous les témoignages de la plus vive re- 
Cjt^nnaissance pour la protection qu'il venait 
d'accorder aux Catholiques dans ses Etats.; 
Le. Cardinal Antqnelli , préfet de la Pro- 

pagande, 
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pàgande ne pouvait trouver de termes asses 
forts pour louer Gustàpe dé cette seule 
acûoti y coiûme si ce MoDàrquè n'eût rieà 
fait de plus gldriéui pendant toute là durée 
de son règne. -^^ <c Ne louei^ pas en moi ce 
)) ()ué tout le nlohde peut faite , y> répliqua 
Guatai^êJ « si Dieii me permet de vivre en- 
tî coré , je ferai d^s dfadsës qu'il ne sera pa^ 
» si facile d'imilèr. ii * 

Gu$iai>è célébra là fêté de Pâques d'une 
manière jusqu'alors inconnue à Rome. H 
avait appelé de Stockholm rEvêqùé TaUbé 
et le prédicateur dt la Cour Nùi^berg. Cei 
deux Ecclésiastiques célébrèrent le Service 
divin , le jour de Pâqiiès, selon le rit Luthé-^ 
^exiy et distribuèrent le Sacrement bOus les 
deux espèces, eii présence d'une foule in- 
nonibrablê d'àssistads; iTdut Ce qu'il y avâii 
de Protestatis à Rome Se rendit là. Le Roi 
et toute sa suite parurent revêtus de l^ùr 
beau costume national j et reçurent le Sa-' 
cremeùt avec la plus toùch'arité dév6tion«( 
Le même joùr^ l'ouverture dé l'Eglise catho-^ 
iiqne dé Stockhdlin se fit atéc solennité. 

Cependant lé long séjour de Crusiave à 
Rome ^ et ses fréquentes entrevues avec lé 
ï^ape et les Cardinaux donnèrent lieu à deà 

• i5 
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soupçons fort ridicules auprès de bien éeê 
gens. On qe songea pas que Rome était li| 
pairie des a^ts ^ et qu'un Roi devait se plaire 
dans la societç' des premiers personnages de 
Rome. Quand an sut qu'il avait appeW auprès 
de lui les prédicateurs de la Cour , il n'ea 
fallut pas davantage pour faire naître le bruit 
ç|u'on travaillait à réunir les Protestans et les 
Catholiques , ftqu'on 4^vait tenir pour cet 
objet une assemblée de The'ologiens des deux 
{leligions à Vienne , en pre'sence du Pape $ 
que cette Assemblée serait pre'side'e par 
l'Empereur 9 et que le Roi de Suéde devait 
y intervenir et seconder de tout son, pouvoir 
le nouveau projet de réunion. Ce qui pouvait 
rassurer les esprits, c'est que Gustave n'avait 
jamais marqué d'intention pareille, et qu'une 
Loi fondamentale du Royaume de Suède ^ 
conservée par un article de la dernière Consr 
titutioù, défendait au Roi de se faire catho* 
lique y sous peine de perdre sa couronne* 
Néanmoins il se trouva des gens assez soup- 
çonneux et assez^ crédules pour accréditer 
ces bruits înquiétans jusqu'au moment où 1» 
vérité parut dans tout son jour^^ et vint dissiper 
tout-à-fait les craintes chimériques qu'oa 
avait pu concevoir sur les intentions du J^oi» 
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trusùipe quittai Rome à la fin d'Avril 1784^ 
après un séjour de quatre mois. Il avait fail^ 
peu de temps auparavant y un voyage à Naples. 
Le Comte de RasoumosJti ^ Ambassadeur dé 
Russie à Naples, avait reçu de l'Impératrice 
Catherine Tordre d'être constamment auprès 
du Roi de Suède pendant tout le temp^ 
qu'il passerait dans cette ville. C'était ce 
même Comte de Rasoumùsli que nous ver-* 
fons dans peu jouet le tole d'émissaire à 
Stockholm, et conjurer Contre l'indépen-* 
dàncè de la Suède. Gustave eut des rela^ 
tions intimes , pendant son séjour à Rome ^ 
avec le Cardinal Remis , alors Ministre dé 
France. Avant de quitter cette ville y il réussit^ 
par son esprit insinuant, à opérer le divorcé 
du Comte à! Albàni y Prétendant d'Angle-^ 
terré, et de son Epouse. 

Gustave était attendu à f'aris àved iknpa^ 
tience. Il s'arrêta dans cette capitale depuis 
les premiers joufs de Juin 1784 jusque 
vers la fin du mois de Juillet. Aucqû monu- 
ment de l'art qui valût la peine d'être eta-: 
miné , aucun établissement tendant au bien 
public ^'échappèrent à son active Curiosité»; 
lia Cour de France profita de celte occasions 
pour renouer encore son ancienne alliafiK)é 
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avec ce Roi, dont la Russie , de son cdte^ 
recherchait l'amitié avec autant d'empressé-* 
ment. On lui compta la somme de i^aoo^ooo 
livres pour les subsides qu'on avait cessé de 
lui payer jusqu'alors à cause de la guerre. On 
eonclut endore avec lui, le i.*' Juillet, un 
traité particulier par lequel il cédait à la 
France le port de Grotbenbourg , pour servir 
d'entrepôt à ses marchandises , en accordant 
quelques antres avantages au commerce de 
cette Nation. Il obtenait en échange l'tle de 
St. -Barthélémy, l'une des Caraïbes. Cette tle^ 
longue d'un mille et demi de Suède, et qui 
n'a pas plus de trois quarts de mille dans sa 
plus grande largeur, est située au dix-huitième 
^degré'de latitude septentrionale, et au 
soixante^-deuxième de longitude occidentale. 
Elle forme du Sud- Est au ]Nord-Ouest un 
carré long entourré d'un grand nombre de 
taps et de baies. Son coton est le meilleur 
coton de l'Amérique , et son climat la ren- 
drait très -propre à produire du sucre et du 
café (i). La Cour de France avait pensé que 



(i) Neuê Erdbescbreibung von ganzen jtmerica, voa 
Shhezer, Tt. Il, S, 532—534. Yojtt encore Fçlitisch^ 
Journal p 1785. 
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cette peute tie , eotre les mains des Suédois , 
pourrait lui devenir utile une* fois , dans le 
cas d'une guerre avec l'Angleterre, en four- 
nissant aux besoins de la Martinique, de U 
Guadeloupe et des autres Colonies que la 
France possède dans ces parages. Sainl-Bar- 
thelemy, d'ailleurs, par les facilités qu'elle 
offrait, surtout en temps de guerre , pour le 
commerce et la contrebande, pouvait acqué-' 
rir de l'importance et devenir pour la Suède 
ce 'que l'île de Saint- Eustache, qui n'est 
d'ailleurs qu'un rocher , était pour la Hol- 
lande, et ce que la petite ile de Saint-^Tbomas 
est pour le Danemarc. Gustaue y toujours 
occupé des moyens de favoriser le commerce 
de Suède, levait su établir, dès Tannée pré- 
cédente , des relations fort intimes avec l'A- 
mérique. Dès qu'il efat appris qpe l'indépen- 
dance des Etats-Unis était authentiquement 
reconnue et soutenue par les succès des 
armes de cette nation , il conclut avec elle 
un traité de bonne amitié ^t de commerce , 
que son Ambassadeur , le Comte de Kreuz, 
signa à Paris conjointement avec Benjamin 
Franklin s le 3 Avril 1783 (i). 



(1} CatUttu. . . 8f 52. 
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Lé Roi retourna dans ses Etats au moi« 
d'Août 1784 y après onze mois d^absence. Il 
avait dopne j dans le cours même de son 
voyage ^ plusieurs règlemens utiles , fruit de 
€ct esprit observateur avec lequel il visitait 
les pays e'trangers. Arrive' en Suède il re- 
commença à suivre avec plus d'ardeur que 
famais ses projets d'amcilioration pour la na» 
vigation y le commerce , l'agriculture ^ les 
mines « le service militaire sur terre et sur 
tner; enfin pour la police des villes et 'des 
campagnes y tant en Suède qu'en Finlande (1). 

Cependant le fle'au de la famine se faisait 
sentir en Suède j ses effets étaient effrayansi 
On trouvait quantité d'bommes morts sur lef 
ctiemins et dans les forets ^ surtout en Dalé^ 
carlie. Gustave fit tous ses efforts pour adou- 
cir la misère .publique , en faisant distribuer 
du ble'^ et en répandant toute espèce de 
secours dans les provinces désolées par la 
famine. Il s'occupa sérieusement des moyens 
de prévenir pour toujours le retour de pa- 
reilles calapoités. 

Le Prince royal entrait alprs dans sa hui^ 



{%) Schloezei^s StaûU ^ Anzeigen , B. XIT. Heft. 45i^ 
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tiëine année. Gustave fit son occupation la 
plus douce de diriger son e'ducation ; il vou- 
lut être lui-mênae son premier instlt^utèur , et 
portant ses soins jusqu'aux plus petits détails 
il lui enseigna les jeux de l'enfance. Bientôt 
le jeune Prince fit de si rapides progrès dans 
ses e'tudes que le Roi son père , pour ani- 
mer encore davantage chez lui le feu de 
l'honneur et de l'e'mulation , allait passer de 
temps à autre des semaines entière^ avec lui 
à l'université' d'Upsal , de'sîgnarit lui-même 
les sujets d'histoire et de politique sur les- 
quels le jeune Gustave jidôlpTie s'exerçait 
à disputer auprès des.savans Professeurs de 
l'Université' fl). 

Il s'e'tait de'jà e'coulé plus de six ans depuis 
la clôture de la dernière Diète : le Roi re'so- 
lut de convoquer de nouveau les Etats. 

Un fait digne de remarque , c'est que dans 
le temps oîi la convocation se publiait dans 
lès provinces eloîgne'es du Royaume , on ne 
s'attendait encore à tien à Stockholm ^ et 
que l'Ambassadeur russe encourut lai dis- 
grâce de sa Souveraine pour ne l'avoir în- 
forme'e de ce qui se passait qu'après que là 

(0 FoUtischcs Journal, 1787, B. I, St'ûkJj^ S. 27-^3^ 
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nouvelle de la convocation était déjà parve-t 
nue des frontières de la Finlande à Péters-? 
bourg. Qn en conclut généralement que 
Çusiape ayait pour unique but , env assem- 
blant ainsi les Etats , de faire échouer quel- 
que mesure d^ la Cour de Russie. On rem^r-r 
quait , à Tappui de cette conjecture , que les 
propositions quç le Roi présentait à la Diète 
auraient pi| se disputer egalen^ent bien dan^ 
tout autre temps, e| même en partie sans 
Favis des rf pre'sentsfns de la nation j^ d'autant 
qu'il était à croire que ceux-ci ne Içs accepr 
feraient jan^ais* Peu^-etre atissi q^e Gustai^Sj^ 
en politique habile t sentait la nécessite de 
inénager l'opinion publique , et n'était pas 
fâché de laisser qpelqu'ombre de liberté aux 
Etats d^ns les cbose^ peu impor^nfes ^ afin 
)3e ^e réserver une atitorité moins suspecte 
et plus entière dans toutes les affaires essen- 
tielles. Quel que fût^ au reste, son dessein, il 
réussit à éveiller les inquiétudes delà Russie; 
l'Impératrice renvoya h^ \^n autre temps le 
yoyage qu'elle se proppsai^ de faire en Crir 
xnée et la cérénciQnie de son cpuronneptient 
ik Cherson. 

Gustave s dans le discours- quHl prononçât 
\ Touyerture de la Diète le 8 Mai 1786 jj 
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(^peignit Petat florissant du Royaume sous 
le rapport du commerce y de la marine et 
de la force militaire. U rappelait les difiërens 
avantages dont jouissait la Nation depuis qu'il 
^'tait mopte sur le trône y avantages dont elle 
était surtout redevable au maintien de la paix 
et à l'affranchissement du joug des Puissance^ 
étrangères. (( Cependant^ » poursuivit-il ^ <( au 
» milieu de tous nos changemens y nous 
)> étions encore en souffrance. Pepuis trois 
;^> ans la terre qous refusait upe partie de 
» ses productions y les premières et les plus 
|> indispensables richesses pour un Etat. 
jf) Cette calamité vint augmenter le poids de 
>) mes sollicitudes pour mon peuple. Vous 
>> savez déjà tous ce que j'ai fait pour 
)) adoucir la disette publique. Fuisse mon 
:f) exemple yous engager à prendre aujour- 
}) d'hui y de concert avec moi y toutes les 
» mesures nécessaires pour empêcher une 
)) pareille calamité' de revenir jamais. » Il 
parla aux Etats ^ à la fin de son discours y du 
Prince héréditaire y de son éducation et des 
^oins qu'il avait pris lui-même pour le rendre 
<ligne de régner un jour stir un peuple libre. 
f( J'aime à songer ^ d ce furent ses propres 
jp^l^ressions | (C que le premier objet qui 
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V frappa ses regards encore purs , fut Va$^ 
î) semblée respectable des Répre'sentans d^un 
)) peuple libre dont le Roi est soumis aui 
» lois aussi bien .que ceux qu'il gouverne. 

On fit subir des e'preuves publiques àd 
Prince he'réditaire , en pre'sence des Etats. 
On admira les connaissances de cet enfant, 
qui n'avait encore que huit ans , et çn qui 
le jgrand nom de Gustave Adolphe semblait 
être un. heureux augure pour l'avenir. 

Le Roi proposa les lois suivantes dans lè 
cours de cette Diète. 

I. La peine de mort prononcée jlis(|u'li 
présent côdtre l'infanticide sera convertie 
en une prison perpétuelle. Le coupable sera 
battu de Vei'ges eh publia toutes les années^ 
le jour où il aura commis le tueurtre. 

IL Les biens de terre ne se partageront 
plus à l'avenir, mais passeront, après la mort 
du propriétaire , entre les mains du fils attié, 
qui devra payer aux autres enfans leur part 
de la succession paternelle. 

III. Le Roi sera autorisé à prendre dans 
la banque les fonds nécessaires pldûr établir 
des greniers à ble destinés II prévenir l'ex- 
cessive cherté des grains. 

^V. Le Roi sera autorisé en outre à tirex; 
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de la banque la somme nécessaire pour 
pouFTOÎr à l'entretien des mineà, et en par*- 
ticulier pour pre'server d'inondations ta ville 
de FahluB. Ladite somme sera restituée en 
cuivre à la Banque (i). 

Ces diverses propositix)ns éprouvèrent de 
la résistance de la part de la Piète. Il y 
avait déjà long-temps que l'enthousiasme et 
la terreur qui favorisèrent la Révolution 
de 1772 n'existaient plus. Une circonspec- 
tion tranquille et un esprit de corps plus 
affermi que jamais y avaient remplacé ces 
dispositions , et la Diète entière ^ la Noblesse 
^urtout résista, cette fois au Souverain avec 
une indocilité qu'on aurait à peine attendu 
du Parlement d'Angleterre. Le Général Toll 
ayant proposé de remplacer par une taxe 
pécuniaire la contribution en donrées de 
différentes espèces que les possesseurs de 
terres étaient tenus de fournir annuellement • 
pour l'entretien des soldats dans le temps des 
revues , son avîs fut unanimement rejeté , 
quoique appuyé par le Roi. Quelque teinps 
après le Roi offrit de céder à la demande des 
Paysans, et d'abandonner le droit de la distil- 

(1) Radcliffcj 6. 267. 
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latioD de Peau -de -vie contre la sommé 
annuelle de 90(^000 florins , et le produit 
d'un impôt sur le cafë ; mais comme il de- 
mandait une réponse décisive sur son ofire^ 
le Coiïite de Fersen prit la parole et déclara : 
c( Que la question était d'une telle impor- 
)) tance que la décision devait en être re« 
)) mise à une autre session de la Diète. )» 
Toute PAssembleV applaudit a son-avis. 

Quant à ce qui regardait les autres article^ 
proposes par le Roi , le Clergé rejeta l'abo- 
lition de la peine de mort pour l'infanticide. 
La Noblessç rejeta l'indivisibilité des terres. 
Les Etats refusèrent aussi les sommes de- 
mandées pour l'amélioration des mines de 
Fahlun , attribuant leur mauvais rapport 
aux vices de l'exploitation et de l'adminis- 
tration actuelle. Us firent nommer une com* 
mission chargée d'alFer visiter les mines et de 
dresser un rapport de leur état. 

Il n'y eut qu'une seule proposition que le 
B.oi vint à bout de faille accepter ; ce fut 
celle qui établissait des greniers publics 
destinés à secourir le peuple dans les années 
de disette , et qu'on devait fonder aux frais 
de la Banque Nationale. Le Baron de Geer 
s'opposa y il est vrai ^ de toutes ses foifces à 
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iine pareille mesure. « Qui bous répondra ^ 
» jieinanda-t*il , que l'argent ne sera pas 
)) employé' à d'autres usages? » Mais Pechlin 
lui ferma la bouche en lui répliquant : <( Si 
» le projet est bon en lui-même , ce que 
)> personne pe peut contester y ce serait de 
» la part de la Diète agir avec bien peu de 
y> ge'nërositë ^ que de se refuser à une mesure 
)) aussi salutaire. S'il s'introduisait des abus 
)) dans l'exécution , personne ne pourrait les 
» imputer à la Diète ^ mais celle-ci serait 
)> inexcusable si, par un manque de condes- 
)) cendance y elle empêchait une entreprise 
» aussi utile de réussir. » Le Comte Persen 
approuva cet avis , et l'on accorda une 
somme de 100,000 rixdallers par année pouf 
l'établissement des magasins à blé. Ce fut là 
la seule dépense extraordinaire àiaquelle les 
Etats cpnsentirent. Ils déclarèrent d'ailleurs, 
que les subsides accordés à la. Diète précé-* 
dente jusqu'à la première Assemblée des 
£tats , ne se paieraient plus que pendant 
quatre ans , et qu'on en déduirait même ua 
certain intérêt toutes les années ; déduction 
peu considérable, à la vérité, mais suffisante 
pour faire comprendre au Roi que la Diète 
seule avait le droit d'établir à sen gré. dans 
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l'Etat des impositions ex traordio aires, et que 
les reveAUs de la Couronne n'étaient ni as- 
&uréât m inalie'nables. 

Gustave , maigre le peu de condescen- 
dance qu,'il avait trouve'e auprès des Etats ^ 
ne laissa pas de satisfaire à plusieurs de-^ 
mandest qui lui furent adressées. Il sacrifia 
une prérogative très - importante qui sub-^^ 
sÂstait déjà sous l'ancienne Constitution dé 
Gustave Adolphe , et que la nouvelle avait 
rétablie , en vertu de laquelle toutes les foid 
qu'une proposition faite par le Roi avait été 
sicceptée par deux ordres de l'Etat et rcjetéé 
par les deux autres ^ la faculté de décider 
appartenait au Roi, On convînt pour Fa-» 
venir que ce privilège ne subsisterait plus ^ et 
que le Roi serait tenu de se conformer à ce 
qui aurait été décidé à la pluralité des voix 
dans l'assemblée des £tats« Il fut aussi dé- 
crété que tou$ les emplois , tant civils qu'ec-^ 
clésiastiques seraient à vie y et que ceux qui 
en seraient revêtus ne pourraient en être dé- 
possédés à l'avenir que dans le cas d'une 
poursuite juridique faite contr'eux pour quel- 
que délit) ei.d'un jugement rendu par ime 
Cour de justice : on n'exceptait du nouveau 
décret que les places auxquelles le Roi seul 
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avait le droit de liommer. Ce de'cret fut occa« 
sionne' par la disgrâce du Cdi^iiàineEhrenpohl, 
■ qui , pour avoir donne quelque sujet de 
plainte à Sparre , un des favoris du Roi ^ 
avait ëte' forcé de quitter U service et de 
sortir du pays. 

Gustape fut fort peu satisfait de tout ce 
qui se passa à cette Diète. II eut le chagrin 
de voir parmi la noblesse plusieurs personnes 
qu'il avait honore'es jusqu'alors deson amitié 
particulière 9 et admises dans sa société habi- 
tuelle , se jeter , par esprit d'indépendance ^ 
dans le parti de l'opposition. Le Comte de 
Brahe > qu'il avait toujours traité comme un 
membre de la famille royale j et avec toute 
la distinction qui convenait à son rang^, s'é^ 
tait mis à la tête des mécontens j et s'était 
permis des expressions peu conformes aux 
sentiqiens que Gustave avait droit d'en 
attendre. 

A la clôture de la Diète j le 95 Juin 1786, 
Gustave fit sentir aux Etats, d'un ton sévère^ 
mais pourtant paternel ^ tout ce qu'il y avait 
d'indécent dans leurs procédés. <( Après des 
)) jours calmes et sereins , » disait-il dans le 
discours qu'il prononça à la fin de la séance , 
a un nuage ^'est élevé; il peut obscurcir 
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» quelques momens notre horizon , mais tât 
» ou tard il doit disparaître. Ce qui m'arrivé 
v aujourd'hui parmi tous était arrivé autre- 
» fois à Fun de mes nobles pre'dëcesseurs^ 
» Gustave Vasa , le sauveur de la Suède ^ 
)) dont j'ai l'honneur de porter le nom. Tro^ 
)> souveutla bonté passe pour faiblesse, et la 
)> fermeté pour ambition pendant la vie deâ 
)) Rois. C'est aux âges à venir juger les Sou-^ 
)) verains : qu'ils prononcent sur ina con^ 
}) duite I » Il ne put s'empêcher de déclarer^ 
en terminant , qu'il avait rencontré trop 
d'opposition de la part des Etats pour songer 
à les assembler de long-temps. Nous verrons 
avant qu'il soit peu (i) comment des circons*- 
tances qu'il était bien loin de prévoir alors 
vinrent anéantir cette résolution. 



(i) On trouve les détails de la clAture de cette Diète et I^ 
Discours du Aoidaus le Politische Journal, ▼. J. 1726 , B. II y 
Stuk VIII S. 791—806. Voycx aussi Caractère ùnd jiuêe- 
doten etc. , S. 791. 8. 200—206. item, Radcliffe, S. 267— 
269. Item, Coxe in Sprengefs und Forêter*3 VûelkemrUiià- 
'Jk4urêdennunde. Th. VIU, S. i la— 1 14. 
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LIVRE V. 

Situation de V Europe. — Gustape se pré^ 
• pare d la guerre. — // met d la voile lé 
33 Juin 1 ^88 pour la Finlande. — ^ 
Guerre entre la Suède et la Russie. -— 
Bataille de Hoglande, -^ Soulèvement 
dans V armée suédoise devant Préderic^ 
shamn. — Irruption des Danois étiSuède. 
— Diète du s Février au s8 j4pHI iy8^i 
* — Acte de réunion et de sûreté. — ^ Lé 
Danemarc est forcé à la neutralité. -^-^ 
Xjes Suédois et les Russes se livrent corn-^ 
bats sur combats > tartt en Finlande que 
sur la' mer* Baltique. -»— Gustai>e marche' 
de nouveau sur Frédericshamn ; ses hus^ 
sards s^avancent jusqu^àUx portes de 
Pétersbourg. — '- Terrible i^ictoirè des 
Russes lé 3 Juillet ly^ô. -^ Sit jours 
aptes Gustave gagne la bataille décisive 
' de Suenshesund. -^-^ Paix de Wérelœ^ 

JLi^ ANNÉE 1786 j où Gustave aivaît convo- 
que la Diète , fut une époque importante 
pour l'ëtat politique de TÊuf ope. Frédéric 11^ 
]^oi de Prusse ^ termina sa glorieuse carrière 
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le 17 Août 1786 , dans la 74/ année de sa 
TÎe. Politique habile y il avait constamment 
su se. rendre ipaitre des affaires en les diri- 
geant du moins au gré de ses vues , lorsqu^ib 
n0 leur avait pas donne lui-même la pre* 
mière impulsion. Telle était la prépondérance 
inouie qu'il avait acquise y soit par sa puis* 
s^nçe réelle > soit par la haute opinion qu'il 
avait eu l'art d'inspirer en sa faveur, qu'aur- 
cunc^ entreprise importante ne se formait ni 
i^e s'exécutait plus sans la participation de la 
Cour de Prusse. Le siècle conserva jusqu'à 
la mort de Frédéric Iç caractère nouveau 
que le génie de ce grand Prince lui avait ifn- 
primé j mais à peine Frédéric eut-il fermé 
les yeux qu'on vit éclater mille projets jus* 
qu'alors ensevelis dans l'ombre y ou que la 
crainte ^vait empêché d'exécuter de son vi- 
vant. On vit naître de nouveaux intérêt3 ; 
op vit se former de nouvelles alliances : la 
politique de l'£urope offrit un aspect ab- 
solument nouveau dès l'instant ou la puis- 
sance de Frédéric cessvL d'en diriger le cours. 
L'Impératrice de Russie , Cc^therine II, 
qui a hérité du sceptre et du génie de Pierre 
lfi\ Grand , roulait depuis long-temps dana 
«on esprîl ua projet immense. Ce projet ^ 
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qu^on nomma dans le temps le Système 
oriental, consistait à chasser les Turcs de 
la partie d'Europe qu'ils occupent y de ces 
belles contrées, autrefois la patrie des grands 
hommes, le séjour des Muses et des Grâces, 
et qui gémissent aujourd'hui sotis le joug 
d'un conquérant barbare. Dans ces vues , 
la Russie s'était assurée de l'amitié de I'£m«> 
pereur d'Allemagne , Joseph II , afin de( 
pouvoir , en réunissant ses forces à celles 
de la maison d'Autriche , dicter à la fois des 
lois au Grand-Seigneur sur la liier Adriatique 
et sur les bords du Danube. Ce projet d'al-* 
liance réussit au gré des désirs de la Russie. 

Au milieu de l'année 1787, Catherin^ 
partit de Pétersbourg avec une suite égale- 
ment brillante et redoutable , et parut sur 
les bords de la Mer Noire au moment où 
les Turcs s'attendaient le moins à son arrivée. 
Le Roi de Pologne était allé la recevoir sur 
les rives du Dnieper , et l'Empereur d'Alle- 
magne dans la ville de Cherson. Catherine ^ 
à la lêle de son escorte de 4a,ooo hommes , 
prit possession de la Crimée presque sous 
les yeux du Grand-Seigneur. Une guerre 

' ■ I I ■ I 1 1 I ■ [ . I II ■ I I ■ I I I— .«Ki. 

(1) CAaracfifrfi*iïd.<^7w<?<ioftf7i, «te. S. 1891.. 
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avec les Turcs paraissait îne'vitable , aussi 
ëclala-l-elle inime'dialenienl après. 

La Fraoce , le principal el Je plus ancien 
allie' des Turcs, e'tait alors elle-même trop 
agitée , et son syslème politique trop mal 
assure pour qu'elle fût en e'tat de s'em- 
ployer pour eux d'une manière efficace. Elle 
négocia pourtant, et observa avec satisfaction 
que la plupart des autres Etats de l'Europe 
s'inte'ressaient en secret à la Turquie. 

L'Angleterre appréhendait de voir la 
Russie s'emparer de tout le commerce du 
Levant , et devenir enfin aussi redoutable 
pout elle , comme Puissance maritime , 
qu'elle l'e'tait de'jà comme Puissance conti- 
nentale à tout le reste de l'Europe. La 
Prusse observait d'un œil inquiet les vastes 
plans des deux Cours impe'riales. La Pologne, 
jusqu'alors ëôrasée sous le joug de la Russie, 
soupirait après le moment où elle pourrait 
recouvrer son inde'pendance et envisageait les 
Turcs comme ses libe'rateurs. Enfin, la Russie 
avait à craindre de la part du Roi de Suède 
plus que de toutes les auires Puissances dans 
le cas d'une guerre conire les Turcs. 



' (i) Uebcr dit Gefahr des pçUUêch^n QUkhgswUhtSr^tc^ 
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Ce Prince pouvait, mieux que personne , 
inquie'ter la Russie en l'allaquant à la fois 
par mer sur la Baltique, et par terre du côté' 
de la Finlande. Sa flotte , dont il était le 
créateur , était prête à mettre à la voile. 
Son armée de terre était complète et prête 
k marcher au premier signal. Il avait formé 
lui-même ses troupes depuis plusieurs an- 
nées , en les exerçant avec autant d'assiduité 
que d'intelligence. Gustave sentait revivre 
dans son cœur cette noble ardeur pour la 
gloire qui animait les anciens Rois de Suède, 
et semblait n'attendre qu'une occasion.de 
reconquérir sur la Russie ces deux provinces 
qui faisaient anciennement la plus belle et la 
plus riche partie de ses Etats. L'occasion dé- 
sirée se présentait alors. 

Il existait depuis le 22 Août lyS.g une 
alliance entre la Suède et la Turquie , en 
vertu de laquelle toutes les fois que l'une ou 
l'autre des deux . Puissances serait attaquée 
par la Russie, les hostilités devaient être 
considérées comme dirigées contre les deux 
parties à la fois. On devait alors faire la 
guerre à l'agresseur sur terre et sur mer , et 
aucun des deux alliés ne devait poser les 
^rmes qu'on n'eût obtenu auparavant une 
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due satisfaction de la part de l'ennemi com«^ 
çiun (i). En çonse'quencc de ce traite', Gus* 
tape se crut oblige' de de'clarer la guerre à 
la Russie , quand d'autres raisons ne l'y an-* 
raient pas de'termine'. C'est sur l'autorité' du 
Roi de Suède que nous rapportons ce qui va 
suivre , sans nous permettre de pronoticer 
nous-mêmes sur les faits (a). 

La Russie, depuis plusieurs années, s'ef- 
forçait , par tous les moyens possibles , de 
rallumer en Suède le feu des anciennes dis- 
sensions, que la re'volution de 1772 ^taît 
parvenue à e'teindre. Depuis la paix d'Abo , 
en 1743 , il e'tait aise' de voit que la Russie 
travaillait secrètement à de'tacher la Finlande 
du royaume de Suède , et 3 en faire tine 
province indépendante qui pût servir, au 
besoin, à couvrir ses frontières dans le cas 
d^une guerte avec les Suédois. Le baron de 
S^rengportên ( un autre que celui que nous 
avons appris à connaître dans la re'volution 
de 1772), que le Roi avait envoyé' en Fin- 
lande avec une commission importante, passa 



(1) Catteau, S. 5i. 

(3) On peut co|isulter à ce sujet le mëmoire qu'il a publié 
lui-même : Ueber der Gefahr des poîitischen, etc, S. i45-r=: 
)4s* Tçi^ Içs çlçtails ç^ui vont suivre en sont tiréq, 
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ea Russie après s'être procure' des réiiseîghc^ 
meus fort exacts sur l'e'tat dé la provînôè et 
y avoir même forme' des lîaisoiis. Efx 17^6 , 
tin Ge'ne'ral russe parcourut la Fiulafidè sôul 
Fapparence de la simple curiosité' , él ifecîon- 
Sfiut les postes et les endroits qui pouvaient 
être le plus facileoient attaque's ; il n'ôublià 
"rien en même temps pour gagner lés hèbî-^ 
tans et de'couvrir leurs dispositions. Le& 
Russes avaient, darls ce temps-là ^ pour Mi^ 
nistre à Stockholm ^ le Comte de Rùàou^ 
mosJsi^ intrigant habile , plus propre que 
personne à remplir . les vues dé la Russie. 
C'était dans sa maison que le parti des me'r 
eontens avait forme' le plan qu'il «x^Guta 
ensuite y de faire échouer les deéseii» du 
Roi à la prochaine Diète. Voici, comment 
Gustave s'exprime lui-même à l'e'gard! de 
ce Ministre : a Le Comte de Rasoumoshi 
y> e'tait aussi peu retenu dans ses propos que 
)) dans sa conduite , et ne rougissait pas 
» d'exercer publiquement son ministère da 
)) se'duction. Dans la capitale même 9 soixi 
)) les yeux de la cour , il décriait le Roi 
» et n'e'pargnait rien pour le rendre odiçuK 
J> à son peuple : jamais Ple'nipotenlisûre ne 
}) viola d'une manière plus révoltante lo 
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j) respect dû aux têtes couroone'ts, les droits 
» de l'hospitalité et Jes devoirs de sa place, d 
Te|s fs'taient les griefs du Roi de Suède ; 
tels; fiirent les motifs qui )e déterminèrent à 
déclarer la guerre à la Russie. Les circons- 
tance^ çfta^ent plus favorables <Jue jamais | 
^'etait ^u, moment où Parme'e russe, éloignée 
àe trois cents liei^es de Pe'tersbourg , cput 
yfva^t l2( J^essarabie et fs^isait trembler le Sul- 
tap à'Const^ntinople, que Gustave résolut 
de marcher I^i-mémiç ^ur Pélersbourg , et 
d'attaquer cette place pçir niiçr ^t par terre, 
Il retississait ï la fois , par ce moyen , à se- 
courir son allie , et a assurer sa propre indé- 
pendance, Qutre que c'était une occasion de 
donner de l'éclat à ses armes, et peut-être 
inén)e d'agrandir ses Etats. Les préparatifs 
de la giierre se firent avec un^ promptitude 
sans exemple. A la fin de Mai 1 788 , on 
vit arriver des troupes de toutes les pro-* 
viqces du royaume : le rendez -vous des 
' troupes des provinces du Nord fut à Stoc- 
kholm, et celui des troupes des provinces 
du Midi à Carlscrona. Les anciens soldats 
purent la permission fie quitter le service, 
tnais pas un seul n'accepta ; tous déclarèrent 
WUs étaient prêts à combattre pour le Roi 
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€l pour la patrie. Deux flottes, à peu près 
à cette époque , se trouvèrent entièrement 
e'quîpe'es j Funç était la grande escadre, 
commandée par le grand Amiral Charles, 
Duc de Sudermanie; l'autre était une flotte 
de galères destinée à seconder les mouve- 
mens de Farmée de terre , en se portant sur 
les îles et sur les rochers qui bordent le 
golfe de Finlande. Dès les premiers jours 
de Juin , 53,ooo hommes allèrent débarquer 
en Finlande. Les fonds nécessaires pour cet 
armement arrivèrent de Constantinople par 
le canal de la France. On fît passer de la 
banque de Hambourg à Stockholm plus de 
douze millions de marcs en piastres , en lin- 
gots d'argent et en écus de Danemarc. 

Le secret avec lequel ces préparatifs furent 
conduits n'est pas moins admirable que 
l'ordre et la diligence extrêmes qui y prési- 
dèrent* Gustave jetait déjà à la tête de son 
armée sur les frontières de la Finlande russe, 
que l'on savait à peine hors du royaume qu'il 
fut occupé de projets de guerre. Ces nou^ 
velles jetèrent toute l'Europe dans l'étonnc- 
ment; on ne savait s'il y avait plus à admirer, 
la hardie résolution de Gustave qu'à re- 
douter pour lui la puissance supérieure. de, la . 
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Russie; la plupart songeaient à Charles JÙI 
*t à ses revers } d'autres se rappelaient néan- 
moins que Gustave Adolphe^ avec i3,ooo 
kommes seulement , avait traversé aùtrefob 
la mer Baltique pour aller soumettre le puis- 
sant Ferdinand II. 

A Pétersbourg on était si éloigné de sus-^ 
j^écter les intentions de Gustave que l'on 
n'imaginait pas même qu'il osât jamais entre- 
prendre une guerre contre la Russie. On 
savait qu'un article de la Constitution de 
1772 lui interdisait toute guerre offensive^ 
à^oins qu'il n'eût obtenu auparavant pour 
eela le consentement des Etats dans une 
assemblée de la Diète , et personne ne le 
croyait assez hardi pour commencer ainsi 
brusquement la guerre , de son propre chef, 
sans consulter la Diète , et en s'expoçant 
r par cette conduite au danger d'une révolu- 
tion. D'ailleurs les Suédois , qui avaient 
perdu depuis si long-temps l'habitude de la 
guerre, et qui depuis la guerre de sept ans, 
où ils n'avaient joué qu'un rôle secondaire , 
étaient comptés pour si peu parmi les Puis- 
sances de l'Europe , paraissaient hors d'étal 
de se mesurer avec un peuple tel que le 
peuple russe , si supérieur en nombre et ea 
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ressources ^ et qui , pendant un siqcle pres^^ 
qu'entier , s'était accoutumé à combattre et 
à vaincre. 

La Russie pensait que dans tous les cai 
les armes du Danemarc suffiraient pour là 
garantir du côté du Nord , pendant que la 
guerre de Turquie l'occuperait au Midi. 

Depuis le Traité de 1773, par lequel on 
échangea le Holstein et le comté d'Olden- 
bourg , la Russie exerçait l'influence la plus 
active sur le royaume de Danemarc. Le Roi 
de Suède avait fait lui-même ,. en 1788, un 
voyage à Copenhague dans le but de déta- 
cher le Danemarc de la Russie , et de l'en- 
gager à s'unir étroitement à lui. Mais ni son 
éloquence ni ses raisons ne réussirent à 
persuader le cabinet de Copenhague , et ses' 
tentatives n'aboutirent à rien. 

On était plongé dajis cet état d'incertitude 
et d'agitation , tout retentissait déjà en Suède 
de projets de guerre , et la flotte et les armées 
de terre étaient en pleine activité lorsque 
le Comte de Rasoumoski , Ambassadeur de 
Russie , communiqua à la Diète et au Comte 
Oxenstiern , ministre des afiaires étrangères^ 
une note dans laquelle il exprimait haute-^ 
Iftent la surprise et le mécontentement de I» 
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cour dePëtersboiwg. «La Russie , » y lisaîc-^ 
On , ce D^a jamais cru que l'armement de la 
» Suède fût dirige' contr'elle , jusqu'au mo- 
» ment où la Suède l'a expressément dé- 
)) clarë à la cour de Dànemarc , alliée de 
» la Russie. L'ImpeVatrice assure encore, en 
)) cette occasion , au Roi et à tous ceux qui 
D ont part au Gouvernement , qu'elle s'inle- 
y> resse vivement au maintien de la tranquil- 
» lite' delà Suède. Ne'^aumoins, pe'ne'trée du 
» sentiment de là loyauté de ses propres in-, 
» tentions ^ et pleine de confiance dans les 
» forces que le Ciel lui a confiées , elle at- 
n tend l'événement, quel qu'il puisse étre^ 
D avec une parfaite sécurité. » Gmtape , 
qui crut apercevoir dans cette note une pro- 
vocation que son propre peuple Ihi adressait ^ 
y répondit par une autre note , conçue avec 
une froide hauteur , et dont on va lire les 
principaux passages. 

(( Il y a déjà plusieurs mois que le Ministre 
» de Russie n'est eccupé qu'à propager de 
» plus en plus ce système de discorde inté- 
» rieure dont ses prédécesseurs ont jeté les 
» semences en Suède. Nous avons fait jus- 
» qu'ici tous nos efforts pour en douter, 
» mais nos doutes n'ont servi qu'à enhardiç, 
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p ce Ministre à se montrer plus ouvertement, 
1) Pourquoi s'adresser dans cette afiaire-ci 
î) à d'autres qu'à nous? A quel propos parler 
» à la nation Suédoise de l'intérêt que l'Im- 
» përatrice prend à sa tranquiJlile'? l-a tran- 
» quillitë d'un Etat indépendant reposerait- 
)) elle sur les volonle's d'une Puissance e'tran- 
h gère, et non pas plutôt uniquement sur 
» la concorde des citoyens ? Un Ambassa- 
» deur, quel qu'il soit, s'il veut'se conformer 
» au droit des gens établi en Europe ^^ ne 
» doit exécuter ses commissions qu^en pré- 
)) sence du Souverain auprès duquel il a été 
» accrédité ; tout autre autorité lui est étran* 
» gère, » Il terminait en ajoutant qu'il aimait 
mieux attribuer ce qui s'était passé aux sen-r 
timens personnels du Ministre de Russie 
qu'aux ordres de l'Impératrice, et intimait, 
en conséquence , au Comte de Rasoumoski 
l'ordre de sortir immédiatement de sesEtats(l). 
Raéoumoshi reçut celle déclaration le aS 
Juin 1788; le même jour Gusiaue partit à 
bord de la frégate VAinphion pour la Fin- 
lande, afin d'y faire promptement commencer 



U.) Ces deux Manifeaies se trouvent dans le PoUtisches 
Jifumal, 17Ô8, B,n, Bt'ûçh Yll, $. in— ii5v 



Digitized 



by Google 



fl64 HISTOIRE DE 

lés hostilités. Lé discours qu'il prononça au 
Sénat à son départ étonna tout le monde -^ 
lorsqu'on entendit ces paroles : « Ma re% 
» solution est prise de mourir pour sauver 
y> la patrie. Si la fortune favorise les armes^ 
j) de mon vaillant Peuple , Je ne veux 
3) e'pargner aucun des monumens de Finso*- 
y> lence et de Porgueil russe , excepte' la 
I) statue de Pierre- le-Grand , afin d'éter- 
)) nîser le nom de Gustai/e en le gravant sur 
» le pie'destah » 

Effectivement , à Pe'lersbourg même Ta*- 
larme était ge'nérale ; on tremblait à l'idée 
d'une première surprise , pour une ville peu 
accoutume'e à voir Pennemi près de ses murs, 
et qui n'était point préparée à une attaque 
du côté de la Suède; On rappela plusieurs 
des régimens qui faisaient la guerre aux 
Turcs en Moldavie. Les essaims dévastateurs 
des Cosaques, des Calmoucs, et d'autres 
hordes barbares du Nord de l'Asie, reçurent 
l'ordre de marcher en toute hâte vers la Fin- 
lande, Le corps des Preobasinski , chargé 
uniquement jusqu'alors de la garde de Tinté- 
rieur du Palais , dut aussi marcher contre 
les Suédois. Les dragons du Sénat , qui n'a- 
\aiient auparavant d'autres fonctions que de 
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porter les dépêches de la Cour dans les pro- 
vinces , et qui forment une espèce de maré- 
chaussée ^ furent obliges comme les autres 
4'aller combattre l'ennemi. Le géncfral Mu^ 
çhin Puahin prit le commandement en 
chef de ces troupes levées à la hâte. Le 
Grand-Duc servait lui-même ji côté de lui^ 
et animait l'armée par sa présence. L' Ambas- 
sadeur de Suède , M/ Nolhen^ reçut l'ordre 
de quitter Pétersbourg dans le même terme 
qu'on avait accordé à l'Ambassadeur russe 
pour quitter Stockholm. 

Depuis le fleuve Kymmen , qui forme 
l'extrême frontière de la Finlande suédoise , 
on compte environ 3o milles jusqu'à Péters^ 
bourg. Par terre on ne rencontre dans cet 
intervalle d'autre place forte que FrédericrT 
shamn et Vybourg. Du côté de la mer, 
Pétersbourg n'a d'autre renopart que le fort 
deCronstadt^ placé sur une petite île, U 
où le golfe de Finlande est le plus étroit , et * 
le château de Cronslot , placé sur un bano 
de sable au milieu de la mer . à une portée 
du canon de Cronstadt. L'armée suédoise 
était divisée en iroîs colonnes. En haut, 
vers les frontières du Nord de la province, 
le brigadier Haftfehr devait se porter sur 
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Nyslot dans le Savolax russe. En bas et vers 
le Midi , le gênerai Armfeld devait occuper 
le poste important de Pyltis, à l'embouchure 
du Kymmen , et tous deux devaient couvrir 
le Roi sur les derrières et favoriser Fattaque 
quHl voulait faire de Frëderichshamn à la 
tête du corps principal de son armée. 

Le Roi attachait cependant qùelqu'impor-* 
tance à ne point passer pour Pagresseur dans 
cette expédition. Il avait besoin du consen-^ 
tement des Etats pour entreprendre une 
guerre oflFensive , et outre qull n'e'iait pas 
sur de Pobtenir , le moindre délai lui faisait 
perdre l'immense avantage qu'il se promet- 
tait sur un ennemi qui n'était point encore 
en état de défense. 

Par un effet de cette politique prudente , 
le Duc de Sudermanie ayaht mis à la voile 
du port de Çarlscrona le 9 Juin , et s'étant 
avancé sur trois colonnes, rencontra une 
escadre russe sous les ordres du vice-Amiral 
Dessen , au Nord-Est de la Gotbie , et la 
laissa tranquillement passer, quoiqu'il eût 
pu facilement s^en rendre maître s'il l'eût 
voulu j car les Russes, qui n'avaient en tout 
que trois vaisseaux de ligné et autant de vais- 
seaux de transport^ne pouvaient tenir contre 

les 
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les Suédois y forls de quinze vaisseaux dé 
ifgneâ el de trois frégates. Au reste on n'eût 
pas de peiné à trouver les pre'textes dont oiv 
avait besoin pout* entrer eii guerre. Les 
premières hostilUes éclatèrent déjà avant la 
fin du mois sur les frorttière^ de là Finlande^ 
entre les Suédois et les Russes. Lès pl^stes ^ 
des deUt côtés j fir.erit Teu les nos sur le» 
autres : si l'oii eli croît les Suédois Ce furent 
les Russes (\m tirèrent les, premiers. La 
guerre commença dès lors sérieusement , et 
Gustave lui Jbnna le nom de guerre défen- 
sive. Tous les divers corps de Fairmée sué- 
doise , soit d,e terre ^ soit de mer, furent 
• i]^forraé$ sans délai du commencement ded 
hosiiJItési 

• Sur ces entrefaites, la grande .flotie ryssé^ 
forte de dix -sept vaisseaux de ligne et dé 
sept grandes frégates j et commandée, par 
l'Amiral Grêigh > Anglais dé nation ) l'uri 
des bommés de mer les plus expérimentés^ 
mita la voile le 1.6 Juin à Grotistadt, et altei; 
gnit^ le 17 Juillet j la flotte suédoise com-. 
mandée par le grand Amiral Charles ^ dup^ 
de Sudermanie > et l'Amiral fF^ràngel. Lefi 
deux escadt*es furent en présence latine de 
l'autrl^ à sept m^les à l'Ouest de l!i}e.dë 
Hoglande. >7 
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Greigh avait reçu de rimpératrice la com- 
ibiftsîon de commencer par détruire la flotle 
wedoise , et de poursuivre ensuite sans délai, 
sâ route jusque dans TArchipel , conformé* 
ment à sa première destination. Si quelque 
homme était en état d'exécuter une commis- 
sion de cette importance , cVtait l'Amiral 
Greigh : la mer était devenue son élément; 
S avait déjà assisté, en 1761 , à la fameuse 
Attaque de la JEEavanne, et avait commandé 
tla terrible bataille de Tchesmé. 

Entre quatre et cinq heures après-midi, 
Greigh se porta vers la côte de Saède avec 
Pavantage du vent. Le feu jcômmença de 
part et d'autre avec une violence efiOrayantCr * 
Les Suédois , qui , pour la première fois de 
temps immémorial , prétendaient au rang 
de Puissance maritime , montrèrent dans les 
mouvemens de leur flotte une régularité et 
une aisance qu'il serait impossible de. sur** 
passer, même dans une parade. Au bout 
d'une heure le vaisseau russe le plus avancé 
fut fort maltraité, ainsi que deux autres, et 
obligé de se retirer derrière les lignes. Les 
Russes réunirent peu à peu toutes leurs forces 
contre les bàtimens suédois les plus avancés* 
Çesdemiers, par^ne manœuvre imprudcoie^ 
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s^engagèrent dails un courant près d'EkhoIrn/ 
et tous leurs efforts pour se remettre âii vent 
furent inutiles. Dans Cette position critique ^ 
le vaisseau de TAmiral , le Gustave III ^ 
bâtiment de 68 canons , dotnmandë par \t 
t)uc Charleà^eiV Km\T^\ Wlrangetj fut atta- 
qué par un vaisseau dé lô8 canonB que mon- 
tait TAmiral r^ssç , et par deul autres Vais- 
seaux de 74 canons chacun; L'attaque se fît 
avec tant d'acharnétoeut et de fureui' qu'on vit 
aisément que le grand but de PAmiral ru^se 
était de s'emparer de la personne du Diid. 
Il est certain qu'on eut trouve alors bien plub 
de facilite' à faire écouter les propositions de 
paix ; mais le Duc né perdit pas la tête , cft 
dontia à son e'quipage l'exemple de la phw 
rare intrépidité'. Il continuait ,lî fuinef* tran- 
quillement sa pipe y tandis que l'artillene 
russe foudroyait son bâtiment de cous lés 
"Côtés. 'Un boulet de Canon ayant étendà 
mort son valet de chambre à côté de lui', 
îlne s^obstina pas moins à demeurei" sur le 
tillac , criant sans cesse P^aincre ou mourir I 
aux soldats et aux matelots , poitr leifr îns-* 
pirer une ardeur égale à' la sienne. 

Quelques matelots qui jugeaient inutile 
'de i-e'sister plus long - temps parlaient dé/à 
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de se rendre, a Plutôt sauter en Fair! » sV- 
crie. Charles. Il arrache au même instant la 
mèche que tenait un canonnier, se place à 
c6té du fnagasin à poudre^ et demande à 
ff^rangel s'il croît qu'on puisse sauver le 
bâtiment ? Si fjF'rangel e&t répondu que 
non , le bâtimçnt sautait en l'air, ce Cela 
. » n'est pasi aise', » répond l'Amiral , (( mais 
)» mous ferons notre possible, d Le feu fut 
ftoutenu avec une violence extrême jusqu'au 
moment où les autres vaisseaux suédois arri- 
vèrent , et rendirent le combat égal. Le$ 
Kusses avaient perdu beaucoup de monde; 
G-reigh lui-même fut cruellement blesse, et 
son vaisseau oblige' de, quitter la ligne. Ce- 
{nendant la nuit vint couvrir la mer; à dix 
heures le feu cessa. Les Russes prirent 
au^ Sue'dois dans ççtte bataille le Prince 
,Qu8tave ^ .vaisseau de ligne àe 68 canons, 
sur lequel le Comte ff^achtmeister , vice- 
Amiral , ayoit commande l'avant - garde 
pendant l'action. . Des jrodiges de valeur ne 
purentsauver ce bâtiment, qui, après avoir 
|)erdu son pavillon et trois cents homines 
de son équipage , tant tues que blesses, fut 
renverse' sur le cote' et devint le jouet des 
vagues. Les Suédois , de leur cote , prirei^t 
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ttix Rofsses le fF'ladisîaf^ vaisseau de ligne 
de 74 canons, leur en coulèrent ii fond deux 
autres, et causèrent en général beaucoup 
plus de dommage à Fescadre russe qu'ils n'en 
avaient eux-mêmes souffert. 

Les deux flottes passèrent la nuit en prë« 
«ence l'une de l'autre , et assez près du lieu 
où la bataille sVtait livrée. Les Suédois 
avaient brûlé presque toute leur poudre ;' ils 
n^avaient pas pour une heure à soutenir le 
feu si l'ennemi eut recommencé l'dtta^jue 
le lendemain. Ils n^osaient cependant pas 
tenter d'atteindre le port de Sv^eaborg avant 
le point du jour, parce que le vent n'était 
pas assez favorable \ et que si l'ennemi était 
venu à soupçonner que leur intention fut 
de décamper, il n'aurait pas manqué de les 
poursuivre. Il ne leur restait donc plus 
qu'une ressource , celle d'observer une'oon- 
tenance calme. Pour la faire apercevoir aux 
ennemis , on tira toute la nuit et coup sur 
coup le canon de signal , comnïe û l'on 
n'eût attendu que le jour pour recommencer 
la bataille avec plus de fureur qîi'auparavant.' 
Le lendemain matin les Russes firent mioie 
de vouloir attaquer de nouveau, et les Suédois 
^e rangeaient aussi déjà pour leur faire face,^ 



Digitized 



by Google 



969 HT8V OIlkB BS 

lorsque Greigh jpgea k propos de profitci^ 
du vent pour s'eo aller aborder au port de 
.Cronstadt. Le grand Amiral de Suède con- 
duisit soq escadre sous le oapon de Sweaborg» 
Ce fut U la fameuse bataille de Qoglaiide, 
le premier eve'Qement de cette guerre, et 
en marne temps la première bataille navale 
qu'eussenjt livrée les Suédois depuis des temps 
fort r^ecule's. Us y combattirent avec l'ordre 
et la valeur d'anciens hommes de mer exercésî 
par un long service, et surpassèrent de beau- 
coup l'attente de leurs ennemis et celle de 
toute l'Europe. Au reMe , les deux partis 
i'attiibiièrent, chacun de leur côté, le succès 
de Cette faméiise journée , et l'on chanta le 
aPé Deum k Pétersbourg et k Stockholm (1). 
lia guerre était alors en pleine activité entre 
)a Suède et la Russie, et se faisait. remarque)^ 
par des circonstances peu commuqes. L'Im-^ 
pératirioe.^ dans qn manifeste adressé à toutes 
)es Buissances de t^Ëurope, se plaignit hau-^ 
teâieot et en ternies amers des procédés du 
{loi de 3uède ; eJte taxait sa conduite de 
4issimulatior| et de |)erfidie. <( Avant même 



(1) fTêlhrîm, iA àés^ B^perborêiichen Briêfkn, 3»Bii*iin 
flcW, JÏ.07, 8,44. 
Toyei «ncqre Chc^ractefê' i^^td jineedoten etc. S. g€^. 
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*)> cjti'EIIe s'attetidit à la guerre ^ k pim lOTI^ 
.^ raison avaot qii^ElIe y eût doan^ le moiqdc^ 
» suj^t , il avaîi exerce sur le* fronii<^re§ àfi 
)) son empire des hostilités digia^ de hb^Vr 
» hares avides de butin , et non cTunenalîofi 
» civilisée de l'Europe. Elle le rendait tesr 
)) ponsable devant Dieu , devant l'qpivej? et 
» devant son propre peuple , de Ao»» las 
» malheurs qu^allaient entraîner $on anibir 
» tion et son injustice, i» 

De pareils reproches et un pareil UQgagjB 
ne pouvaient manquer de révolter Ga»tav0. 
Il y repondit en publiant un Menotoire sur 
Pétat dangereux de V équilibre politique en 
Europe , depuis le eommencemeni d^ règms 
de Catherine II j avec cette épigrapbe tirée 
de Flrgile: 

Apprenez maintenant les artifices i^ Gr0Cft(iV 

Dans ce Mémoire , le Roi de Suède re- 
proche à la Russie , dans les termes les plus 
forts, sa ](>assion insatiable pour les conquêtes. 
L'énergie du style et la manière animctf dont 
les faits sont exposes font oublier qu^e FÂul-- 
teur parle pour sa propre cause* H y allëgiie 
)a médiation qu'il avait plusieurs fois oiferle 

(i) Voyez Sehlœzers Staatsanzeigen. XÏV, 55, S, 5^4* 
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à rimpëraiiHce h Toccasion de la guerre avet 
. ses âllie's les Turcs , et qu'elle avait toujours 
rejetee avec mépris. En effet , Gustave avait 
fait des propositions de paix le i Juillet 1788; . 
mais il suffît de les rapporter pour faire voir 
qu'il voulait la guerre : les voici. 

I. ((L'Ambassadeur russe, le Comte de 
y> ' RasoumosH y sera puni d^une manière 
))^ exemplaire , soit pour son chàUment per« 
» sonnel , soit pour détourner à l'avenir ses 
». pareils de s^ingérer dans les affaiipes d'un 
» royaume indépendant. 

II. » L'ImpeVatrice , pour dédommage- 
y> ment de$ frais de la guerre , cédera pom^ 
» toujours au Roi toute la parlié russe de la 
» Carélie et de la Finlande , avec le gouverr- 
» nement et la ville de Kexholm , dans le 
» même état que ces pays étaient quand ils 
» passèrent entre les mains de la Russie 

' » par l'effet des traités de Nystadt et d'Abo. 
m. )) L'Impératrice acceptera la média- 
)) tionclu Roi pour conclure la paix avec la 
^ Porte , et accordera à cette fin au Roi de 
^ Suède le plein-pouvoir d'offrir à la Borte 
-^ la cession complète de la Grimée) et le 

[y) Schoezer's StaàtsanzeigenJXlt, ^j, ^. 370. 
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5> rétablissement des anciennes limites , telles 
^ qu'elles furent fixées par le traite de paix 
» de 1774, ou des limites qui existaient 
» avant la guerre de 1768, si la Porte le 
)) demande. La Russie desarmera prëlîmi- 
» nairement sa flotte , et retirera ses troupes 
» des nouvelles frontières; mais le Roi de- 
» meurera arme' jusqu'à l'entière conclusion 
-» de la paix avec la Porte- 

)) Le Roi attend sur tous ces arlîcles un 
1) oui ou un non posiiif. )> 

(( Jamais , )) dit à ce sujet un Danois , 
a Frédéric le Grand lui-même , à la tête 
» de ses arme'es victorieuses , possesseur 
yy d'un riche tre'sor , et reconnu pour l'un 
» des plus grands Capitaines , n'eût hasard* 
» de pareilles propositions : offrir la paix à 
» de telles conditions , c'était annoncer une 
)) guerre implacable. » Dès ce moment Gus- 
fai^ene songea plus à traiter de paix ailleurs 
qu'à Pe'lersbourg , ni Catherine ailleurs qu'à 
Stockholm. 

Gustave , qui voulait profiter de ce que 
les Russes étaient si mal prépares à le rec^ 
voir, se disposait à les repousser d'abord 
fBU Finlande , et à s'avancer ensuite ,.avec 3a 
rapidité ordinaire, jusque sur! la capitf^le de 
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leur empire. Le Brigadier Haftfeàr vénah 
ée prendhre, ftprès un I<%er combat, la ville 
de Nyslot , et en tenait bloqué le château* 
Le Ge'Déi*al An7\fèld conservait les postes 
qu^il avait emportes. Guêtave crut que c'é^- 
tait le moment de marcher lui-même sur la 
forteresse de Fréderiesbamn. Le transport de 
la grosse arlillerie <^ui se fabait par terre liû 
ayant paru trop lent , il voulut tenter d^em- 
porter la place par surprise. L'altaque de<- 
vait se faire de nuit , par mer et par terre 
en même temps , et Fredericshamo devait 
être prise d'assaut. 

Dans ce dessein , on embarqua sur des 
galères un détachement commandé par le 
général Siegroth, avec des vivres pour près 
de quatorze jours; et comme Ton ne comp- 
tait pas plus de trois ou quatre jours pour le 
voyage y on pat croire aisément que ces 
provisions suffiroienu On était convenu que 
Siegroth tenterait l'attaque immédiatement 
après être descendu à terre , et que sai 
première décharge serait le sigi^tl de l'at- 
^9que de l'autre côté. Malheureusement les 
galères furent arrêtées par des vents, con- 
traires* Siegroth n'arriva pas avant lediiiènihe 
îpttr ^ mads il eaLecuta de point en poipt ]^ 



Digitized 



by Google 



OV&TATS II I« S67 

cot^mandemept qu'il avait tcçu. Les troupes 
se. descendirent à terre qu'avec beaucoup de 
difficulté 9 parce qu'on manquait de bateaux 
et de planches : on repoussa cependant les 
J^usses , qui tentèrent de s'opposer au débar^ 
quement. Siegroih prit aussitôt , sur la place 
inême , tous les arrangemens nécessaires 
pour attaquer. L'attaque commença sur-le- 
(îhaaip, et se continuait avec beaucoup d^ac- 
tivité lorsqu'un courrier arrivé par terre vint 
annoncer tout d'un coup au quartier suédois 
l'ordre le plus inattendu, celui de faire 
rembarquer les troupes, a cause d'une con^ 
juration qui venait d'éclater dans la grande 
^rmée. 

Voici l'incident qui était survenu, et qui 
tenait renverser d'yne manière si fâcheuse 
les projets du Roi de Suèdç. 
. Dès l'instant où Gustave eut entendu du 
côté du rivage le bruit du canon de Siegroih, 
il ne douta pas que la descente de ses troupes 
ne fût opérée, et donna sur-Ie-cbamp l'ordre 
d'attaquer du côté de la mer; Quelques-uns 
des principaux officiers , à la tête desquels 
était le Colonel Hœstesho, présentèrent dif- 
férenies difficultés ^t| Roi, topcjbaût I^possi- 
J)i|ité de s^àppropher de la place; par terre. 
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<c H n' j a , >) lui dirent^lsy ce qiui deu^ 
1^ cbemlosponr y parvenir; Tun conouît par 
» un défile où quelques-uns de nos gens n'ont 
» pëne'iré, il y a peu de temps, qu'après avpîr 
yi' perdu beaucoup de monde. L'autretronduit 
» par des marais qu'il est presqu'impossibic 
î> de traverser. Noire sollicitude pour la per» 
» sonne' de notre Roi ne nous permet pas 
i> de souffrir qu*il s'expose lui-même à un 
D pareil danger; et nous sommes convaincus 
Ti^ que Sa Majesté' met trop de prix a la vie 
^ deses soldats pour les sacrifier ainsi apure 
^ perte, o) Le Roi assura que le pe'ril n'é- 
tait pas aussi grand qu'on voulait le croire, 
et demanda d'être obéi. Lés conjurés levè- 
rent alors le masque et déclarèrent qu'ils 
ne prendraient absolument aucune part à 
une entreprise aussi contraire à la Constitu- 
tion suédoise qu'une guerre offensive dé- 
clarée sans l'aveu de la Nation, (c Nous 
» sommes prêts , » ajoutèrent-ils, ce à verser 
» jusqu'à la dernière goutte dç notre sang 
» pour la patrie , mais nous ne souffrirons 
» jamais qu'on se serve de nous pour attà- 
y> quer une Puissance voisine , san» une 
» sommation légale. Tout ce qu'on peut 
» exiger .dé nqus, c'esï de défendre bos; 
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» frontières y et rien de plus. » On peut juger 
dç la surprise et de llndîgnatîon du Roi 
quand il entendit ces paroles. II voulut s'a- 
dresser lui-même à ses troupes ^ mais le 
régiment d'Abo, où commandait le Colonel 
Hae^iesho, posa les armes ; plusieurs autres, 
regimens Finnois suivirent son exemple, et 
refusèrent d'aller en avant. 

Ce fut sous les murs d'une place ennemie 
qu'il voulait prendre d'assaut , que Gustave 
découvrit cette alarmante conjuration. Alors» 
e'Qfaoua ce plan si va^te et si hardi dont Ici 
succès dépendait presqu'en entier de U 
promptitude de l'eiëcution. Le puissant 
flmpire de Russie pouvait, dans l'intervalle,, 
rassembler toutes ses forces contre Gustave ^ 
et venir lui dicter, des lois comme à un 
vassal humilie qui a ose quelque temps 
braver son Souverain. Il semblait qu'il ma 
testât plus désormais au Roi qu'à arracher 
d«.son bras l'e'charpe blanche, emblème^ 
de sa piiissance et de son bonheur, et sa 
venir se remettre dans les fers de sa no- 
blesse , qui deviendraient encore plus pesan» 
qu'autrefois. Mais un gtand homme , lorsque 
tout le reste l'abandonne , a U>u}ovirs. %oa 
génie qui ne l'abândonpe jam^s^^ . « . . 
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liC Roi, force de renoncer à son entreprise^ 
prit le meilleur parti qu*il eût à prendre en 
pareille circonstance. Il dcpécha le lieute'ilant'* 
Colonel Rosensiein auprès du Ge'ne'ral Sie^ 
groth y avec l'ordre de rc mbatquer ses troupes 
et de les remmener au plutôt à Louisa ; olrdre 
d^autant plus iniportant dans le moment 
actuel, qu'il ùe restait de vivres à celui-cf 
que pour trois Ou quatre jours au phis* 
Rosensiein fit la route à cheval au travers 
rfeces mêmes marais que \es Officiers avaient 
Représentes comme impraticables , preuve? 
J^sez forte que la traversée était possible* 
Le GénérdX Siegroth prétendait qu'il avait les^ 
plus belles espeVaaces d'eifapofter la place ait 
moment que l'ordre de quitter arriva : il est 
ràf du moins que Frëdericshamn était prise 
ai l'attaque se fût faite à la fois des deul ' 
côtes , ainsi qu'on en était convenu. L'e'tat 
dès places russes e'tait d'autant plus mauvais» 
alors que l'on .avait cru celte partie dei 
frontières de l'Europe coniplrftement à WhA 
d'ude invasion. Quelle perspective de sùccèi 
pour les^ Suédois si ce complot né fftt pas 
venu à la traverse ! Mais ces Officiers mécon?^ 
tens ,• qui; ne cherchaient qu'à profiter àei 
oirconstances^pour rétablir l'«neienne Constîîr 
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tiitîon de 1720, sous la garantie de llmpéra-» 
trlce , avaient infecté secrètement l'esprit de 
Tarinée. On ne trouvait plus parmi les troupes 
qu'indolence et mauvaise volonté'. Ceux même 
qui n'avaient point trempe dans le complot 
étaient séduits par l'espoir de retourner dans 
leur patrie : les paisibles jouissances de la vie 
domestique se retraçaient à eux avec tous 
leurs charmes, et leur paraissaient mille fois 
préférables aux lauriers qu'on leur promettait^ 
U n'était pas difficile de les entraîner comme 
les autres dans le parti qui se déclarait contre 
le Roi. Quelques Officiers de distinction ^ 
mécontens de la guerre , avaient quitté leur 
place aussitôt après que l'armée était arrivée 
en Finlande ; leur exemple fut bientôt suivi 
par une foule d'Officier^ subalternes qui n'»^ 
vaient marché qu'à regret y et qui iMtisitent 
avidement une occasion de retourner dans 
leurs foyers. 

On leur fit à tous,9 ^ I^^^ retour à Sioo* 
kholm , mi accueil digne de leur perfidie» 
Les citoyens étaient trop attachés à leur sou* 
verajn pour ne pas leur témoigner toute l'in^^- 
dignation /{ue leur conduite devait naturel- 
lement faire natire : on les qualifia hautes 
menthe Ucbes déserteur^ et detrattres à4â 
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patrie ; on les entourait ^ on les bafouait 
. dans les rues et dans les lieux publics , et 
quiconque essayait de les deTendfe était re- 
gardé et traité comme leur complice. Le 
ressentiment du peuple alla au point qu'au* 
cun des Officiers qui avaient quitté l'arméô 
n'osa plus reparaître en uniforme y ni même 
avec une cocarde. 

Telles étaient les dispositions de la capi*" 
taie lorsque Gustape revint de Finlande , le 
1 Septembre 1788. Ce n'était pas assez qu'il 
eût été si subitement et si indignement arrêté 
au miliea de ses vastes entreprise^ y et qu'il 
eût à craindre de savoir dans peu toutes les 
forces de la Russie sur les bras y up nouvel 
ennemi était survenu, qui menaçait déjà les 
plus belles provinces de son royaume et fai-* 
sait même trembler Stockholm. 

Gustave avait fait y comme nous l'avons 
déjà vu , avant la déclaration de guerre , des 
tentatives infructueuses pour déterminer le 
Danemarc à faire cause commune avec lui 
contre la Russie. Sans céder à ses sollicita-^ 
tiotis , le Danemarc lui avait néanmoins té-* 
moigné des dispositions d'après lesquelles le 
Roi avait cru n'avoir rien à redouter de sa part^ 
let nVyaii soogé à fireodre aucune nouvelle 

mesure 
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tnesure pour meure à Tabri d'une invasion là 
partie de ses Etats qui avôisine le Danemarc. 
Mais la Russie 9 faisant valoir le traite qui 
l'unissait avec le Danemarc y exigea de cette 
Puissance le contingent convenu en cas dé 
guerre, de 1 2,000 homines de troupes et dfe 
six vaisseaux de ligne. Outré Fenvie de rem^ 
plir ses engagemens , le Danemarc avait ur 
nouveau motif pour armer contre là Suide; 
c'e'iait Fenvie de re'primer là puissance d'uni 
Roi aussi entreprenant que Gustave^ de FaC- 
tivitë duquel on avait tout à redoiiter. Ausdt 
les préparatifs de l'armement furent-ils con^ 
duits avec une ardeur sans éxetâple, Dë^ le 
mois de Septembre ,. l'arme'e danoise , daiw 
laquelle le Prince héréditaire servait commei 
-volontaire, partit de Norvège Sous les ofdre^ 
du Maréchal Prince Charles de Hesse^ entra 
brusquement en Suède , dëfit près de Kipis* 
troem un corps de 800 Suédois, prit posse^^ 
sion, en quarante jours, de tout le cantoni 
depuis Amal jusqu'à Wenersbotg , et s'a- 
vança sur Gothenbourg (1). On assurait alorft 
partout que la Russie avait promis aux Danoil» 

> ' ' ■ • 'II! 

(1} Voyei Geschichte des Ftldzugs iti Schwederip im /«^/ 
^^88, If on dem ^rimttt Karl i^çn HtMh* 

18 
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^de leur donner Goihenbourg et toute la pro^ 
vince voisine de Bohus, aussitôt qu'ils seraient 
parvenus à s'en emparer. La première mesure 
que prit le Roi fut d'envoyer renforcer la 
* garnison de Gothenbourg par la garde à pied 
et le régiment de Jsemtelande, qui se trouvait 
alors a Stockholm. Les bourgeois furent char* 
gës de veiller à la deTense de la capitale y et 
s'y prêtèrent tous avec le plus grand empres- 
sements On en choisit deuiL mille qui parurent 
suffire ; presque tous , au bout de peu de 
temps y furent en uniforme^ et exercés^ comme 
des troupes re'gulières. 

Cependant le Roi vivait presque conti- 
nuellement retire dans sa maison de caàn- 
pagne d'Haga , et ne paraissait que fort r^re- 
.ment à Sto^tbolm : plus d'une raison le for- 
çait à cette retraite. Le Sénat le pressait sans 
cesse d'assembler la Diète, et lui jugeait trop 
dangereux de le faire dans un moment oii 
le royaume était attaque au -dehors par des 
troupesr étrangères y et où la plus grande 
partie de son armée etîaît corrompue par lés 
promesses des ennemis. D'ailleurs les OIE- 
ciers re'voltes en Finlande avaient un parti 
secret dans la capitale et dans les provinces : 
on soupçonnait que leur intention était de 
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forcer te Roi à ude paix dont ilà avaient 
déjà régie les conditions avec l'Athbassadeur 
i*usse. Dads cette situation inquiétante , Gùs- 
iapè partit subitement pour la Dalécarlie. 

Cette contrée al, de tout temps, joué utH 
rôle itdportant. dans l'histoire dé la Suède. 
Là , au milieu de leurs boîà et de leurs mon«- 
tagties , habitent des hommes que l'influencé 
corruptrice dé notre luxe et de htllré ino- 
Ifesse n'a point encore atteints ; leur àme est 
fierë et indépendante, comme leur conàtitu-^ 
tion est fermé et vigoureuse. Ce fut autrefobi 
parmi eux que se déroba aii tyràd Chr^Utient 
ce Gusiauè Va^a qui dévini ensuite^ aVcC 
leur secours , le libérateur dé la Suède. 

Gustave arriva le i4 Septembre à Moràji 
jà plus grande jiaroisse du pays des Vallées j 
le Clergé et« tout le peuple le reçùreût avec 
^ des transports dé joie. Il assista d'abord aut 
service divin, qui fut Célébré avec une sôleù- 
pité extraordinaire , après quoi il monta âur 
un lieu élevé, d'où il tint au peuplé assemble 
cfn foule à l'entour, un discours si Véhément^ 
lui représenta d'une manière si vive et si tOiv» 
chanté sa cruelle àituatioU , les mialhetirs eé 
les dange]^s de la patrie , et lé besoin qù'éllef 
Kvaii du sec^ours de 9es enfant j é^ué toxrs lé^ 
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as$i9tdd3 à ]a fois hai jurèrent une€delite iq-^ 
violable^ et demandèrent en tumulte des 
âra>e6 pour marcher à l'ennemi. Le Roi se 
rendit de là à Kexa / à Tuna et à Fahlun y 
et y renouvela les mêmes représentations et 
les ménief instances avec autant de succès- 
qu'à Mora. Dans leur enthousiasme , les 
braves DaJëcarliens lui offrirent 6000 de leurs 
plus vigoureux jeunes gens pour sa garde. 
I^e Roi leur répondit qu'il n'avait pas besoin 
de g^rde au milieu de ses sujets , mais qu'il 
accepterait leur offre avec bien de la reçon-^ 
naissance «'ils voulaient le suivre et venir 
ayeç lui défendre la patrie : tous acceptèrent 
avec empressement sa proposition. Les pro- 
vinces voisines imitèrent Texemple de la 
Dalecarlie^ et Oustaua se vit en peu do* 
temps à la tête d'une armée de volontaires 
avec laquelle il était en état de s'opposer à 
toutes les tentatives que pourrait faire l'en-^ 
nemi pour pénétrer plus avant dans le pays. < 
Gustave passa de la .Dalécarlie dans la 
Waërmelande j ce ftit là qu'il reçut la pre- 
mière nouvelle de ce qui â'était passe près 
de Kvristroem. Les Danois , profitant de ce 
premier avantage ^ suivirent les côtes et^ 
marcfaèreat ^ur Gotbenbourg. Le Maréchal 
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Chartes de Hes^e se crut d'autârntt pic» assuré 
d'emporter la place ,' qu'il sataît combien eÙe 
e'tak mal deTendiie. If avait appris à la COA^ 
naître dans une visite qu^l avait renduie cpLdXtt 
mois auparavant , dans cette mente vîlïe , k 
son ami le Duc de Sudérmanie, et savait qud 
depuis cette époque la' ville n'avait pas etë 
mise sur un meilleur pied de défense. 

Quand on eut appris que Fennémi s*appra* 
ehait, le geneVal Duret, Commandant dé 
la place ^ fit savoir aux habitans qu-ils avaient 
à choisir , ou de se rendre à la pTemièré soitt-^ 
mation , ou de tenir jusqu'à ce que la viffë 
fut réduite en cendre , et dé né se laisser 
prendre que d'assaut. On peut ai^éittenit 
imaginer quel parti aurait prit la bourgeoisie t 
la ville était déjà regardée cômnte pérdde 
lorsque 9 par l'événement le plus imprévu ^^ 
Gustave y arriva lui-même. Il était paYtï dte 
la ville de Carlstadt, et avait fait, pôtff érrîvèV 
à Gothenbourg , près de vingt milles à Vhètil 
dans une journée , presque seul , au risque 
de tomber entre les mains de reniieîni. Atta 
d'éviter tout ce qui pourrait éveiller les soup- 
çons , il s^était vêtu en simple particulier, ^e 
manière que lorsqu'il arriva de nuit à Gollién'» 
hovirg la sentinelle refusa de le recdûnàîtré^ 
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fst fi|; des difficuIteV pour le laisser entrer. 
Çonifife après une coyrse aussi fatigante i} 
avait grand besoin de repos , il se rendit surr 
le-çhamp au quartier du ge'ncfral Dur^z. Il 
Voufaif s'y mettre ^ l'instant même au lit , 
pour être en ëtat de se lever de bonne heure 
je lendefnain matin ; mais le prudeqt Com-r 
piandant avait Aé\k mis soigneusement ses 
feffpts en sùrete ^ et il ne se trouvait pl|is n| 
|it 5 ni siège y ni chandelier dans toute s$ 
IPsdsQn ; il fallut emprunter fout les meubles 
. fiont on pouvait avoir besoin d'un marchand 
toglaisi çffîi logeait daqs la maison }a plus 
prQpI^ej, et qui eta^t demeuré dans la ville 
plus long;-fe^ps que ses voisins. 
. , I^es \ç ma^n , \^ Roi fit assen^bler Je Cpn- 
sc^ de 1^ ville ayec |es principaux membres 
4e 1$) |3purgeoisie ^ et les conjura,- dans les, 
'fermes les plus pressans y de l'aider ^ dfffendre 
^çpr ville, qu'il regar4ait comme un, des plus 
iprécie^x ornemei^s de sa çQuropne* Ces cou- 
.r^g^x. citoyens repondirent sans balancer 
qu'ils étaient prêts à faire tout ce que leur 
permettraient leurs forces; que le Roi n'avait 
qu'il prescrire ce qu'il y avait a faire , et h, 
fliriger leurs opérations. Tous les particuliers 
mf\ ^y^}en\ des chevaux les fournirent pour 
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1« transport des poutres et autres matériaux 
de guerre : on travailla jour et nuit aux for- 
tifications de la ville ; il n'y avait auparavant 
aucune batterie en e'iat de porter du canon y 
et au bout de quelques fours tout se trouva 
sur le pied le plus satisfaisant. 

Le Ge'ne'ral Durez étant aile le lendemaia 
rendre sa visite au Roi , se jeta à ses genoux 
et le conjura de quitter une place qui était 
si peu «n ëtat de faire une longue résistance, 
u L'ennemi y lui dit -il ^ s'approche tous les 
m instans ; aujourd'hui même il va sommer 
y> la ville de se rendre ^ et, dans le cas d'un 
» refus 9 il ne tardera pas à commencer l'at« 
)) taque : la personne du Roi courrait un 
I) trop grand danger de demeurer plus long-* 
)) temps dans cette place. »' Gustave le re- 
mercia de ses attentions ; «mais, ajouta*t-iI, 
3) comme je n'ai pas besoin , dans ce mo* 
}) ment- ci , dfun Commandant qui croie 
» qu'on ne pourra pas faire une longue re'sîs- 
» tance , je m'en vais donner votre place au 
» comté àeSparre^ qui trouvera bien moyeu 
)) de re'sister. » La ville fut effectivement 
sommée le jour même de se rendre. L'Ad- 
jtidant général danois Haxthausen ^ qui ne 
demandait que le General Durez ^ fut bîea 
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surpris lorsqu'on le conduisit auprès du Roi, 
CelMÎ-ci lui répondit d'un ton déterminé et 
|in peu de mots , que la ville se laisserait 
re'duire en cendre avant de capituler. Pour 
^ui prouver qu'il pariait seVieusetnent , il or* 
donna qu'on mit le feu à un pont construit 
sur le large fleuve du Goetha-jielf, et cet 
prdre fut exécuté la nuit suivante (i). 

Gustave se trouvait donc ainsi engagé dans 
la ville qu'il était venu défendre. Une armée 
danoise assiégeait Gothenbourg par terre , et 
la flotte combinée des Panois-et des Russes ^ 
^ous les ordres* de l'Amiral Tessin , la tejiait 
bloquée du côté de la mer* £n s'obstinant à 
j demeurer plus long-temps le Roi se mettait 
dans la cruelle alternative ou de se rendre 
prisonnier entre les mains de l'ennemi , ou 
de s'ensevelir sous les ruines de 1^ ville 
assiégée. 

Cependant ^ les autres Puissances , qui 
jvpyaient déjà d'un œil inquiet et jaloux les 
^i^ccès rapides que remportaient contre les 
Turcs les armes combinées de la Russie et de 
l'Autriche, frémissaient chaque jour davan-? 
tage en songeant au danger dont ces progrès 

(i) ÇharacUre und Anccdoten j, etc. S. 21. 
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menaçaient Féquillbre de l'Europe, surtout 
dans le Nord. L'Angleterre el la Frussç 
s^etaient unies par une alliance formelle 1^ 
i3 Août 1788. Ces deux Puissances sentirent 
Fune et Fa^utre qu'il était de leur intérêt 
d'empêcher deux monarchies aussi redou- 
tables que celles d'Aniiriche et de Russie de 
se fortifier encore des del^ris de l'Empire 
Ottoman j elles comprirent égalen^ent que 
l'expulsion dés Turcs allait renverser de fond 
en comble l'ancien système politique de l'Eu- 
rope j et en amener un nouveau dont les 
principes seraient directement opposésà leurs 
intérêts. Gustape avait , il e&t vrai , entre- 
pris la guerre sans conseils et sans secours , 
séduit par des circonstances qui lui promet- 
taient des succès. Il s'était jeté avec 53,ooo 
hommes des meilleures troupes dans un pays 
presque sans défense ,. où il ne se trouvait 
pas sept mille hommes sur pijed, sans avoir 
eu besoin dans tout cela de se faire aider par 
l'Angleterre ou par la Prusse. Il avait pu 
même se flatter alors de profiter d'un mo«» 
ment où la Russie était si mal préparée k s^ 
défendre , {\our lui poner des coups aussi 
prompts qu'accablans 9 et parvenir à son but 
$^ps le secours de perspiine, JVf ais le ^pule* 
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▼ement de Frederîcshamn changea en un 
moment la face des affaires , et yint decon* 
eerter des projets dont le succès semblait 
assure'. La guerre , d'offensive qu'elle était j^ 
ne fut plus dès lors qu'une guerre deTensive. 
Une expédition brillante dans le premiet 
commencement 9 et qui allait ouvrir aux 
Sue'dois le .chemin de Pe'tersbonrg , se ter- 
mina par une sorte de retraite, dans laquelle 
on fut trop heureux d'échapper à l'ennemi. 
La flotte russe , quoique la plus maltraite'e à 
la bataille de Hoglande , avait ete renforcée 
en peu de temps , et tenait la flotte suëdobe 
bloquée dans le port de Sweaborg. La plus 
belle parue des Etats du Roi de Suède , aussi 
dégarnie maintenant que l'était la Finlande 
russe quand Gustave l'alla attaquer, était 
occupée par un nouvel ennemi, et cet ennemi 
pouvait, en cas de nécessité, tirer à chaque 
instant de nouvelles forces de son pays* 
GotheoboVirg, la ville de Suède la plus belle 
et la plus florissante après Stockholm , était 
sur le point d^être prise-, et la capitale eller 
même n'était pas hors de danger. 

Dans une pareille extrémité, on ne sait 
quel parti le désespoir eût inspiré à Gustave 
si l'Angleterre et la Prusse ne fussent venuea 
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a Bon secours : «es deux Puissances étaient 
trop intéressées a ce que le Roi de Suède ne 
succombât pas. 

On somma le Danemarc de retirer inces^ 
sament ses troupes de Suéde , puisque , par 
les principes du droit des gens admis en 
{Europe y c'était violer la neutralité' que de 
conâmettre des hostilités depuis les frontières 
d'une Puissance amie avec des troupes des- 
iine'es h secourir un allie'. 

Les Anglais , en particulier ^ avaient alors 
pour Ambassadeur à Copenhague M. Hellioi, 
homme mieuis fait que personne pour le 
rôle dont on le chargea dans cette circons-- 
tance. Ce Ministre infatigable se transporta 
plusieurs fois de suite tantôt auprès du Roi 
de Suède à Golhenbourg , tantôt au quartier 
du Prince roj al de Dapemarc , qui servait ^ 
comme volontaire dans l'armëe danoise ^ de'- 
clarant du ton le plus ferme , que si les 
Dianois ne se retiraient de devant Gothen- 
bourg et n'e'vacuaient la Suède, ils pouvaient 
regarder U guerre comme deolare'e contr'eux 
par l'Angleterre et la Prusse^ il menaça m«me 
les Danois de faire venir une flotte anglaise 
pour bombarder Copenhague. L'Ambassa- 
< (leur prussien, M- de JBorke^ mejiaca de faire 
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entrer une ai^mee prussienne dans le Hohteîn, 
8om le» ordres du Comte de Kalkreut. De 
pareilles représentations ne pouvaient man- 
quer leur effet. Où convint, dès le 9 Octobre 
17889 d'une armistice de huit jours ^ que 
l'on prolongea au bout de ce terme. Dans 
l'intervalle, la garnison de Gothenbourg reçut 
un renfort de 6000 hommes , (^\x nombre 
xlesqùels étaient 1600 PomeVaniens , qui 
avaient traverse heureusement la mer Baltique 
sur des navires marchands, sans avoir e'të 
découverts par l'Amiral Dessin, qui croisait 
dans ces parages. Le Colonel Armfeld , le 
favori du Roi , avait aussi ramasscf près de 
Carlstadt une année composée de quelques 
troupes régulières , niais , pour la meilleure 
partie , de ces braves Dalécarliens que Gus^ 
tape, dans le moment où tout l'abandonnait, 
avait su rassembler autour de lui, et persuader 
de le suivre. Ces paysans arrivèrent armés de 
faulx, de hallebardes, d'arquebuses, de fusils^ 
|)hpçjun des armes qu'il avait pu ramasser; 
mais tous pleins d'enthousiasme pour leur 
Roi , et prêts à verser leur sang pour le dé- 
fendre. On en forma trois régimens qui se 
choisirent eux-mêmes leurs Officiers parmi 
leur propre corps : ces Officiers étaient pre»'? 
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que tous des sous-Dizeniers de paroisses ^ et 
ne quittèrent point leurs jaquettes noires, mais 
endossèrent seulement par^dessus cette ja-^* 
quette i'ëcharpe blanche des Officiers suédois. 
Une autre troupe de paysans armés , tirés dè^ 
provinces de Waermelande et de Dahlie y alla 
occuper les retranchemens et les grands abattil» 
d'arbres qui se trouvaient près de Kongs-^ 
"wiegar et de Glasfiord, pour garantir le pays 
d'une nouvelle irruption j mais cette coura-^ 
geuse mifice arriva trop tard pour combattrCé 
L^artaîstice qui avait été prolongée à plusieurs 
reprises jusqu'au premier de Mai 17% , s^ 
termina enfin par une déclaration par la-» 
quelle le Danemarc s'engageait à obsefVef 
la plus parfaite neutralité tant que la Russie 
et la Suède demeureraient en guerre.. Ainsi 
cette armée danoise qui avait déjà soumis 
des villes et des provinces éutières , et qui 
avait étendu ses conquêtes dans l'espace de 
cent cinquante milles carrés , se retira sans 
garder un pouce de terrain. 

Gustave r grâce à la médiation de l'An- 
gleterre et de la Prusse, se voyait débarrassé 
d'un ennemi ; mais les .deui plus terribles lui 
restaient «ncore : la Russie et le parti aris*^ 
ix>cratique en Suède* 
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Lorsqu'il arait quitte brusquement la Fin^ 
lande pour courir à Stockholm mettre, le 
centre de ses Etats k couvert des invasions 
des Panois, il avait confié le commandement 
suprême des armées de terre et de mer dans 
cette province à son frère le Duc de Suder-^ 
manie. Les Officiers dont la défection avait fait 
échouer l'entreprise importante de Frédérics^ 
hamn, ayaient.pousséla chose encore plus loin 
depuis le départ du Roi ; ils avaient adressé 
à l'Impératrice un manifeste dans lequel, ils 
lui déclaraient : <( Qu'ils avaient été amenés 
j) sur les frontières de la Finlande russe sans 
)> savoir quel était le véritable but de cette 
)» expédition; ce n'avait été que sous les 
y> murs de Frédericshamn, qu'en examinant 
» plus attentivement les choses ^ qu'ils 
» avaient commencé à apercevoir que l'en- 
y> treprise dont il s'agissait était contraire 
)) aux droits dès gens. Qu'ils étaient citoyens 
)) aussi bien que soldats, et qu'en cette qua- 
}) lité ils protestaient à l'Impératrice que lo 
» vœu général de la nation, des Finnois en 
î) particulier, était que les deux Puissances 
)) demeurassent constamment en paix l'une 
» avec l'autre , quoique cette paix eut été' 
» troublée par quelques hommes remuans/ 
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» qui , sous le prétexte du bien public , ne 
)> travaillaient qu'à leurs propres inte'rêts; 
)) qu'ils demandaient j en conse'quence , à 
» rimpe'ratrice si elle était disposée à traiter 
» de paix avec les Etats gene'raux lorsque 
D ceux-ci seraient assembles selon la forme 
» prescrite par les lois du Royaume ? » Cet 
écrit , signé par le général Armfeld „ par les 
Colonels. Haèstesho, Otter, Klingspor et 
plusieurs autres Officiers , fut porté à Pétérs- . 
bourg par le Major Jaegerhorn. Ce Député 
y reçut l'accueil le plus flatteur. L'Impé-- 
ratrice le renvoya avec un manifeste adressé 

à l'armée de Finlande et conçu en ces termes : 

» 

(( Je sais fort bien distinguer la conduite 
» de la nation de celle du Roi ; j'apprends 
» donc avec plaisir les sentimens qu'exprime 
» l'armée de Finlande, et les résolutions 
)) qu'elle vient de prendre. Je désire voir un 
}) plus grand nombre encore de vos conci- 
)) toyens se réunir sous une autorité légi- 
^> time y et prendre de concert toutes les 
» mesures qui peuvent assurer le bien de 
2> l'Ëtat , soit pour le présent , soit pour 
» l'avenir j maiis je demande aussi , avant 
)) toute chose , que tous les régin^ens fin- , 
j) noîs , proprement dits^ se retirept de mont 
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)) territoire , et que l'armée qui marchait 
D aruparravant sous les ordres du Roi de 
I) Suéde les force à évacuer. » 

Dans le camp du général Armfeld , à 
Anjala , était tm château situé sur les bords 
du Kimmen y vers la partie la plus étroite dé 
ce fleuve ; le château était à une telle pro-* 
viimrté de la rive , que les Russes pouvaient 
tirer du bord opposé dans la cour avec leurs 
fusils. Ce fut là qu'on dressa , le la Août , 
et avant d^avoir eu la réponse de l'Impé- 
ratrice, un acte auqi^l on donna le nom 
de Traité d'alliance , par lequd les Officiers 
révoltés s'engageaient à se soutenir les uns 
les autres. Cet acte fut bientôt suivi d'une 
proclamation adressée sous le titre d'Avis à 
l'armée suédoise de Finlande , dont le but 
était de re^irésenter la guerre, contre la 
Russie comme injuste, les plans du Roi de 
Suède comme .pernicieux , et de remplir le 
peuple et l'armée de défiance contre le Roi. 
Où pressait en même temps l'ouverture d'une 
Diète où l'on pût agiter plus à fond les in- 
térêts présens, et restreindre le pouvoir du 
Roi dans des limites plus étroites que jamais. 
Les officiersunis par la confédération d'Anjala, 
qui s'étaient soulevés en qualité de citoyens 

contre 
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contre les ordres du Roi^ conclurent alors ^ 
en qualité de soldats , line armistice avec 
FImpeVatrice. Une de'putation en porta le 
traité au Duc de Sudermanie, Lé Duc, con- 
traint de ce'der à la multitude des mëcontens, 
signa et fit retirer toute son armée en dedans 
des frontières de la Finlande suédoise. L'in- 
trépide général Platen refusa seul d'obéir à 
un ordre que le Duc avait donné malgré lui, 
et s'obstina à demeurer dans la Finlande russe 
avec ses deux bataillons de gardes (i). 

Telle était la situation de l'armée de^ terre 
suédoise a là fin de cette première campagne, 
qui s'était ouverte sous de si heureux aus-* 
pices. Sur mer , les Russes, au moyen de^ 
nouveaux renforts qu'ils avaient reçus , li'a- 
vaient cessé de conserver un empire âb^ïù' 
sur la Baltique depuis la: bataille de Hbg^ 
lande. La flotte suédoise,* qui s'était retirée 
dans le port de Svreaborg pour s'y réparer ,* 
y demeura^ bloquée juscjuè fort avant dans Itf 
âail>on ,^ lorsque les glaces * et les tempête» 
semblaient rendre la' navigation impràticable«{ 
Il s'agiàsâit pourtaiit de faire voile jusqu'à 

f (i) Cousultez aurtous ces détalU Schîoezers Staatsanzeigin 
XII. 48. 8. 4o8.Xy. 57. S. 116. XV. 6a. 8. 129, 
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Çârlscrooa pour y recevoir des renforts dont 
OQ avait un pressant besoin* LePucdeSuder- 
manie le tenta , et son entreprise eut le plus 
heureux succès., Il trouva à Carlscrona cinq 
noQveaux vaisseaux de ligne prêts à mettre 
eo mer , que Tescadre Russe avait empoché 
jusqu'alors de se joindre à lui. Son entre'e à 
Stockholm ressembla à un triomphe ; le 
peuple conduisit le vainqueur de Hoglande 
depuis les portes de la, ville jusqu'à la cour 
du château. L'allégresse redoubla lorsque le 
Bloî acriya en personne le igde'cembre 1788. 
'Tranquille du côté du Danemarc, assuré de 
l'appui de l'Angleterre et de la Prusse , et 
(}e l'affection de son peuple qu'il avait su 
^latjtacher par sa popularité , son éloquence 
persuasive et les.nonjhreux périb qu'il avait 
eu à braver, il se préparait k renouveler la 
jlpurnée du 10 Août X773, pour écraser ses 
^x^^cmis intérieurs par quelque gr^»d coup 
^ni.les mît hors d'état de se rejever ^ et 
tourner »èpsui|e , plus terrible que jamais |, 

toutes ses forces contre la Russie. .. 

,# . . . îj .... - ' ' 

^.Gustave, étant enG9rç à Gotbenbourg^^ 
avait convoqué une Diète , qui s'ouvrit le a 
février 1789. Son discours d'entrée était 
incfveilleusement adapté à la nature cje^ 
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circonstances, ce Je veux la paix , » dit-il y 
a mais une paix srûre et honorable ; et , pour 
p obtenir une 'pareille paix ,. je ùe con- 
V nais qu^un seul moyen , c'est de soutenir 
)i la guerre avec vîgtieiir^. Le vœu de lai 
» nation entière s'est exprima k ce sujet 
» d'une manière bien honorable depuis plu- 
» sieurs mois. C'est à vous, contînua-t-il , 
:ù c'est à vous y honnêtes habitans des cam-^ 
D pagnes , qu'il e'tait re'sefve' de donner le 
D premier l'exèniple du courage a vos con-^ 
D citoyens , et dé voler , inlrepides comme 
i^ vos pères, ^ la défense de la patrie et k 
y> celle de votre Roi. Ce même peuple y dont 
!> les aïeux accoururent autrefois sous les 
* étendards de Oustàve Vasà^ a e'té encore 
» le premier aujourd'hui à sauver ma per- 
y> sonne et l'Etat danà le péril connnuB» 
i) Nous avons tous atïjonrd'hùi lesr mêmev 
m ennemis à vaincre j Car îl n'y à que lès éà^* 
X> nemis de la patrie qui soient les miens. >i ^ 
Dès le jour suivant, le Roi fît àssembTér 
les quatre Ordres de l'£tat dans la salle dé 
la Diète. Là, il prononça à hùis Clos un dis«& 
cours assez long sur la situation de la Suède ^ 
considëre'e dans ses rapports avec les Puis* ' 
tances de l'JËuropC; pariiculièreaient avec kt 
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Kord. ; après quoi il demaDda qu'on lui nom* 
mai un Comilë secret , de trente membres ^ 
dont douze seraient pris dans la Noblesse et 
six dans chacun des trois autres Ordres, pour 
délibérer avçc «ux sur les intérêts de la pa- 
trie, d'après l'exigence- des circonstances 
actuelles. 

Dans toute la Suède, et même dans la ]Pin- 
lande , le Clergé , les paysans et la bour- 
geoisie presque toute entière s'étaient dé- 
clarés pour le Roi et pour la continuation 
dé la guerre. Ces trois Ordres soutinrent 
leur avis avec tant 'de chaleur qu'ils l'em- 
portèrent hautement sur ceux des Nobles qui 
avaient manifesté des sentimens opposés. Il 
r^'sulta de là que ces trois Ordres furent bien- 
tàt d'accord sur le choix de leurs députes 
pour le Comité secret. La Noblesse , au con* 
traire , . fit naître à dessein mille difficultés et 
xpilie retards : elle contesta d'abord sur le 
nombre des membres dont le Comité devait 
se composer ; ensuite elle projeta pour ses 
députés une instruction spécialement desti- 
née à prévenir les usurpations du Roi , par 
laquelle ils devaient demeurer inviolable- 
ment attachés aux articles de la Constitution 
<^ui prescrivent que le Roi ne peut établir dm, 
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tiouveaux impôts, ni entreprencire de guërrà 
offensive f sans Fagr^ment des Etats , et que 
la Banque doit demeurer sous l'inspection 
de la Diète. Le baron de Geer se plaigt^it 
ensuite , en termes tres-vîolens , des pam- 
pMets qu'on avait fait circuler contre les 
Officiers rebelles (Je Parme'e de Finlande; et 
la Noblesse entière se rëatiit à luii pdur de^ 
mander que les auteurs de ces écrits IWs^ 
sent poursuivis et châties. On élut pourtant 
à la fin des Députés pour le Comité secret f 
choisis parmi les propriétaires les' pl|is riches 
et les plus considérés de toute la Suède , et 
Pon mit à leur tête le Sénateur FêrBeUj vieil- 
lard de 73 ans 9 distingué par une prudened 
consommée dans les affaires , jointe à beau^ 
coup de fermeté et i un esprit toujours 
maître de lui-même. 

Dans le danger pressant où Ton était ^^'oh 
se serait imaginé que la Diète allait aviser 
pnomptement au moyen de mettre les forces 
de terre et de mèr sur un pied respectable : 
il en fut néanmoins aussi peu question que 
si le Royaume eût joui de la plus parfaite 
tranquillité. Le comte de Loewenhaupt , 
en sa qualité de Grand-Maréchal, propo^ 
sant k la Noblesse y au nom du Roi j tpiel^ 
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ques ariiclai de la plus haute importance, 
futtelleaient accueilli par plusieurs membres 
àe la pij^te, qu'il renonça sur le motnent 
mêmt k ^a chargé , et remit son bâton de 
Maréchal entre les mains (lu I^oi. 

Tandis que la Nation entière était prête à 
%o\\\ fciire pour le Roi , la Noblesse , tantôt 
fàr ses querelles violentes ^ tantôt par ses 
^â^cultfësr et sfss retards saps c^esse renaissans^ 
laassiit la patience du Roi et celle des trois 
autres Ordres. Le Consul-GeneVa! Bozenhardy 
députe par la Cour Impériale d'Allemagne , 
avait proïni» aui Nobles la garantie de leun^ 
priviljeges-et de l'ancienne constitution de 
^Suède ^de la part de la Russie et du Pane- 
marc. Si le parti de l'opposition fût alors 
.Tenu h bout d'arrêter les préparatifs qui se 
faisaient pour une campagi^e prochaine y la 
Russie battait les Turcs tout à son aise y et le 
>fi.6i de Suède perdais toute sa considération. 
Ou9taif€ laissa durer quelque temps ce jeu 
d'intrigues , afin d'être ensuite mieûi^ en 
droit de frapper un grand coup, et de pouvoir^ 
le frapper avec plus d'effet. Les mesures 
tétaienji déjà prises pour en assurer le succès. 
Peu après l'ouverture de la Diète, un corps 
^9 mhs de trois inille cinq cents Dalécarlien^ 
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était wtiyé à Drotmningholm et dans les 
autres maisons de plaisance du Roi; Gustave 
les exerçait lui-ojênie fréquemment. Rien 
n'égalait le dévouement de ces troupes pour 
sa personne. Il y avait encore dans les pro- 
vinces du Nord des milliers de paysans ptéts 
k voler à Stockholm au moindre ^igne dé 
sa part. L' Ambassadeur de Prusse , M.' de 
Borhe y te'moignait aussi par toute sa con- 
duite que la Prusse et la Suède étaient alors 
«ntr^elles dans la plus parfaite intelligence. 

Quand le moment fut arrivé où Vxxn des 
partisavaitsuffisammentprovoqué des mesures 
violentes , et où Tautre parti se vit assez 
fort pouï* les exécuter , Gustave fit assembler 
tous les membres de la Diète dans la grahde 
salle de son Palais. La séance se tint le 17 
Février 1789. Le Roi commença par re- 
mercier publiquement et daus les termes les 
plus affectueux y l'Ordre du Clergé , celui 
de la Bourgeoisie et celui des Paysans-, 
pour l'accueil favorable qu'ils avaient bien 
voulu faire à ses propos.itions , et pour le 
zèle avec lequel ils avaient soutenu leur Roi, 
afin de travailler de concert avec Wi au grand 
ouvrage du salut de l'Etat. « Mais vous , » 
4i'écria-l-il , (c Nobles et Chevalier^ 1 vous 
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D qui deTÎez ^éclairer tous les Citoyens par 
» votre exemple y vous êtes sourds à la yoix 
» de la Patrie. Vous de'shonorez , vous 
» outragez votre honorable Maréchal ^ res- 
)» pectable par ses soixante-dix années. Vous 
» prolongez .vos delibe'rations par d'odieux 
» retards , et vous livrez le Royaume à sa 
y> perte. Qui ne reconnaît là ces mêmes 
» hommes qui, aussi long-temps qu'ils furent 
» les maîtres , gouvernèrent le Royaume 
y> avec un sceptre de fer , et qui trouvent 
)> maintenant insupportable de me voir 
» gouverner avec douceur depuis seize ans 
)> ce même Etat qu'ils ont si long* temps 
» opprime? Dans ce jour où toutes leurs 
)> espeVances sont évanouies , où leurs plans 
y> sont confondus, il ne leur reste plus qu'une 
D ressource , celle d'e'veiller vos craintes en 
» vous faisant appréhender le despotisme , 
)) dont le seul nom inspire l'horreur. Or, sur 
]> qui rejettent-ils cette inculpation odieuse ? 
y> Sur ce même homme qui fut pendant 
)) trois jours le Monarque le plus absohi de 
)) l'Europe, et qui renonça de lui-même à ce 
. » privilège si flatteur pour rendre à ses sujets 
» la ve'ritable liberté ! A celui qui jura une 
» haine mortelle au despotisme comme à l'a- 
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il .jiarÈhie ! Je vous le déclare encore du haut 
» ée mon trône, je n'aspirerai jamais jt la sou- 
)) verainete' absolue; je la refuserai toute ma 
)) vie , lors même que vos de'sordres devraient 
D m'y contraindre. Mais je vous déclare eu 
)) même temps, » dit il, en fixant ses regards 
sur le Comte de Fersen et le Baron de Geer^ 
<( je vous déclare que je ne souffrirai. jamais 
1) ^ue ces hommes dont les mains te'më- 
» raires ont e'branlé le trône de mon père, 
» viennent encore aujourd'hui arracher le 
Il sceptre de mes mains ; que je ne puis ni ne 
» dois supporter ces retards e'ternels par 
)) lesquels ils servent si utilement^les projets 
» de nos ennemis. Si l'on me refuse les se- 
» cours que je demande et dont j'ai besoin 
» pour habiller nos troupes de terre et de mer^ 
)} pour les payer , pour les armer ^ vous ne 
» tarderez pas à voir nos terres ravagées , la 
^> Finlande mise à feu et à sang, et l'ennemi 
)) aux portes de notre Capitale. Songez alors 
)) que ce ne sera pas moi qui mériterai vos 
)) reproches , mais ces hommes qui , plutôt 
» que de renoncer à leurs vues ambitieuses 
^ et à leurs projets de vengeance, voudraient 
» voir les Russes entrer k Stockholm , et un 
}\ Ambassadeur de Russie dicter des lois à 
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» leur Roi , et qui se flattent 4e pouydirxhe 
» forcer par leurs lenteurs à une paix deshor 
» norante. Mais que cette main se dessèche ^ 
D avant qu'elle signe jamais le déshonneur d^ 
i) mofi Royaume ! Puisse auparavant cette 
» couronne que je porte m'étre arrachée et 
» brisée sous mes yeux I C'est la couronne 
» de Gustave Adolphe; et si je dois la 
)) quitter avec moins d'éclat que cet illustre 
D Prince ^ du moins ne nœ reprochera-t-oa 
» jamais de l'avoir profanée ! » Le Roi ter-r 
mina ce discours si énergique eu exigeant 
une réparation de la part de la Noblesse , 
pour les procédés offensans dont elle sVtail 
rendue coupable envers le Grand-Marécbal 
du Royaume Lowénhaupt ^ et en ordon- 
nant qu'elle effaçât 'de son . protocole tous 
les actes contraires k l'ordre établi dans la 
chambre des Chevaliers , et tous ceux qui 
pouvaient blesser le respect dû à la personne 
du Roi. Le Comte Fetsen entreprit de parler 
pour sa défcBse ; plusieurs autres s's^van- 
cèrent pour le soutenir. Le Roi répondit ^ 
/que ce n'était ni le temps ni le lieu d'examiner 
la chose j puis il s'adressa aux trois autre» 
Ordrea et leur parla long-temps avec beaur! 
Jipup d'affabilité; 
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• Lorsque' la Noblesse se fiii retiré'e dans le 
lieu ordinaire de ses se'ances , Fersên j qtii 
ne quittait jamais son sang-froid , proposa 
de parcourir les registres et de voir quelle 
^tait Fespèce d'offense dont le Manéchai 
^yait à se plaindre. On n*y trouva autre 
chose qu'un violent débat dans lequel 
chacun avait allëgue les argumens les pluft 
forts pour soutenir et faire admejttre son 
aopinion. Persenet de Ge^ s^ëtaient bppose's 
au Maréchal , parce qu'ils e'taient d'avis 
diffërens , mais ils n'a;^aient fait en cela 
-qu^user de leur droit. On ne savait done 
pas voir de quoi le Maréchal pouvait avoir 4 
se plaindre , ni quelle espèce de satisfaction 
il pouvait réclamer. 

Ainsi , dans le même tenips où les trois 
autres Ordres de FEtat faisaient tous leurs 
efforts pour te'moîgoer leur dévouement au 
Roi et leur zèle pour le salut de l'Etat, 
la Noblesse montrait au Roi une opposition 
plus vive que jamais. Elle ëtàit occupée à dé- 
libérer sur dies objets absolument ëtraugers 
à ceux qui occupaient alors tout le inonde. 
Quelques jours s'étaient passes de la sorte lors- 
que le Roi reçut, le» 20 Février de très-bonne 
}ieùre, une dëputaiion de la [iari du Clergë, 
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âe la Boui^eoisie et des Paysans , par laquelle 
cm lé suppliait d'employer tous les moyenf 
qui lui paraîtraient nécessaires pour fo.rcer 
la Diète k sortir enfin une fois d§ son inaction,. 
Le Roi le promit. 

Les bourgeois de Stockholm qu'on avait 
armes pour la deTense de la Capitale à l'oc^ 
casiôn de l'invasion des Danois y étaienC 
glorieux de la confiance que le Roi ^të-- 
moignait en leur courage et leur fidélité. Le 
Roi 9 de son côte , pouvait compter qu'ils 
étaient prêts à tout entreprendre pour lui. A 
midi j quand l'heure où l'on montait la 
garde fut arrivée y le Roi retint auprès de 
lui la garde de la veillé et celle qui venaîc 
la remplacer^ et l'envoya^ conjointement avec 
ses (rardes- du -corps et son Re'gimenc de 
cavalerie légère ^ pour aller arrêter pri- 
sonniers près de trente des plus séditieux 
d'entre les Nobles. On remarquait dans le 
nombre des prisonniers les Comtes de Fersen 
et de Brahe^ le Baron de Geer, les Colonels 
Macîean, Oerten, Schwarzer , jilmfeldet 
d'autres personnages de la première dis^ 
tinction. ^Tous furent .conduits comme pri- 
founiers d'Etat à Prederiçshof, grand édifice 
qu'on n'avait jamais achève' ^ et où la Reiact 
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douairière avait habité autrefois. Des milliers 
dliommes qui accouraient de partout cou* 
teinplaient en silence ce spectacle e'tonnant. 
Les Généraux qui avaient osé négocier de 
leur propre chef avec la Russie sur lesfron- 
tiëres de la Finlande y venaienjt ausd d'être 
arrêtés et ammenés à Stockholm, a Les voîli^ 
D ces traîtres y ces ennen^is de la Patrie 1 » 
criait le peuple entier eu les poursuivant. Ua 
conseil de guerre spédial fut chargé de pro-* 
noncer sur leur crime. 

Cependant le Roi tenait, deux fois le iour^ 
une conférence avec deux Députés de chacun 
des trois Ordres inférieurs y en présence de 
son frère Charles ^ Duc de Sudermanie. Le 
residtat de ces conférences fut un plan jlw 
lequel il se réservait pour lui-même une au*^ 
torité presqu'absolue y et égalait l'influence 
de ces trois Ordres à celle de la Noblesse 
dans les affaires de TEtat. Dès le lendemain 
du jour où l'on eut arrêté les Membres de 
la Diète, Gustave convoqua une nouvelle 
assemblée des Etats. Cétait le ai Février 
1789. Il y déclara d'avance & la Noblesse 
qu'il était bien éloigné d'imputer à leur Ordre 
entier des torts dont quelques-uns de leurs 
Membres seulement s'étaient rendus cou- 
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pables. II poursuivit ensuite en ces tèVmerr 
c( Trop long-^téoipsiious avons etë les jouets ^ 
I) tantôt de rambitton de quelques Chefs ^ 
» tantôt de l'ànarchié du Gouvernement po<» 
» tp^aire. Le moment est venu d'anéantir 
» par ian coup décisif ce que f ai espéré 
)> d^emevelir au comtaenoement de mou 
» tègne. Suédois i mes Concitoyens , que la 
)> concorde nous unisse k jamais ! £IIé seule 
» peut gàrandr leâ lo», la lil>ein,é et la sûreté 
» de la Patrie. C'est dans ces principes qu'a. 
D été dressé l'acte d'unioii et de sûreté dont 
n TOUS ailes entendre là lecture. » 

'Ce nouvel Aete Constitutionnel était 
edmposé de neuf articles , dont nous allons 
transcrire les points essentiels dans les propres^ 
expressions de l'original (i). 

I; Le Roi seul , sans consulter persoïïne y 
aura le droit de gouverner et de défendre le 
Royaume suivant soo bon plaisir , d'entre^ 
prendre la guerre , de faire la paix , de con- 
clure les traités,- de déférer les emploi» 
puUics et d'administrer là justice. 
T II. Le Sénat n'aura plus k l'avenir au- 
cune part iau Gouvernement, et ne sera plu^ 

(i) ^chU^ur's. Staatsanieigen , XIV. 55, S. a66— flSo,- 
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que la Cour de justice suprême du Royaume* 
Le nombre et le choix des Membres depen* 
dront du Roi , et celui-ci y aura deux voix. 

III. Comme tous les Suédois sont égale- 
ment ]es citpyens. libres d'un sejul et même 
Etat 9 tous jouirqnt des mêmes droits j sous 
la protection des lois. Ainsi : 

1/ Les. lumières , le mérite , l'expe'rience 
et le patriotisme seront dorénavant les seuls 
titres qui donnent le droit de pre'tendre à 
toutes les charges supérieures et inférieures 
du royaume. On n'aura plus d'égard ni à la 
naissance ni au rang dans l'Etat : les emplois 
i la Cour, seulement, seront exclusivement 
réservés à la Noblesse, 

2.** Tous les habitans du Royaume , sans 
exception , jouirom pleinement de la liberté 
personnelle, et ne seront soumis à aucune 
peiné qu'ils aient été légalement convainci^s 
de quelque délit. 

5/ Tous les habitans du Royaume , sans 
exceptibn , auront également le droit de 
posséder des terres op autres propriétés , de 
quelque nature qu'elles puissent être. Les 
fermes de la couronne seront conservées aux 
enfans et a»x héritiers des fermiers actuels. 

ly. Lorsqu'il sera question d'impôts extra- 
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ordinaires pour Fentretien de l'Etat, le peuple 
suédois aura le droit de délibérer à la IKète 
avec le Roij d'accepter, de rejeter et de 
prendre en commun les mesures qui paraî- 
tront convenables ; mais la Diète ne devra 
s'occuper d'aucun autre objet que de ceux 
que le Roi lui-même aura proposés* 

V. Au reste , la Constitution de 177a sub- 
sistera, dans toute sa force', ainsi qu'aupara- 
vant, pour tous les articles qui ne seront pas 
en Opposition avec les règlemens ci-dessus. 

Aprc^s la lecture de ces articles , Gustave 
demanda aux Etats s'ils les acceptaient à titre 
de lois fondamentales i?' On pense aisément 
que le Cierge , les Bourgeois et les Paysans 
n'hésitèrent pas à accepter un acte qui avait 
été fait de concert avec leurs députés, II est 
vrai que cet 'acte donnait au Souverain des 
prérogatives qu'aucun Roi de Suède n'avait 
possédées depuis Charles XII; mais il auto-n 
risait en même temps tout citoyen suédois à 
regarder le premier Seigneur da Royaunote 
comme son égal; puisque , dès cet instant , 
il était soumis aux mêmes lois , et jouisse 
des mêmes droit et des mêmes privilèges^ * 
Ces trois Ordres signèrent l'acte dès le jour 
même ; mais cet accueil favorabje fut pré- 
cisément 
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cisétnent ce qui détermiaa les Nobles k reje- 
ter avec plus d'opiniâtreté' les nouveaux chan- 
gemens. Le Roi ^ bien assure' de réussir , 
voulait e'viter tout ce qui pourrait avoir Tair 
de la surprise et de la violence ; il fit donner 
en conse'quence une copie de Facte à la No- 
bleiïse y afin qu'elle pût dëlibe'rer en son par** 
ticulier sur la proposition ^ et se de'cider 
d'après ^es j:)rapres vues. Le Roi. continuait 
cependant ses ne'gociations avec le Comité; 
secret y et sut amener les choses au point; 
<[ue l'Etat se chargea de toutes les d^^ttes 
déjà contracte'es , et lui octroya en outre la 
somme de 1,300,000 ecus pour subvenir au< 
dépenses que devait occasionner la ÇQntinua?^. 
tion de la guerre. 

Il y avait déjà trois semaines que la No-* 
blesse e'tait occupée à dëlibe'rer sur le nouvel 
acte constitutionnel. Elle était toufmente'ej^ 
moins de l'ide'e d'accorder aii Roi de nou-n 
velles pre'rogatiVes (puisque c'étaient les no- 
bles qui avaient pris la part la plus active 9^ 
la révolution de 1772), que de l'humiliatioa 
qu'elle trouvait à se voir rangée sur la méme( 
ligne que tous les citoyens de la Suède y el 
à voir ane'antlr d'un seul coup des distinc-* 
lions que des siècles iei»iier» savaient eoo&sHr 
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crées. L'emprisonnement de ses chefs n^a- 
vaît fait que ranimer davantage contre le Roi. 
Plusieurs membres de ce corps parlaient de 
leur Souverain d'un ton qui leur eût vingt 
fois coulé la vie si le Roi , plus modéré 
qu'eux y n'eût pris en lui-même la résolution 
de ne point recourir à des voies de rigueur. 
Par une suite de ce système de modération , 
il fut défendu au Secrétaire de consigner 
dans le protocole aucune expression peu me- 
surée y et quant à ceux qui en avaient em- 
ployé de pareilles dans leurs mémoires , il 
leur fut permis ^ et même enjoint de les en 
retrancher. Une autre mesure qui contribua 
jusqu'à un certain point à calmer les esprits^ 
fut de faire remplir les fonctions du vieux 
Maréchal Loeufenhaupt par le Colonel Lil^ 
jehorn y qu'on nomma vice-Maréchal à sa 
place , et qui apporta dans son nouveau tra* 
Vail toute la prudence et la circonspection 
imaginable. Cependant le mécontentement 
de la Noblesse ne se modéra point tant que 
quelques-uns de ses membres demeurèrent 
en prison. La chambre des Chevaliers n'était 
pas la seule où il se trouvât des mécontens^ 
Xtes CoroXR^ Dolagardie y de Ribbing ^ de 
Sienboch et plusieurs autres se démirent de 
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leurs places à la Cour ei à rarmëe , et leurs 
£emmes elles-mêmes cessèrent dé paraître à 
la Cour ainsi qu'aux spectacles et aux rassem-^ 
blemens publics^^ 

Enfin, le j6 Mars > après que lesvtroi^ 
autres Ordres eurent rempli les intei^tiôns 
du Roi y celui-ci fit demander à la Noblesse 
si elle se décidait à accepter le nouvel Acte 
constitutionnel ? Trente-trois discours furent 
prononces à ce sujet dans la chambre des 
Chevaliers, Le résultat fut que FActe fut 
unanimement rejeté dans toute son étendtie. 
Le Roi résolut alors de terminer toutes ceS 
difficultés en frappai^t un coup décisif. Il 
fit appeler le Grand-Maréchal , le Comte 
Ldoewenhaupt ^ avec les Orateurs des trois 
autres Ordres , leur déclara que la situatiou 
de FËtat rendait de plus longs délais impra^ 
ticables ; que les lois du Royaume donnaient 
force de loi à toute Acte constitutionnel 
dès qu'il avait été admis à la pluralité des 
voix par trois Ordres de V£tat.| et qu'il 
croyait , pour cette raison > le Maréchal 
Z^Oéii'e/zÂa^^p/ non-seulement autorisé, mais 
encore obligé de signer l'Acte au nom de 
l'Ordre dont il faisait partie. LéOewenhaupt^ 
obéit et signa au nom des Chevaliers et de 
la I^oblesse. 
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La Noblesse protesta unanimemeDt contre 
cette signature. Leyice-MaréchalZ/fZ/V^or/z, 
jusque là si sage et si retenu dans toute sa 
conduite, oublia cette fois sa modération 
ordinaire , et se chargea lui-même des re- 
présentations de la Noblesse. Néanmoins le 
Roi ne céda en rien et denietira plqs ferme 
que limais dans sa résolution. La Noblesse 
prit alors le parti de recourir à la médiation 
de la Cour de Crusse , imaginant qu'au moyen 
de$ relations tfrès-iniimes qui unissaient cette 
Cour à celle de Stockholm , il lui serait pos- 
sible d'obtenir uu .traitement moins humiliant 
c^e la part de son Souverain ; mais elle fut 
trompée dans ces espérances. La Cour, dé 
Berlin refqs« d'entendre parler de média- 
tion , et déclara à la Noblesse qu'elle n'a- 
vait rien de mieux à faire que de s'adresser 
directement au Roi de Suède , que cette de* 
inande regardait seul. Crusitave s^ut cette dé* 
marohe , et craignant d'ailleurs^ de laisser 
iéchapper par de plus longs délais le mo-r 
ment de rentrer an campagne, il résolut d« 
se réconcilier à tout prix , sans attendre plus 
tard, avec la Noblesse. Consultant moins 
la prudence que son extrême désir d'amener 
im accommodement^ il se rendit lui^ém^. 
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sans suite, dans la chambre des Chevaliers, 
le 37 Avril. La seule précaution qu'il eût 
prise pour sa sûreté avait e'té de faire donner 
ordre à la Garde à cheval de se tenir prête 
à marcher s^il arrivait qu'on eût besoin d'elle, 
il est vrai que le peuple , qui se porta bientôt 
en foule aux environs de la salle , et qiu 
adorait le Roi , était en état de le faire res-* 
pecter dans le cas où Ton eût osé attenter 
à sa personne. Le Roi , après avoir parlé 
pendant Tespace de trois heures , vint à 
bout de faire accepter par toute FAssemblée 
lés articles si long-temps contestés. La rati- 
fication de FEdit suivit immédiatement, 
Crustape , de retour au Château , fit publier 
sur le champ par un Heratilt que la Diète 
se séparerait le lendemain. La clôture se fit 
efiectivement le 38 Avril , sans aucune dif- 
ficulté. On mit au même moment en liberté 
les prisonniers d'Etat détenus à Frédericshofil 
Gustave venait de remporter en politique 
une victoire plus difficile , plus décisive et 
plus glorieuse que bien des victoires gagnées 
sur le champ de bataille. Cette mélme époque, 
qui avait paru si favorable à ses ennemis pout 
rhumiliçr et ppur anéantir son autorité , fut 
précisément celle ou Gustave se vit eatoiure 
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dç plus de puissance et de plus d'éclat* 
Les £tat$ se chargèrent de toute la dette 
Nationale , aussi bien que de tous les em- 
prunts qu'on pourrait faire à Tavenir pour la 
Couronne , et consentirent en mémo temps 
à toutes les contributions ne'cessaires pour 
soutenir les frais de la guejrre. Ainsi ce roî^ 
naguères si contrarie dans Texcrcice de son 
«utoritë y avait su enfin se soustraire à une 
dépendance humiliante ^ et , sans se parer 
d'un titre que les Sue'dois n'auraient pas 
soufiert , acquérir re'ellement toute la puis- 
sance d'un Monarque absolu. Tels furent l^s 
re'sultats de cette Diëte , qui me'rite bien , 
par les circonstances qui la firent convoquer, 
par les débats qui y eurent lieu et par ses 
conséquences, d'occuper une place distinguée 
Jans les Fastes de la Suède. ^ 

Cependant un cri de guerre uiiiversel re- 
tentissait dans tout le Royaume. Le nombre 
des troupes fut considérablement augmenté : 
on se mit à les eiercer avec plus d'activité 
que jamais. On ne travaillait pas avee moins 
d'ardeur à préparer la flotte. Le Duc Charles, 
déjà célèbre par la victoire de Hoglande, prit 
)e commandement de la grande flotte , en 
qualité de Grand -Amiral , et mit à la voile 
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ponr la Finlande le 5o Mai 1789. Une 
autre flotte , moins considérable et destinée 
à agir sur les côtes fut confiée à l'Amiral 
Ehrenschwerdt. Gustave partit Iui-*méme 
peu de jours après pour la Finlande. 

II y trouva ses ennemis bien mieux pre- 
pare's à le recevoir que lors de sa première 
attaque l'année précédente. Les Russes 
avaient en Finlande Une armée de terre de 
près de 60,000 hommes ; leur grande flotte 
était dans le meilleur état. Greigh étant mort 
à Rével depuis la fin de la première campagne^ 
l'Amiral Tchitchakofhn avait succédé dans 
le commandement de l'escadre Russe. Les 
Russes avaient aussi une petite flotte sous 
les ordres du Prince de Nassau , guerrier 
intrépide, qui a fait assez voir, soit sur la mer 
Noire , soit aux Colonnes d'Hercule j qu'il 
aime le danger pour le plaisir de le braver. 
Ses expéditions lointaines et périlleuses ne 
lui assurent pas de moindres titres à la re- 
nonunée que sa valeur dans les combats^ 

Gustave n'était pas encore arrivé en 
Finlande , que les hostilités commencèrent 
entre les postes des Suédois et ceux Russes. 
Le 11 Juin, trois jours après son arrivée, 
un parti de 6000 Russes sortit xle Christina 
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et' se jpla dans la Firtlande Suédoise. Les 
postes Sue'dois SiC défendirent avec vîgu^tir ^ 
ïiiâis ils furent contraints de ce'der à un eu- 
îiemî supe'rîeur en nombre. Les Russes 
s'avancèrent ensuite sur le village de Saint-' 
Michel , pour s'emparer du magasin que les 
Suédois avaient dans cette place. Par bon- 
heur pour les Sue'dois y Gustaué^ ^SdHl dans 
son camp le colonel Steding j homme d'une 
rare bravoure et qui fut constamment pour 
Gustave ^ dans ses campagnes ce. que l'in- 
trépide Seydlitz e'tait pour Frédéric IL 
Stedingj sans se laisser effrayer parle nombre 
des ennemis , marcha à eux avec six cents 
hommes seulement , el sut leur tenir tête 
arec sa petite troupe pendant un combat 
qui dura depuis minuit jusqu'au lendemain 
à midi. Après ces douze heures d'action , il 
reçut un renfort du régiment d'Ost-^Bothnie. 
Le combat reprit alors et prolongea jusqu'à 
dix heures de la nuit. Les Russes furent 
force's de se replier avec perte sur Christina. 
Mais les Russes ne sont pas habitues à céder 
au premier e'chec : ils revinrent à la charge 
en plus grande force enôore qu'auparavant. 
Steding se défendît ne'anmoins jusqu'à ce 
(jû'on eût sauvé les magasins de Saint-Michel, 
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aptes quoi il se retira avec autant d'habiletë 
que de valeur. 

Pendant cet intervalle, Faile gauche du 
corps principal de Tarme'e sue'doise avait passif 
les frontières près de Werelae. Le 28 Juin 
l'avant -garde commande'e par le Ge'nc'ral 
Platen pénétra dans la Finlande Russe ^ 
et s'étant avance'e jusqu'à Uddismalm , près 
de Davidstadt à quatre mille de la frontière, 
fondit avec impétuosité sur un corps ennemi 
de trois à quatre mille hommes. G'ustave 
se trouvait dans Taction en qualité de volon- 
taire^ et enflammait Fardeur des combattans 
par son exemple. La victoire chancelait 
encore lorsque le Major Paulmann courut, 
avec son bataillon charger Tennemi par 
derrière : cette manœuvre décida Taffaire, 
Les Russes cédèrent devant la baïonnette des 
Suédois, car Gusta9(*, comme Charles XIT, 
aimait à voir ses soldats se précipiter sur 
l'ennemi d'abord après la première décharge 
et engager une mêlée. Voici la lettre que le 
Roi , étant encore sur le champ de bataille, 
écrivit au Prince héréditaire , alors âgé 
d'onze ans : « Je n'ai pas voulu t'écrire , 
» mon cher fils , avant d'avoir vu l'ennemi. 
D Maintenant je t'embrasse tendretnent , et 
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)) je te félicite de ce que tes compatriotes 
» ont soutenu aujourd'hui leur ancienne re- 
» putation de bravour^. L'ennemi a fait son 
» devoir 9 mais nous nous sommes battus 
» mieux que lui* Nouveau motif pour cher- 
1) cher a te rendre digne d'éire un jour le 
» chef de c« ge'néreux peuple. » 

G^r^^/ai^e songeait à tirer parti de l'avantage 
qu'il venait de remporter. Le Ge'ne'ral Siegrotà 
marcha k *la tête d'un de'tachement sur le 
fort de Fredcricshamn. Le Ge'ne'ral /Ta w/ôor^ 
reçut l'ordre de remonter avec sa troupe le 
fleuve Nimmena du côte de la Russie. l'Armc'e 
du Roi pénétrait elle-même toujours pljus 
avant dans la Finlande Russe» J^e 3 Juillet 
8ooo Russes se présentèrent devant ielle à 
Likala. Le combat commença au point du 
jour* Les Russes avaient au premier moment 
l'avantage de la hauteur , mais les Suédois 
eurent bientôt de'cidë du succès par l'im- 
pëtuosité irre'sistible avec laquelle ils char- 
gèrent l'ennemi à la baïonnette : les deux 
bataillons des gardes renversèrent tout devant 
eux y et s'emparèrent des hauteurs dès le 
premier assaut. Au bout de deux heures y les 
Russes furent comple'tement chassés du 
champ de bataille^ et Gustave entra vainqueur 
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4àDS lAlidla. Steding dans le même tem{)s 
avait repousse' les Russes et les avait fait sortir 
de Saint-Michel. Le Ge'neral^é?/é?r/'^/ds^em- 
para de l'important passage de Hœgfors. Les 
passages de Pyttis , de Kuppis ^ de Gros- 
abberfors , et d'autres , furent bientôt en- 
levés. Le Roi y toujours actif et infatigable y 
volait continuellement d'un poste à l'autre ^ 
et assista en personne à l'affaire de Hœgfors. 
Son camp de Likala était avantageusement 
situé ; la flotte de côtoiement couvrait son 
aile droite ; Kaulbars , pour protéger l'aile 
gauche , devait s'emparer du poste de Kaïpias* 
Avec des apparences si favorables , la prise 
de Frédericshamn semblait assurée. 

Déjà, le 1 5 Juillet y les Suédois en s'ap- 
prochant de la place avaient dispersé une 
troupe mélangée de Chasseurs, de Cosaques 
et de Kalmoucs. Steding s'étendit toujours 
davantage dans le Sawolax , et sut, avec 
l'habileté d'un Capitaine consommé dans son 
art , rassembler de nouveau auprès de lui les 
détachemeps épars de son armée. Avec quel- 
ques renforts qu'il reçut, il tint en échec 
une armée Russe commandée par quatre 
Généraux. Il battit et dissipa le ao Juillet ^ 
i Farkoumaki , près de Nyslot , un corps de 
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Russes , sous les ordres du Gënel-al Schulz^ 
Le Gëoëral lui-même se sauva à grand peine 
dans un marais; le Colonel Toll ^ Com- 
mandant de Nyslot fut pris avec 19 Officiers 
et45o soldats; le camp et les munitions tom- 
bèrent au pouvoir des Suédois. Meierfeld * 
allait toujours en avant, et s'emparait^ à peu 
près dans le même temps, du passage de 
Spmma, à un mille et demi deFrëdericshamn^ 
qu'il garnit à l'instant de grosse artillerie et 
d'un bohxorps de troupe. 

Mais l'entreprise dirige'e contre Fre'de- 
ricsbamp j et qui paraissait si près de réussir^ 
ëcboua par la faute du General KaulbaH. , 
Il avait reçu l'ordre y ainsi que nous l'avons 
vu , de s'emparer du poste de Kaïpias , afin 
de mettre l'aile gauche du Roi à couvert. Il 
e'tait même parvenu à repousser le Ge'nëral 
Denisof jusqu'à cette place. Le Gene'ral 
Russe y qui connaissait toute l'importance 
de ce poste , soutint sans s'ébranler le feu 
de l'ennemi y dressa même à la bâte une 
I^atterie , et garnit le dëfilë des deux côte's. 
Kaulbars j soit qu'irmanquât naturellement 
de courage , soit qu'il se trouvât dans un dé 
ces momens malheureux qui surprennéRt 
quelquefois les plus habiles Capitaines , pre** 
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Gisement lorsqu'il est plus besoin d'agir^ 
attaqua les Russes avec tant demolesse que 
biea loin de les forcer il fut chasse lui-même, 
non-seulement de Kaïpial^ y mais encore de 
son premier poste de Koewalla , et repoussç 
enfin jusqu'au pont de Werelae , quoique 
le poste de Kocwalla fût fortifie "par l'art et 
par la nature. Par cet échec sou corps fut 
séparé de celui du Général Siegroth. Les 
ponts de Werelae et d'Anjala furent si 
mal défendus que les Russes s'avancèrent 
jusqu'à cette dernière ^lace , et la position 
de l'armée à Likala était même si désayati-? 
tageuse que le Roi fut obligé de l'abau*- 
donner. Mais dans l'état des cheses, il était 
presqu'aussi dangereux 4^ ^ retirer que de 
•e maintenir dans la poéition où l'on étaiu 
Le Général P/a^/^ commandait l'avant-garde 
Suédoise y Siegroth l'arrière-garde, le Roi 
lui-même était à la tête du régiment d'Ost- 
Bothnie et déployait tous les talens d'ua 
Général avec toute la bravoure d'un Soldat. 
Pendant deux jours et deux quits y il ne dest 
cendit presque pat de cheval. Les hauteurs 
qui dominent les environs de Werelae furent 
bientôt garnies de nouvelles troupes* Les 
fiLusse^s j^entèrent pli^sieurs fois de traverse^ 



Digitized 



by Google 



3l8 HISTOIKKDB 

le Kimmeif et de pe'netrer dans la Fidlandè^ 
Suédoise* Mais ils furent constamment re- 
pousse's, et les Suédois, maîtres d'Hoegfors y 
conservèrent un passage toujours ouvert 
pour marcher sur Frédericshamn. Le Roi 
établit son quartier-géne'ral à Eammenegard 
rà il attendait des renforts de toutes les parties 
de son Royaume , et d^oii il e'tait à portée 
de fortifier toujours davantage les postes 
d'Hoegfors, La flotte de côtoiement des^ 
Suédois qui mouillait sur les côtes de 
Russie y ^ empêchait les Russes de porter 
facilement des secours à Frédericshamn. 

La situation de la Finlande est telle ^ qu'it 
n'est guère possible d'y exécuter sur terre 
une entreprise un peu considérable si l'oa 
n'est soutenu en même temps par des mou- 
veinens ^correspondans sur mer. Les flottes 
de guerre et de côtoiement des Russes et des 
Siiédois se présentèrent aussi les unes contré 
les autres y dans cette seconde campagne ^ 
d'une manière plus redoutable que dans les 
premières. 

La grande flotte Russe consistait en 5o 
Vaisseaux de ligne, et en un nombre propor-^ 
ûonné de frégates. Les Russes avaient en 
outre une escadre da réserve composée de 
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quelques frégates et de sh Tais^eaux de ligne; 
Leur flotte de côtoiement, qui portait 8000 
hommes de troupes de terre^ était destine'e à 
prévenir la jonction des deux flottes suédoises, 
et à investir les côtes de Suède si le Duc 
Charles venait à être battu. . 

Les deux flottes suédoises devaient exé- 
cuter des mouvemens à peu près semblables 
contre les Russes. La grande flotte partit de. 
Carlscrona dans le meilleur état ; elle avait 
ax Vaisseaux de ligne, suivis de neuf grandes 
frégates et de six petites. Elle était montée par 
une grande quantité de troupes de débar- 
quement , et suffisamment pourvue d'artil- 
lerie et de provisions de bouche; on en donna 
encore le commandement au Duc Charles. 

Dès le milieu de Pété les flottes suédoises 
et russes commencèrent à se poursuivre , 
chacune décidée à anéantir la flotte enne- 
mie. Les Russes avaient k conserver leur 
ancienne supériorité; les Suédois avaient à 
soutenir la réputation qu'ils venaient d'ac-^ 
quérir dans la dernière campagne : les uns et 
les autres brûlaient égaleo^nt d'entrer vic- 
torieux dans la capitale de leur ennemi. Les 
deux escadres se rencontrèrent entre les îles, 
de Bornholm ei de G^^lande. On commença, 
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des deux côtes par une eanonade très-vîve. 
Les Suédois eurent cette fois Pavantage du 
' Yent* Quelques bâtimens ennemis étaient 
déjà fort maltraites : le dcfsordre paraissait 
se mettre parmi les flottes russes , et les. 
Suédois e'taîent assiu*e's d'une victoire com- 
plète sans un de leurs^de'tachemen^ qui, mal- 
gré i5 signaux consécutifs du Duc Charles ^ 
s'obstina à ne pas bouger. Ce fut 1« Sous-- 
Amiral Liljehom qui fit perdre ainsi aux 
Suédois tout l'avantage de cette journée. 
Aussitôt après la bataille il fut mené prisonnier 
à Carlscrona. Une épidémie qui commençait 
à exercer ses ravages sur la flotte suédoise , 
et qui attaquait les soldats par milliers, força 
Je Duc Charles à retourner lui -même en 
arrière , pour renforcer son équipage par 
des troupes fraîches. 

Cependant la floue de côtoiement suédoise 
gui devait favoriser les tentatives du Roi 
contre Frédericshamii , se tenait toujours 
près des côte^ de Russie , à peu de distance 
de cette place ^ dans une position si avan- 
tageuse et si bien défendue par des bâtimens 
coulés à fond ^ qu'il paraissait impossible de 
l'approcher avec quelques succès. Il y avait 
dqà loQg-iemps que lei?riace de Nassau s'en 

était 
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était approche et paraissait avoir des vues 
contr'elle ; iqais il n'avait encore ose' l'attaquer 
quoique le l5 Août lés Sue'dois l'eussent eux-- 
mêmes proiroqué au combat. Le 34 il fondit 
tout d'un coup sur eux. Pendant qu'il les atta* 
quait lui*méme par-devant, une escadre russe 
de vingt-une voiles, partie du port d'Aspoè y 
vint tomber inopinëment"^ sur le derrière deê 
Suédois. Ceux-* ci serrèrent bien vîle les 
rangs et combattirent avec tant de braVoure^ 
qu'ils prirent aux Aussés trois b&tio^enS, eC 
en forcèrent vingt autres à amener le pavillon. 
Us s'e'taientbattus depuis dixfaeures du matia 
jusqu'à: ^ept heures du soir , avec autant do 
valeur que de succès, lorsque l'escadrie^ ru^e 
arrivée d'Aspoe parvint k emporter les re-^ 
doutes que l'Amiral Erenschu^rdt avBÎi coiiS4 
truites avec des Vaisseaux enchaînés , pour 
barrer le passage k l'ennemi. Cette manœuvri^ 
décida du succès de la bataille. Les Suédi&y 
qui faisaient tous leurs efforts pour s'opposer 
à cette tentative, furent tellement maltraités 
qu'ils se trouvèrent hors d'état de manœuvi>er 
plus long - temps. U ne leur restait plus 
qu'à ordonner la retraite ; ils le firent , et 
cette retraite ressemblait encpre à une ba«« 
taille : aucun de leurs bâtimens ne fut pris 

âi 
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qu'après s'être battu à outrance. La plupart 
ne se rendirent qu'après avoir consume toute 
kur poudre. II y eut des femmes d'officiers 
qui combattirent comme des lionnes à côté 
de leurs maris. CettQ de'faite des Sue'dois fui 
presqu'aussi glorieuse qu'une victoire; mais 
le désespoir intrépide du major Hagenhusen 
fit oublier tout ce que les autres combattant 
avaient montre de bravoure. Hagenhusen 
avait fait 45o prisonniers aux Russes pendant 
l'action. Lorsqu'il vit, à la fin , qu'il n'y avait 
plus d'espe'rance de se faire jour au traver» 
de l'ennemi , saisissant une mècbe allumée^ 
» Camarades, » s'écria- t-il , <( liiourezavec 
D-'ttioih )) En prononçant ces mots, il met le 
fefti à la Sainte-fiarbé et se fait sauter en l'air^ 
lui et son bâtiment. 

Les Suédois combattaient depuis onze 
beures avec cette bravoure admirable , ex-^ 
pose's de deux côtés au feu le plus violent, 
lia avaient fait sauter une galère aux Russes^ 
en avaient fait couler à fond deux autres^ 
avaient pris deux cbébecs , une ^aliotte à 
bombes et vingt bateaux qu'il fallut abandon^ 
i3eiv à l'ennemi ou à la mer quand le sort du 
combat vint à changer. Le vaisseau de l'A-* 
mirai suédois tomba eny*e les cbains du vain^ 
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queur, mais l'Amiral eut le bonheur desaur 
yevy k bord d'un jaclu, 3a personne et son 
pavilloD. On prit encore aux Suédois quatre 
autres de leurs plus gros bâtimeds et un cutter/ 
avec un grand qombre d'officiers et dt sous-* 
officiers , et plus de mille soldats. Le Prince 
de Nassau convint néanmoins lui- même , 
dans une lettre particulière^ qu'une seconde 
victoire pareille ruinerait sa Sotte. Du moinsi 
est-il certain que si la pert^^d^s Russes n'eût 
pas été aussi considérable qu'il le donnait i( 
entendre, les Russes ne tardaient pas à ô^f^n 
«uler près d'Abo uue descente qui eût réduit 
le Roi de Suède à la plus cruelle èxtremitaw; 
Le Roi y dès le commencement de là ba^ 
taille, avait quitte' son poste d« Kimmenegaril 
pour se i^endre à l'embouchure du Kimme«y 
et arriva '«ur le rivage pour être te'moin dâ 
désastre de sa flotte. Rien n'égale l'activité 
infatigable avec laquelle il s'efforça de pré^ 
venir les fâcheuses suites que cette journée^ 
pouvait avoir. Il était partout, il agissait pàr^. 
tout. Il osa s'embarquer sur une petite cha-r 
loupe, et se rendre ainsi, incognito, à Angqg 
et dans quelques autres *places sur la odte f 
pour y préparer lui-même tout ce dont ion 
escadre, pouvais avoir besoin. Les naviret 
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marcliands qui se trouyaient à Helsingfors ^ 
Borgo et Lomsa furent convertis en vaisseaux 
de guerre. Les vaisseauiL nouvellement cons- 
truits en Suède firent voile en toute diligence 
pour aller renforcer la flotte de côtoiement. 

Le Prince de Ifasaau ne voulait pas don- 
ner aux Suédois le temps de rassembler de 
nouvelles forces : une semaine s'e'tait & 
.peine ëcoulee qu'il les attaqua par terre et 
par mer près d'HoegforS| le x Septembre. 
Les Sue'dois furent dpnc attaques de deux 
câtes à la fois; d'une part par les troupes 
de'barquëes des galères, de l'autre par les 
troupes dé terre qui marchaient sur eux de-^ 
puis Tavastilla. Après une action* de huit 
heiu*es y ils furent contraints de se retirer. 
. ^ette retraite 9 toute périlleuse qu'elle était*, 
s'exécuta avec beaucoup d'ordre. Les Russes, 
cependant, s'emparèrent d'une grande quan- 
tité de bagage et de plusieurs pièces de canon 
qu'on n'avait pu emmener. Les Suédois furent 
même obligés de mettre le feu , en partant , 
à plusieurs bateaux qui se troyivaient sur 1« 
fieuve Kiùimen, pour les empêcher de tomber 
entre les mains de l'ennemi. Le bateau qui 
poruit le Roi fut poursuivi par une galère 
russe, et ne parvint qu'avec beaucoup d^ 
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peine k s'échapper en remontant le fléuTe, 
Le Roi se retira avec son armcfe à Abberfors 
et dans les environs* IT ne restait rien à faire 
aux Suédois que de ne pas se laisser repousser 
davantage ; car on comptait plus de 8000 
malades sur la grande flotte k Carlscrona; «t 
la flotte de côtoiement, maigre' toute Fatdeur 
qu'on mettait à la réparer, e'taithors d'état de 
reparaître sûr mer avant la fin de Septembre* 
Le seul Steding se maintenait tou|Ottrs à Nys« 
lot, sur le territoire ennemi* 

Dans un climat tel que celui de la Finlande^ 
le temps des opérations importantes était k 
peu près passé. Les armées ennemies ne se 
livraient plus que de légers combats, dans 
lesquels néanrhoins les Suédois montrèrent 
constamment une intrépidité extraordinaire*" 
Cent soixante Suédois sous les ordres do 
Colonel Armfeld attaquèrent fi, la balon-* 
nette les retranchemens russes de Itle de 
Elg^oe , sur la côte de Finlande , entre Ekenas 
et Helsingfors , et les forcèrent , malgré une 
garnison de trois -cents hommes , soutenue 
par trois vaisseaux de ligne. Les Russes éva- 
cuèrent d'eux-mêmes Baroesund et Porkala, 
et le passage d'Abo "k Hangoe et à Helsinfors 
fut ainsi \>uvert une second^ fois k l'armée 
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royale. Les rëgîtneDs suédois prirent leurs 
quartiers d^hiver le long des froniières , soug 
le commandement de& Généraux Platen et 
Jffeyerfeld, On ^e serait attendu à voir les 
Russes^ prendre leurs quartiers d^ns la Fin- 
lande sue'doise , ou à voir le Prince de NasscuA 
terminer la campagne par quelque grande 
tentative contre cette province. Le génie et 
le bonheur de ce Capitaine le rendaient un 
ennemi bien redoutable; mais les Russea 
avaient trop souffert dé la valeur suédoise 
pour tenter cette fois cette irruption qu'on 
Craignait. Ainsi cette seconde campagne ^ 
quoique remplie d'e'venemens , se termina 
sans rien décider. Les Suédois avaient reçu 
et porte des coups ; mais.le puissant empire 
de Russie semblait y comme un nouvel Antee, 
. se fortifier par ses défaites , et la Suède de- 
vait finir par succomber sous les assauts d'un 
pareil ennemi. Gustave et le Duc Charles 
retoumërent enfin à Stockholm , après une 
campagne dans laquelle ik avaient déployé 
tous les deux les talens qui font les grands 
Capitaines, et où il ne leur avait manque, à 
l'un et à l'autre , que d'être plus heureux. 

SeUm III y l'allié de Gustave ^ avait été 
encore plus malheureux que le Roi de Suède. 
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Deux Puissances qui, au comiBencéméut du 
siècle y auraient ébrahle' l'Europe si elles 
eussent été unies , Remblaient maintenant 
toucher, toutes les deux, au moment de leur, 
rurae. Les Suédois , maigre des prodiges de 
valeur , n^avaient pu dompter les Russes 
dans deux campagnes coQsëcutiyes , quoique 
dans la première ils les eussent trouve's sans 
deTense, et que dans la seconde les prin- 
cipales forces de. la Russie fussent tourne'es 
vers le midi de cet Empire. Les Turcs s'e'- 
taient laissé enlever Chotchin et Belgrade par 
les Autrichiens, et Otchakof et Bender par 
les Russes. Mais il existait entre les Turcs 
et les Suédois une différence capitale , c'est 
que les premiers se tenaient déjà pour per*» 
dus, et que les deruiers comptaient peut-!* 
être un peu trop sur leurs forces. Les deux 
peuples attendaient impatiemment d'être se- 
courus pa'r les Puissances qui avaient intérêt 
de s'opposer aux nouveaux agrandissem^ns 
de la Russie et de l'Autriche. 

Au reste, l'Europe entière était dans ua 
état de fermentation plus général que jamais. 
L'Autriche et la Russie étaient en guerre 
ouverte contre la Suède et la Turquie j. une 
révolution intérieure agitait la France j^ 1* 
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!Pôlogne ne soupirait qu'après le momeût de 
secouer le joug des Russes. La Prusse avec 
ses èicellenies troupes , PAngïeterré et la 
Hollande avec leurs flottes se tenaient prêtes 
'à rétablir à main armée l'équilibre politique. 
D'une extrémité de l'Europe à l'autre on fai^ 
sait la guerre y ou l'on se disposait à là faire. 
La crise générale qui se préparait paraissait 
ne plus teiiir qu'à un événement que l'on 
pouvait prévoir chaque jour y la mort de 
l'Empereur Joseph II , qui était alors ma- 
lade sans espérance. Un génie supérieur ^ 
une activité surpreiiante et un amour pour le 
l)ien , qui fut , il est vrai , quelquefois incon- 
sidéré, faisaient de Joseph un Prince ^qu'il 
était difficiS'e de remplacer sitôt. On savait 
d'ailleurs que son successeur annonçait des 
^ sentimens politiques absolument opposés aux 
siens. Néanmoins les armées prussienne ei 
autrichienne avançaient l'une contre l'autre 
sur les frontières de laSilésieetdelaBohéme^ 
et la flotte anglaise se tenait prête à mettre éa 
mer au premier instant. 

Cependant le printemps était arrivé, et 
Gustave se voyait obligé de rentrer seul > . 
pour la troisième fois , dans la lice périlleuse 
où l'avait engagé l'intérêt de se& Etats. Dana 
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cette lutte inégale il e&l etë désormais peu 
raisonnable de se promettre des succès; tout 
ce qu'on pouvait espeVer de plus avantageux 
était de n'être pas force' à ce'der devant l'en* 
nemi. Guatape savait qu'il avait affaire à ua 
peuple aguerri par des guerres continuelles ^ 
infiniment plus riche que le sien en res- 
sources de toute espèce^ et contre lequel il 
lui serait impossible de tenir long-temps. Il 
* ie décida , en conséquence ^ à suivre un plan 
d'une hardiesse extrême, et aussi extraor- 
dinaire que lès circonstances où il se trouvait 
engagé. 

Dès la fin de Mai , Guatape partit pourra 
Finlande* U avait reçu peu de temps aupara* 
Tant une noi^^velle qui pouvait passer pour 
un heureux présage. Dans une saison où, 
dans les climats du Nord surtout, on songe 
ordinairement fort peu à combattre , le Capi- 
taine d'amirauté Cedersiroem, partit d'Han- 
goe avec deux frégates , alla attaquer le fort 
RogerwtcV à cinq milles de Réyel , et ea 
exigea une contribution de 4,OQO roubles. 
Pendant qu'il était occupé à négocier, un 
vent contraire le força à retourner en arrière ; 
mais il eut le temps , avant de partir , d'en- 
clouer quaraute-neuf pièces, de canon , et de 
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mettre le feu à deux magasins- considérables 
de munitions et de provisions de bouche. 

Dès que Gustave eut rejoint son armée, 
qui campait dans le Sawolax, la campagne 
recommença au milieu des neiges et des 
glaces. Ce Sawolax est un pays des plus rudes , 
entrecoupe de marais , de b(Hs et de lacs* 
Les Russes, tout accoutumes quHlssont i uil 
liiver'perpëtuel, ne s'étaient point encore 
mis en mouvement. Lés Grencraux suédois 
Steding et Meyerfeld n'avaient pas encore 
bougé de leurs quartiers : le premier cam^ 
pait a Nyslot avec son détachement ; le se-* 
cond , à la tête d'un corps d'armée encore 
plus considérable, campait près de Louisa et 
d'Abberfors. Le Roi lui-même, à la tête d'un 
troisième corps , pénétra , au milieu d'Avril, 
jusque fort avant dans le Sawolax. Il fallut 
faire des milles entiers par dessus des lacs 
gelés : le soldat manqua dans la routé des 
objets de première nécessité , mais il marcha 
sans se plaindre , parce qu'il voyait son Roi 
partager avec lui toutes ses incommodités. 

Le Roi attaqua et enleva en personne^ le 
1 5 Avril, les deux postes importons de Ker-* 
nakoskiet de Pardakoki , près de Willmans- 
trand. Les braves et fidèles Dalécarliens ^^ 
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qui avaient voulu suivre leur Roi jusqu'aut 
frontières les plus reculées du royaume, mou* 
tèreutles premiers à l'assaut. Le Roi dormît 
en plein air la nuit qui préce'da Fadtion ^ et 
attaqua l'ennemi à la xéie de ses troupes. 

Il se dirigea de là sur Valkialla , où les 
Russes avaient de grande magasins! , que lé 
gcfneVal Denisof couvrait avec lin fort de'la- 
chement. Denisof, qui comptait sur la valeur 
des soldats russes et qui sentait l'importance 
de conserver des magasins dans un pays aussi 
dépourvu de vivi*es que la Finlande, résista 
avec toute l'opiniâtreté im^nable. Il était 
au reste supérieur en nombre aux Suédois, 
et avait par-dessus eux le double avantage 
d'une excellente position et d'une connais- 
sance exacte du pays. Mais l'exemple du Roi, 
qui se précipitait toujours là où il y avait le 
plus de danger, et la baïonnette des Suédois 
décidèrent encore ici du sort du combat. 
Les hauteurs escarpées sur lesquelles les 
Russes s'étaient cru en siireté , furent assail-» 
lies et emportées. Denisof ût une tentative 
pour les reprendre} mais cette tentative 
même servit à décider du succès de l'action. 
Les Suédois chargèrent une seconde fois 
l'enneoii , la baïonnette au bout du fusU , e% 
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les Russes cédèrent. La nuit seule ( ôar Taf- 
faire ne fut terminée qu'à dix heures ) pro- 
tégea la fuite des Russes : leurs magasins el 
une grande partie de leurs bagages tom<* 
bèrent entre les mains du vainqueur. Le Roi^ 
qui avait attaque' lui-même à pied , Yépêe k 
la main et au pregoier rang ^ les retranche^» 
mens ennemis , reçut une blessure au bras 
droit pendant le combat. 

Cette bataille fut immédiatement suivie 
d'une seconde action , aussi sanglante qû'oû 
devait l'attendre d'ennemis tellement achar^ 
nés , mais qui fut y en grande partie , à l'a- 
vantage des Suédois. Tandis que Gustave 
remportait la victoire de Yalkialla y les Russes 
avaient essaye' de reprendre les deux postes 
impoHans de Kernakoski et de Pardakoki. 
Le Général russe Igelstroêm fit avancer , le 
3o Avril , ston armée sur trois colonnes : le 
Prince àiAnhalt conduisait la première, les 
Généraux BàkofeX ill/^cA^r^ioif conduisaient 
les autres. Parmi les troupes avec lesquelles 
j?ai&o/fitla première attaque, se trouvaient 
douze compagnies de la garde Pfeobasinshi, 
la plus belle milice de l'empire de Russie^ 
et qui a plus d'une fois décidé du sort de ses 
maîtres. Malheureusement cette garde n^vai^ 
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encore aucune habitude de la guerre ; le 
feu dePennemî, et surtout la baïonnette des 
Suédois^ Feurent bientôt mise eh desordre. 
Le de'couragemént qui l'avait forôëe à céder 
devint bientôt ge'neVal. Le Prince ^Jnhalt, 
qui avait déjà remporte quelques avantages 
8ur l'ennemi, se vit abandonné de la plus 
grande partie de ses troupes au moment où 
il allait forcer les retranchemens. Au même 
instant , les Suédois , qui n'avaient pas eu , 
fusqu'alors , plus de deux mille hommes à 
opposer à un nombre beaucoup plus consi-* 
dérable d'ennemis , reçurent un renfort de 
mille hommes : les Russes se retirèrent pré- 
cipitamment» Le Prince à^Anhaît reçut dans 
la mêléie une blessure dont il mourut deux 
fours après. Bàkof ne survécut guère plus 
Ipng-teoips aux blessures qu'il reçut dans 
cette journée , journée sanglante qui coûta 
aux Russes plus de sept cents bomi^es ^ tant 
morts que blessés. 

- Le Lieutenan t-général russe , de Numsèn , 
eut plus de succès qu'eux. Dans la nuit du 
4 au 5 Mai il traverj^a le Eammen, entre Me* 
melae et Anjala , et attaqua les batteries sué^* 
doises postées dans cet endroit. Les Suédois, 
dont le CoAnnjandant^ le Colonel Sweden^ 
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hjekn > ayait ëte pris au commencement du 
combat y furent forces de se retirer. Les 
Russes prirent diouze canons, et continuèrent 
de marcher en avant ; ils parvinrent jusqu'au 
fleuve HirvenkosLi, et le traviersèrent ; mais 
ils en furent repousses des la nuit suivante« 
Ni^msen continua cependant à se maintenir 
sur la rive droite du Kimmen jusqu'au mo* 
ment où les Suédois l'en chassèrent , et oùde^ 
e'vénemens plus sérieux l'appelèrent ailleurs.. 
Tous ces copabats isolés n^étaient en effet 
que des fragmens détachés et insignifians d'ua 
plan général , l'un des plus hardis qui soient 
jamais entrés dans la tête d'un homme de; 
guerre. Gustave, BXïvaïé par le désir de ter*^ 
miner glorieusement la guerre av«c la Russiey 
et impatient de mettre par quelque eoup 
très-prompt un terme à une effusiiofn de san^ 
qui épuisait son ennemi sans le conduire lui-r 
ipéme à la. victoire > avait con^ le grand 
dessein d^aller ébranler la puissance de Russes 
dans le siège de leur empire. U prétendait 
marchef lui<-méme à Pétersbourg. Le prin-* 
cipal rôle dans cette campagne était néces** 
s^iii^ment réservé, aui^ flottets el aux troupes 
embarquées. Les divers corps de troupes de 
terre cbvaient seulemexu occuper^ dans l'in-^ 
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tervalle, les forces de Fenneini, et détourner 
son attention de l'objet principal des opëra^^ 
lions des Suédois. 

Xa. victoire* de Yalkialla était à peine rem^" 
portée que Gustave se rendit k Borgo sur la 
côte de Finlande 5 le 9 Mai^ pour y prendre 
lui-même le commandement de la flotte de 
côtoiement. Depuis le temps à^Eric le vic^ 
torieux 9 au dixième siècle ^ la 'Suède n'avait 
jamais (ait de guerre maritime. Il est vrai que 
Cuataçe Adolphe , lorsque ises grandes ac^^ • 
tions lui eurent inspiré l'ardeur de tout en- 
treprendre^ ne fut pas tout à fait éloigné du 
projet hardi d'abandonner à ses Gtfnéraux la 
guerre d'Allemagne, et d'aller lui-mézïie au 
Pérou détruire les sources de l'opulence 
autrichienne et espagnole. Mais ce projet, et 
tant d'autres projets également brillans, fu-* 
rent.anéantis k la fois par la mort prématurée^ 
de ce héros près de Lutzea. Gustave III $'em* 
barqua sur une flotte composée de dîi-neuf 
grands vaisseaux, vingt et un^ galères, huit 
. bateaux , cent vingt-quatre grandes chaloupes 
canonnières et cent seize plus petites , le tout 
portant deux mille pièces ai*, canon. Lorsque 
le Roi était à Borgo , k flotte n'était pas 
complète j on attendait eno^re^les vai^seaut 
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qu'on avait équipas pendant rhiver dans lea 
principaux ports dé Suède. Tout était encore 
gelë sur les côtes; les orages du printemps 
exerçaient encore sur la mer toute leur fu-^ 
reur; mais ce temps-Ia même était celu^ 
dont GuMave avait besoin pour exécuter le 
projet qu'il avait en tête. On parvint avec 
beaucoup de peine a rompre les glaces, et,^ 
à Fetonnement de ses ennemis^ Gustave pa- 
rut tout d'ua cqup y le aS Mai, devant le 
port, de Ffedericshamn. Une partie de la 
^ottille russe y demeurait encore tranquille^- 
ment en quaruer d'hiver. Oustape voulait 
détruire la flotte et se rendre maître de la 
place elle-même , sll en trouvait le. moyen. 
' L'escadre russe avait découvert, la veillé, 
l'approche des Sue'dois , et s'était rangée ea 
bataille entre deux promontoires formas 
par le port de Frëdericshamn. Le i5 Mai, 
ai quatre heures du matin , le Roi avançalavec 
un feu d'artillerie des plus violens. Les Russea 
îui répondirent de la même manière j pen- 
dant trois heures de suite ils se battirent eij. 
désespérés : ils cédèrent pourtant à la fin k la 
valeur des Suédois. Le Roi , Tépée dans la 
main gauche (son bras droit n'était pas en- 
core guéri ) , commandait ses troupes au 

premier 



Digitized 



by Google 



G tJ s T A. V.E I II. 537 

premier rang , 3ur une petite chaloupe et 
sous un feur terrible. Les Russes se retirèrent 
dans le plus grand désordre , sous le canon 
de Fre'dericshamn , et perdirent , outre dix 
chaloupes canonnières qui furent coulées à 
fond devant les murs de la ville, trente-huit 
bateaux armés , dont une partie fut emporte'e 
par les Suédois et le reste brûlé : on leur prit 
six Officiers et près de deux cents soldats. 

Ce premier succès inspira de la confiance 
aux Suédois : la place fut sommée de se 
rendre. jSur un refus / le Roi ordonna à soa 
infanterie d'attaquer sur di&erens points , la 
nuit du 17 au 18 Mai : Its chaloupes canon- 
nières devaient soutenir l'assaut. Comme il 
donnait ses ordres , un détachement consi- 
dérable de Farmée du Lieutenant^général 
Numsen avançait pour défendre la place. Le 
Rpi fît néanmoins recommencer l'attaque 
deux jours après, dans l'espérance d^achever 
au moins de détruire les petits bâtim^ns de 
l'ennemi ; maïs la résistance des Russes fut , 
encore cette fois , trop vigoureuse. Gustaç0 
retira avec la satisfaction d'avoir du moins ^e 
arrêté pour quelque temps les mouvemens 
de la flotille russe , et d'avoir occupé le Lieu- 
tenant-général Numsen y .qui eût accablé 

32 
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iand cela le GëoeVal Platen avec des forces 
supérieures. ■ * 

Le moment approchait d'eiëouter le vaste 
plan concerté entre le Roi et son frère le 
Duc Charles. Conformément à ce plan ^ 
Gustave devait pénétrer avec la flotte de 
côtoieitient jusqu'aux environs de Péters- 
))Ourg , et y faire débarquer ses troupes qui 
formaient le noyau de Farmée Suédoise. Le 
Duc devait de son côté, dans le même temps, 
prévenir la jonction des deux grandes flottes 
russes, dont l'une était à Cronstadt et l'autre 
à Rével, attaquer cette 'dernière, la battre et 
s€^ tourner enfinx contre Gronstadt et Péiers- 
bourg , pour seconder les mouvemens des 
troupes débarquées sous les ordres du Roi. 
. La flotte russe qui ipouillait dans la rade 
de Rével, sous les ordres de l'Amiral TchiU 
çhakof ^ était composée de huit grands vais-> 
seaux (ie ligne , trois bâtimens à trois poiits 
et cinq frégates. Le Duc de Sudarmanie 
ayant appris qu'elle était aussi mal pourvue 
d'hommes que de munitions , se décida i 
l'attaquer sans délai. Mais les Russes avaient 
été informés, quelques jours auparavant , de 
l'approche des ennemis par un cutter danois, 
gt s'étaient mis en état d'opposer une vigou^ 
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reuse résistance. On avait eu le temps d^a^ 
mener une bonne quantité' de canons , d'é- 
lever des redoutes, et de dresser des batte- 
ries 9ur les côtes, d'où l'on fit un feu terrible 
sur les Suédois.. Le Duc , fidèle à son plan y 
oi'en entreprit pas moins l'attaque avec beau* 
jcoup de persévérance ; mais une tempête 
fi'éleva lorsque le combat était déjà engagé : 
le vent changea de direction , et pinceurs 
bâtimens suédois se trouvèrent dans l'impos- 
sibilité de garder leur rang et de faire usage 
•de leurs canons inférieurs. 

La flotte suédoise se retira donc en dé^ 
sordre y après avoir beaucoup plus souffert 
elle-même qu'elle n'avait fait de mal auK 
Russes. Le Prince Charles , vaisseau de ligne 
de soixante canons , qui s'était si téméraire- 
ment approché de la flotte ennemie cfù'on 
pouvait tirer sur lui à cartouches, perdit son 
mât , et finit par être pris. Les Etats-géné-- 
raux , autre bâtiment de soixante canons, 
léchoua et fut brûlé par l'ordre du Duc. Un 
autre vaisseau , la Bravoure , qui avait aussi 
échoué , fut remis à flots. Charles fit réparer 
â Nargoe les vaisseaux qui avaient souffert ^ 
et continua sa route en se dirigeant vers Ifi 
hauteur de Cronstadt. 
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Cependant le Roi , après avoir bailu l'en- 
nemi près de Frëdericshamn , s'était avancé 
jusqu'à Pikepassi , à slxAnilles de Wibourg : 
il avait embarqué auparavant de nouvelles 
troupes à bord de sa flotte , quoiqu'elle fût 
déjà abondamment pourvue de troupes de 
débarquement. Il apprit enfin, le 29 Mai, que 
son frère avait déjà dépassé l'île deHoglande 
pour le rejoindre. Pendant deux jours il 
demeura tranquille pour attendre que le 
Duc se fût approché encore davantage } puis^ 
profitant du moment où ses Généraux se bat- 
taient en Finlande et dans le Sav^olax avec 
différens corps russes , où la flotte de côtoie- 
ment russe n'était pas encore relevée de sa 
déroute, où les flottes de Rével et de Crons- 
tadt ne s'étaient pas encore unies , et où son 
frèi^ se dirigeailv vers Cronstadt , il avança 
lui-même sur Pétersbourg. Il aborda, le 2 
Juin, à.Bioerko , à neuf milles de cette capi-. 
taie , et le Duc Charles alla, dès le jour sui'- 
vant , attaquer la grande escadre russe à 
Cronstadt. La première att^ique dura depuis 
deux heures du matin jusqu'à dix ; l'action 
recommença après - midi et se prolongea 
jusqu'à six heures'. Un pareil acharnement, 
ne doit pas étonner , \\i reste , dans une 
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bataille aussi importante que celle-là^ livrée 
aux portes de Pe'lersbourg , et où il s'agissait 
du salut de cette capitale. Le fracas de Tar- 
tillerie était si terrible et si soutenu de part 
et d'autre que les maisons de Pëtersbourg 
en e'taient e'branlées comme par un tremble- 
ment de terre. Jamais la Russie, depuis la 
fameuse défaite de Pierre-le-Grand près 
du Pruth , ne s'était trouvée dans un danger 
ausài pressant que dans cette journée. Si le 
Duc eût gagné la bataille avec un avantage» 
décidé , la puissance maritiqse de 1^ Russie 
était ébranlée jusque dans ses fondemens; 
Catherine était réduite à se sauver à Moscou^ 
et le Roi de Suède entrait vainqueur dans la 
capitale de l'Empire russe» 

Dès que les premiers coups de canon des 
deux escadres eurent été entendus sur la 
flotte que commandait Gustave y ce Prince 
fit forôe de rames pour aller joindre le Duc 
Charles : au même instant deux détachement 
de chaloupes canonnières, commandés par 
le Lieutenant-Colonel Hjelstiema, fondirent 
sur le flanc droit de la flotte Russe avec 
une telle impétuosité qu'un vaisseau de guerre 
des Russes en perdit tous ses agrès , et une 
frégate un de ses mâts ^ el que les deux 
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bâtimens furent obligées de se retirer. On vie 
dans eétte afiaâre de petits batedinc dont il 
serait impossible de se servir aillenrs qu'au 
milieu des petites iles^ qui boi^dent la côte de 
Finlande y attiaquer des vaisseaux de ligné 
dé la première grandeur , et les forcer à se 
Tendre. Depuis deux heures après lîiidi, lé 
Duc Charles offrit de nouveau la bataille aux 
Russes, mais ceux-ci jugèrent à propos d'éviter 
une action j et Ton se tira de part et d'autre 
des. coups de canon qui ne décidèrent tien, 
La flotte de côtoiement du Roi ne put pas y 
pour cette fois revenir à lar charge. Un vent 
violent la retint dans sa station. L'aciion re- 
commença pour la troisième fois le lendemain, 
et dura depuis midi jusqu'à six heures du 
$oir. L'Amiral Russe Krusê y qui sentait 
lôutè l'importance desjsuites de cette bataille, 
fié tint constamment dans le voisinage dû 
port , et s'y renfermait dès que le combat 
paraissait s'échauffer. Le soir même les Suédois 
reçurent avis que la flotte russe de ReVel 
était en mouvement et qu'elle avait dëjà de- 
passé Ptle de Hoglande. Sur cette nouvelle, 
on se décida à faire les derniers efforts pour 
empêcher/ la réunion des deux flottes Russes. 
Le joui* suivant , le Duc s'approcha de la 
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flatte Russe , d'abord avec lenteur , et en 
cherctiant, avec toute Fhabiletë d'un marin 
consomme , à l'empêcher de prendre aucun 
avantage sur lui. Mais voyant que Krusê 
continuait toujours à lui ëclMipper , il l'at- 
taqua enfin avec une canonade plus terrible' 
que les premières,* et chercha à mettre le feu 
à la flotte ennemie des deux côtes à la fois. 
L'ImpeVatrice , qui entendait retentir le 
canon du fond de son palais , écrivait au 
comte deBrown, Gouverneur de Riga : (c Les 
)> flottes sont actuellement aux prises, joignez 
» vos prières aux miennes pour obtenir du 
» ciel le gain de la bataille. » 

Après deux heures de combat , la résis- 
tance opiniâtre des Russei fit échouer encore 
une fois les plans du Duc Charles. Les deux 
flottes Russes se réunirent le lendemain , et 
composèrent ensemble une escadre de plus 
de 3o vaisseaux de ligne' et de 12 frégates. 
Le Grand- Amiral de Suède se relira devant 
la baie de Wibourg. Il assura ainsi la com- 
munication avec la flotte de côtoiement , et 
tout en bloquabt la baie de Wibourg , se 
trouva commodément placé pour réparer ses 
vaisseaux endommagés. 

Quoique les Russes fussent parvenus, maigre 
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le» Suédois, a réunir leurs flottes, Pe'tersbourg 
Datait pas encore hors de danger. Le Rot de 
Suède était toujours poste dans le voisinage 
de cette ville, livec sa flotte de côtoienient et 
UB corps nombreux d'excellentes troupes de 
terre. Catherine se montra, dans ces circons- 
tances , digne du grand nom (ju'elle portait. 
Elle sentit toute l'étendue du danger qui la 
menaçait, et prit les plus sages mesures pour 
le prévenir. Les garnisons de Narva,, de 
Novogorod , de Schluesselboui^ , et tout ce 
qui était resté à Petersbourg de la garde 
Préôbasinski , et plusieurs des régimens du 
Danube et de la mer Noire reçurent ordre 
de* marcher en Finlande contre les Suédois. 
L'Impératrice elle-même ne quitta pas Pe- 
tersbourg. Après cette terrible bataille navale 
de Cronstadt , qui dura trois jours, elle se 
rendit en personne sur les lieux , examina 
toutes les 4ispositiotis de défense ^ distribua 
des gratifications , et alla visiter et consoler 
cjle-mêraelé^ Officiers et les n^atelots blessés* 
■f Le Roi de Suède fut joint , le 6 Juin, par 
le Lieutenant-Colonel Toerning ^ qui com- 
mandait un, détachement de la flotte de 
côtoiement. Dès le lendemain il fit débar- 
quer de nouveau une nombreuse'troupe de 
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Hussards et de Dragons à Kaïyîsto , à cinq 
milles seulemepi de Pétersbourg , pour re- 
connaître pre'alablement le pays. Celle cava-, 
lerie repoussa quelques ^essaims de Cosaquesy 
et les chassa jusqu'aux porles de la capilale. 
On entendit dans le palais même de Flmpe'- 
ratrice le bruit de la grosse artilleiie. que, 
le Roi de Suède avait fait amener à quatre, 
lieues de Pe'tersbourg. Toutes ces dispositions 
des Suédois semblaient leur promettre un 
plein succès et annoncer aux Russes une. 
deTaite geneVale. Les Russes avaient en tête . 
la flotte de ligne suédoise , avec la plus, 
grande partie de la flotte de cptoiement ; 
sur leurs derrières, daqs la baie de Si^j^ns- 
kesund , était un vaisseau de ligne Suédois, 
de 74» canons, avec un cutter et quelques 
fre'gates. Le Lieutenant-Colonel Cro;nstaedt, 
' occupait, à la tête d'un escadron de cavalerie, 
le poste de Fikepassi. D'ailleurs les troupes 
que Gustave lui-même avait fait débarquer 
auparavant entre Wibourg et . Suesterbek , 
s'y maintenaient toujours avec avantage , et 
continuaient à jeter l'a]arme dans Pétersbourg. 
Si une tempête se fut élevée seulement huit 
jours plus tôt, ou si la flotte eût eu des vivres 
pour huit jours de plus , Pétersbourg avait 
tout à redouter de la part des Suédois. 
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Néanmoins , pendant que les Suédois 
Continuaient à avancer du côte de la terre et 
qu'ils faisaient trembler la capitale de leui^ 
ennemi y les Russes se fortifiaient sur mer 
par la jonction des flottes de Cronstadt et de 
Revel. Le Grand- Amiral Suédois venait à 
peine de se retirer dans le Golfe de Wibourg 
après Fafiaire de Cronstadt , que la flotte 
de guerre des Russes Vy suivit à une petite 
distance. Les Russes , fort supérieurs en 
nombre I re'ussirent à pjousser les'Sue'dois 
toujours plus avant , et finirent par les en- 
fermer daiîsle de'troit. La flotte de côtoiement 
des Russes, si rudement traitëe dans la journée 
du \5 Mai , s'e'tait re'pare'e éans l'intervalle 
avec une diligence extrême, et arrivait pour 
se reunir à la grande flotte. Les deux flottes 
agirent alors de concert pour^accabler les 
Suédois et leur fermer toute retraite. La po- 
sition de la flotte suédoise devenait chaque 
jour plus critique. Le Roi, de Suéde , presse 
sur la côte , entoure de provinces ennemies , 
et enferme par les flottes combinées des 
Amiraux Tchitchakof et Kruse j et par celle 
du Prince de Nassau j voyait la perte de sa 
flotte inévitable , à moins qu'une tempête ne 
vînt le sauver à temps d'une entière des- 
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truciion. Gelie tempête si dësiree n'arriva 
pas, el le fleaû de la famine vicit encore rendre 
la situation des Sue'dois plus de'plOrable. La 
faim et la soif se firent sentir d'une manière 
émelte sur leur flotte. Le Roi ne manqua de 
rien, grâce aux attentions ge'ne'reu^es du- Ge- 
neral Russe Soltikof, qiii commandait alors k 
Wibourg , et qui eut soin d'envoyer, chaque 
jour au Roi une banque d'eau, et tout autant 
de vivres qu'il lui en fallait pour sa table. 
Maïs du reste, l'équipage pe'rissait de disette, 
èi les meilleurs soldats désertaient en foule 
faute de subsistance. 

Enfin le 3 Juillet il s'éleva un vent Nord- 
Est qui semblait envoyé' par la providence au 
secours des Suédois. Gustave avait tenté la 
veille de se faire jour à main armée à travers 
la flotte de côtoiement des Russes qui barrait 
le détroit de Beresof, ou se trouvait celle 
des Suédois. Mais les Russes qui campaient 
sur la côte, sous les ordres du Gér\éTz\Fersen^ 
découvrirent l'intention des Suédois, et firent 
sur eux un féu terrible pendant que le 
Prince de Nassau , sur lequel les Suédois 
avaient dirigé leur attaque , les repoussa si 
vigoureusement que Gustave, après deux 
tentatives inutiles , fut obligé de quitter la 



Digitized 



by Google 



548 HISTOIRBlSB 

baie de Beresof , et de se retirer dans lé de^ 
troit de Wibourg, auprès de sa grande flotte. 
Les Russes s'avancèrent encore davantage 
dans la baie , et vinrent occuper précisément 
la place où les Suédois avaient eu auparavant 
leur principale station. Ils étaient tellement 
convaincus de la supériorité de leurs forces ^ 
et croyaient la destruction des deux flottes 
suédoises si certaine , qu'ils songeaient déjà , 
par compassion pour le Roi de Suède , k lui 
envoyer les articles d'une capitulation. On 
imagine aisément de quelle espèce pouvait 
être une capitulation ofierte aui Suédois dans 
àç pareilles circonstances. 

Mais Gustave était décidé à. périr plutôt' 
que ^4^ soufirir une humiliation en accédant 
à des conditions honteuses. En écrivant à ' 
Stockholm, au mois de Mai de la même année^ 
îl avait assez annoncé ce qu'on devait attendre 
de son désespoir dans une extrémité pareille : 
(( Plutôt périr sous les eaux, avec ma flotte et' 
)) mes soldats , que de fléchir jamais sous les 
» orgueilleuses volontés de mon ennemie ! » 
Dès l'entrée 4c la nuit, il disposa tout pour 
une vigoureuse sortie. Après minuit il se 
rendit à bord du vaisseau du Duc de Suder- 
manie , donna ses ordres pour le combat ^ 
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conjura tous les Chefs de faire les derniers 
eiSbrls à son exemple^ et prit congé de sott 
frëi*e à la^ vie et à la mort. De là îl retourna 
^ussi promptement qu'il put sur la flotte de 
côtoiement^ qu'il voulait mener lui-même 
à la bataille. 

Celait sur cette flotte de ^ côtoiement 
qu'étaient dirige'es pour le mom'ënt les prin- 
cipales vues des Russes* La grande flotte de 
guerre suédoise , enferme'e dans le golfe dtf 
Wibourg, ayant le gros de l'arme'e ennemie 
devant- elle , de fortes batteries de terre sur 
les côtés , et un seul passage fort étroit à sa 
gauche entre deux petites îles, paraissait ho^s 
d'état de tenter une sortie. On fut étran-^ 
gement surpris lorsqu'on la vit quitter sa 
position, et s'avancer malgré tant d'obstacles 
H la rencontre de l'ennemi. Deufx brûlots , 
accompagnés d'un vaisseau de ligne et d'une 
frégate ouvraient la marche. L'amiral Russe 
les laissa passer. Far malheur le vent, au lieu 
de pousser l'un des^ brûlots sur les bâtimens 
Russes, le lança contre les deux navires suédois 
qui l'accpmpagnaient , et qui prirent feu en 
un instant. Le vaisseau de ligne enfiammé'de'* 
tpeura précisément dans la partie navigable 
du de'troitf : la violence du ven^t empêcha les 



Digitized 



by Google 



55o HISTOIRE BB 

Suédois d'eviier les bancs de sable : cinq vaîs^ 
seaux de ligne ëchouëFent et furent pris par 
les Russes; trois frégates furent fotcëes à se 
rendre. Les Russes faisaient un feu terrible et 
un carnage tout aussi terrible , n'accordatnt 
aucun quartier au commencement de Faction. 
Le Duc Charles fut blesse à l'c'paule d'un 
boulet de canon iqui étendit mort à ses côtes 
le Lieutenant-Colonel Schuldt d'Ascherode^ 
La mer était coiIVerte aux environs de débris 
de vaisseaux et de cadavres à derai-brûle's. La 
Garde du Roi, les Uplandais et le régiment 
de la Reine , qui faisaient partie de la pha- 
lange de Gustave, furent presq^u'entièrement 
détruits^ Le Roi ne sauva sa vie que par une 
espèce de miracle. Son bâtiment, qui portait 
Tétendard royal , et dont les rameurs étaient 
revêtus de la livrée royale , s'avança si près 
du canon de l'ennemi qu'un des rameurs 
eut les deux bras emportés à côté du Roi^ 
et que les Russes, refusant dé croire que cç 
fût le bâtiment du Roi , ne virent qu'un 
stratagème par lequel on cherchait à leur 
donner le change. Aussitôt que l'avant-garde 
de la flotte de côtoiement fut arrivée en 
présence de la première ligne des Russes ^ 
Gustave retourna en arrière Jk bord de la 
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fere le Sëraphîn , pour faire avancer le 
reste de ses troupes. Il se trouvait toujours 
lui-même au plus fort du danger. La flotte 
de côtoiement des Russes poursuivit celle 
des Sue'dois sans pouvoir Tatteindre. Mais 
les Russes , qui voulaient opposer à chaque 
pas de nouveaux obstacles aux Sue'dois , et 
ne pas laisser échapper la moindre parcelle 
de leur flotte, avaient envoyé , plusieurs 
jours auparavant , quelques frégates pour 

. occuper le passage de Pikepassi* Alors ces 
frégates attaquèrent les galères suédoises, et 
fondirent droit sur le Séraphin, où se trouvait 

.le Roi. Il 3'éleva alors un combat très-meur- 
trier. Quatre galères étaient déjà au pouvoir 
des Russes, et celles qui restaient étaient 
menacées du même sort quand le Grand'* 
Amiral Russe donna un signal pour ordonner 
à toutes les frégates de se rassembler auprès 
de lui, afin de~ies envoyer avec ses meilleurs 
voiliers k la poursuite des Suédois 'et de leur 
faire livrer une seconde bataille. Les Suédois, 
en efiet , avaient déjà commencé à se retirer 
vers File de Hoglande, eij comme si la for^ 
tune eût tout rassemblé ce jour-là contre 
eux pour achever, de les détruire, le vent 
vint à changer pendant qu'ils opéraient leur 



Digitized 



by Google 



352 HISTOIRE DE 

retraite, et les Russes atteignirent leur arrière* 
garde qui était arrêtée encore dans les bas- 
fonds dç Hoglande. Les Sue'dois perdirent 
^e nouveau deux vaisseaux , dont l'un était 
eelui du Yice- Amiral i ne'anrooins ils conti-^ 
Huèrent à manœuvrer avec tant de hardiesse 
«t de succès, qu'ils réussirent, à la faveur 
de la nuit, à échapper aux Russes, et qu'ils 
atteignirent , le lendemain au point du )our ^ 
le port de Sweaborg. Le Roi lui-même, après 
avoir monté successivement pendant l'actiou 
deux galères dont l'une avait été brûlée et 
Fautre coulée à fond, était parvenu avec 
beaucoup de peine à se sauver sur un bateau; 
encore ce bateau était-il si endoo^magé que 
le Roi n'arriva que deux jours après la ba- 
taille à Suenskesund , où le bruit de sa 
mort avait déjà commencé à se répandre. 
Une partie de la flotte de côtoiement entra 
avec le Roi à- Suenskesund. Le reste fut 
forcé par la tempête d'aller relâcher à Louîsa 
et à Kongsharon. 

Ce fut ainsi qvie les Suédois parvinrent à 
sortir de la baie de Wibourg. Cette sortie 
leur coûta sept vaisseaux de lignes et trois 
frégates de leur grande flotte , trente et ua 
vaisseaux de leur flotte de côtoiement et 

environ 
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environ sept mille hommes. Ce fut un coup 
de désespoir que les circonstances rendaient 
nécessaire. Les Suédois se rachetèrent d^une 
destructiop totale par une sanglante deTaite ^ 
et ils ne se trompent guère quand ils con-^ 
sidèrent cette de'faite comme une victoire à 
laquelle ils doivent leur salut. 

Mais quel avenir s^outrait aux yeux du Roi ! 
Ses flottes , avec lesquelles il aurait voulu 
ébranler la Russie jusque dans ses fonde- 
mens, se trouvaient maintenant si afTaiblies 
et dans un e'tat si de'plorable que si les Russes 
fussent venus attaquer et battre encore une 
fois sa flotte de côtoiement , rien ne jpouvait 
plu&les arrêter jusqu^aux portes de Stockholm» 
La Suède y sans armes ^ sans vaisseaux, e'tait 
ouverte de toutes .parts à Peunemi. Les «en- 
nemis secrets du Roi se soulevaient contre 
lui dans l'intervalle avec une nouvelle fu-^ 
reufr Gustave ^ s'il survivait à de pareils 
desastres , voyait s^e'vahouir à la fois le fruit 
de tant de travaux , de tant de soins, de tant 
de dangers auxquels il s'était expose pour 
son peuple ^ puisqu^il fallait plier de'sormais 
sous les conditions d^un vainqueur irrité. A 
Stockholm , ôU regardait déjà les affaires 
comme si dëftespérees ^ qu^au lieu de songer 

25 
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i se défendre à l'arrivée de I^eDDemi y on ne 
. s'occupait plus qu'à mettre la Banque et les 
autres effets précieux en sûreté. On était 
effectlveoient dans le cas de craindre que les 
Russes ne tentassent un débarquement en 
Finlande 9 ou même en Suède; mais le Prince 
^de Nassau avait conçu un projet encore plus 
audacieux que celui-là. 

II y avait 28 ans , le 9 Juillet 1790 , que 
Catherine II était montée sur le trône de 
Russie. Le Prince de Nassau ne crut pas pou^ 
Toir célébrer cet anniversaire d'une manière 
plus brillante qu'en livrant ce jour-là aux 
Suédois une bataille plus terrible encore que 
celle de Pultava , qui anéailtît à jamais la 
puissance Suédoise^ et qui mit entre les mains 
de llmpératrice le plus odieux et le plus re- 
doutable des ennemis delà Russie. Le Prince^ 
dans cette espérance , avait tout dispose sûr 
son bâument pour y recevoir le Roi. Là 
chambre même où devait loger le prisonnier 
fkait déjà préparée , tant on regardait comme 
assurée la perte de Gustape, ou, comme on 
l'appelait à Pétersbourg y la petite pièce du 
roman guerrier de Charles XIL 

De $on côté, Gustave, qui ne cpnnaissau 
que trop bien sa situation , avait tout fatt 
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pour eo ^lipaÎDuer Fhorreur. Il rappela , en 
toute diligence , auprès de lui la flotte de 
côtoiement commandée pap le Lieutenant 
€olonèl Cronstaedty avec tous les autres b&» 
timens échappes à la bataille du 5 Juillet» 
On ne vit jamais rien d^ëgal à ki sérénité , au 
sang-froid , à la présence d'esprit qu'il montra 

^ dans cette circonstance. Son exemple agit sr 
efficacement sur Tesprit de ses Soldats , cft^ 
l'armée entière , malgré le terrible éch^c 
qu'elle venait d'e^uyer, né soupirât iju'après 
le moment de revoir l'ennemi. 

Dans cette baie garnie de rodiers que l'on 
nomme Suenskesund^ on trouve^ du côté dd 
Frédericshamu , un amas de petites lies ^ et^ 
du côté de Louisa , le port d'Aspoe , qui 
s'ouvre en dehors de la bsàre* Le IVince de 
Nassau avait formé le plan de diriger soe 
attaque , non sur la baie de âueoskesund ^ 
dont on est mattre dès qu'on a occupé le 
passage d'Aspoe , mais uniquement sur cette 

"dernière place. 1} ne se donna pas la peine 
d'attendre le renfort de chaloupes canoB«' 
nières qui devait lui arriver ; il «l'y avait que 
quelques instans que les Suédois étaient par- 
venus à rassembler leur flotte dispersée : le 
ûenne étail d'ailleurs cootposée de aSo b&it^ 
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mens, et par conséquent supérieure en force 
à celle des Suédois, qui n'en avaient que 
jgo. Le succès de la bataille ne paraissoit pas 
douteux. 

Le 9 Juillet , vers les^ dix heures du matin^ 
le Prince de Nassau entra dans la baie <îe 
Suenskesund , et s'avança au devant de la 
flotte suédoise. Il fut fort surpris, s'attendant 
à trojiver Fennenar dans un découragement 
absolu, de le trouver , au contraire , sur le 
meilleur pied de défense, et prêt à engage? 
le combat. La petite escadre était déjà rangée 
en bataille, et le Roi, qui la commandait, 
fondit au premier instant sur les Russes. Ce 
fut ainsi que Faction s'engagea. 

Les Russes continuaient à aller en avant, 
malgré le feu opiniâtre de l'ennemi. Un vent 
assez fort avec lequel le Prince avait com- 
mencé l'attaque le poussa précisément contre 
la flotte suédoise. Les bordées d'artillerie 
se succèdent des lors coup sur coup , et la 
bataille s'engage de part et d'autre avec 
la dernière fureur. Le Prince, qui voyait 
l'action tourner insensiblement au désa- 
vantage des Russes , veut tirer parti de la 
supériorité du nombre de ses vaisseaux ^ et 
fait avancer peu à peu toute sa flotte. Mais 
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ce grand nombre de batimens entasses dans 
un espace aussi resserre met les Russes dans 
Fimpossibilite' de manœuvrer* Gustave aper- 
çoit cette faute , fait placer sur le devant 
ses grands vabseaux , qui tirèrent avec leurs 
plus gros canons sur les ennemis, qui se trou- 
vaient presses les uns contre les autres sans 
pouvoir remuer. Au même moment le vent 
avec lequel le Prince avait mis à la voile se 
change en un ouragan furieux qui ôte aux 
Russes toute possibilité de retraite. Alora 
Gustave ^ à la tête de ses vaisseaux légers, 
court charger les Russes en flanc. Ceux-ci 
avaient déjà perdu plusieurs navires. Leurs 
petits batimens se retirèrent dans un désordre 
extrême ; les plus grands répondirent ^ux 
Suédois par un feu qui ne discontinua pas 
jùsqu^à la nuit. Alors ils essayèrent de mettre 
à la voile : mais le vent lès repoussa avec 
fureur. Un grand nombre allèrent e'chouer ; 
plusieurs furent encore plus horriblement 
maltraite's , et après avoir ëtë renverse's 
sens dessus dessous , dévinrent le jouet 
des vagues. 

La nuit était déjà devenue si obscure qu^il 
était impossible de rien distinguer. Le feu 
cessa enfin de part et d'autre. M'aies à peine 
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le jour eqt commence à poindre que Faction 
recommença et continua avec un égal achar* 
Dément des deux côtés, jusque vers dix heures 
du matin , c|ue la victoire se décida de la 
manière la plus complète en faveur du Roi 
de Suède. Le Prince de Nassau eut son 
bâtiment percé de coups ^ el parvint à grand 
peine à se sauver avec un petit bateau dans 
un des tlots de Suenskesund ^ d'où il gagna 
comme il put la partie de la Terre-Ferme ^ 
appartenant aux Russes. Toute l'escadre 
russe voulut essayer de fuir, mais en vain j 
)e vent la repoussait constamment vers les 
Suédois ; d'aillleurs le désordre était au^ 
comble parmi les Russes. Gustave réussit 
à détruire leur flotte , comme ils avaient ré- 
solu de détruire la sienne. La bataille de 
Suen^èsund fut la seule affaire décisive de 
toute la guerre. Les Suédois prirent 55 vaîs-r 
seaux , au nombre desquels était le naviro 
de FÀmiral avec toute la Chancellerie. Ou 
trouva sur le même , bâtiment un ordre au 
Prince de Nffsscuf « de ne pas laisser échapper 
» un seul vaisseau suédois , de mettre à la 
^ voile d'abord après avoir gagné la bataille 
y> d'Abo 9 de soumettre la Finlande et d'en^ 
» vojer une partie de la flotte directemeut 



Digitized 



by Google 



% G V 5 T A V JE I I I. 359 

)) contre Siockholm. » — Les Suédois enle- 
vèrent, en outre, 643 canons, un grand 
nombre de mortiers, d*obusiers, d'enseignes, 
d'étendards, et le grand pavillon Impe'rial 
avec l'Aîgle qui tient quatre mers entre ses 
serres , pavillon qu'on ne de'ploie • qu'en 
présence de l'Impératrice pu dans les vic- 
toires trèç-éclatantes , comme l'était celle de 
Tchesme'. 'Les Suédois firent prisonniers 
pendant l'action 1 xo Officiers et plus de âooo 
Soldats. Des milliers de Q.usses retirés si^r 
les écueils et sur les petites îles qui gar- 
. nissent le détroit y furent trouvés les uns après 
les autres. On apprit par le xapport des 
prisonniers que le Prince de Naseau s^e 
trouvait lui-même grièvement blessé sur une 
de ces petites tles^ Le Roi donna ordre k 
l'instant qu'on eût pour lui tous les soins 
imaginables , et qu'on lui rendit de sa part 
la liberté* On trouva sur un autre île. 3ooo 
Soldats et 4o .Officiers , qui avaient espéré 
s'y mettre à l'abri. A en croire des rapports 
4îgnes de foi, on tu^ aux liasses 58oo hommes 
dans la bataille, et on leur fit 6358 prisopniers 
outre 2600 blessés qui furent obligés d'oc- 
cuper les hôpitaux. Les Russes perdirent 
donc en totalité i4658 hommes de leur armée^ 
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le noyau de leurs troupes nationales. Jamais 
le^Russes depuis la bataille de Narva n^a valent 
perdu de bataille plus décisive contre les 
Suédois ; jamais Roi, sans en excepter 
FréderiC'le-Grand, ne se tira d'une situation 
de'sespe're'e avec une bravoure plus he'roïque 
que Gustave III à la journe'e de Suenskesund. 
Rien n'égale la consternation avec laquelle 
on reçut à Petersbourg la nouvelle de cette 
défaite. La ville entière , plongée dans l'allé- 
gresse , e'iait ocôupe'e à célébrer la victoire 
du 5 Juillet, lorsqu'on entendit tout d'un 
coup retentir cette désastreuse nouvelle : 
« Le Prince de Nassûu est en déroute ; la 
)) flotte dé côtoiement e|t détruite ! )) Une 
morne stupeur glaça tous les esprits. A Stock- 
holm, au contraire, on passa soudain du 
comblé de la tristesse à la joie la plus im- 
mode're'e. Cette dernière circonstance mit le * 
comble à l'enthousiasme des Suédois pour 
ce Roi qu'aucun revers ne pouvait abattre y 
et qui se montrait supérieur à la crainte et 
au danger. Tout ce qu'il y avait d'hommes 
en état de porter les armes accouraient ea 
foule et se disputaient la gloire de combattre 
à côté de leur Roi pour l'honneur de la 
Suède. 
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Pendant ces deux combats navals , les 
armées de terre n'étaient pas lout-à-fait 
dans l'inaction. On s'élait livré, dans l'in- 
tervalle plusieurs combats sur les frontières; 
mais de ces combats qui ne décident rien. 
Le Général Meierfeld était le seul qui eût 
.remporté quelques avantages réels sur l'en- 
nemi ; il avait battu près de Kimmengard un 
détachement de l'armée russe , et lui avait 
enlevé plusieui;s passages importans. Quelque 
temps auparavant , quand le Roi était encçre 
devant Frédericshatrin avec sa flotte , les pro- 
grès de Meierfeld auraient livré la place ^aux 
Suédois; m'âis leS revers que Gustave essuya 
depuis firent évanouir un plan hardi , à la 
Térité, mais d'une exécution peu difficile. 
Les deux peuples, t»ar deux assauts consé- 
cutifs , venaient de mesurer leurs fp/cés. 
La Rusde qui , depuis plus d'un siècle , 
n'avait jamais eu à essuyer d'échecs ni si 
rudes, ni si soutenus , reconnut avec quel 
ennemi elle avait affaire , et comprit que le 
Roi de Suède était un homme qu'on ne pou* 
\ait ni espérer d'humilier ni de soumettre. 
Par un concours extraordinaire de circons- 
tances , cette guerre , conduite avec tant 
d'acharnement des deux parts, se termina 
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subitement par une paix et un traite d'allianee^ 
et la confiance la pl^s étroite unit dès ce 
moment les deux Cours. 

Gustave^ lorsqu'il entama sa troisième 
^eampagne , sVtait flatte que TAngleterre et 
la Prusse , qui , depuis long-teiiips e'taient 
prëpare'es à la guerre , étaient ^nfin au mo- 
mentdese montrer; que les Prussiens allaient 
pëne'trer en Livonie, que TAngletcrre allait 
envoyer une escadre daYis la mer Baltique y 
et que rien ne lui serait plus facile à lui-même 
que d'aller depuis la Finlande attaquer Pë- 
tersbourg par mer et par terre. Il y avait, 
eSectivement une armée prussienne fort re-» 
doutable cantonnée, à Tilsit, mais elle n'a- 
vançait pas. Une flotte anglaise était prête à 
mettre à la voile daqs le{>ort de Fortsmouth| 
mais elle demeurait encore à FaRcre. Cepeur 
dant il avait. soutenu à lui seul les efibrts dç 
la puissance russe , et avait presqu'ëpuisc sesi 
propres forces à combattre entre les ëcueil$ 
de la Finlande. La perle que sa flotte dç 
guerre avait essuyée en se retirant de la baie 
de Wibourg ne pouvait être réparée qu'ea 
plusieurs anne'es. La victoire ^ aussi décisive 
que brillante, qu'il avait remportée quelque» 
jours après sur la flotte d^ côtoiement dç 
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Tennemi , garantissait , il est vrai , ses côtes 
d'une descente qui paraissait prochaine et 
inévitable } mais quekju'iinportante que fût 
cette victoire, les Russes demeuraient en- 
core supeVieurs à leurs ennemis , tant que 
leur grande flotte n'était point détruite. Non- 
seulement les Russes continuèrent a être les 
maîtres de la mer Baltique y mais dans le 
même temps pne partie de leur flotte trouva 
moyen de passer dans la mer Mëditerrane'e 
pour y aller attaquer les Turcs. Ainsi la di- 
version de la Suède devenait inutile à la 
Forte , et il eût ete difficile d'obtenir plus 
long-temps des subsides de la Turquie ; or, 
sans subsides, un Etat aussi pauvre que la 
Suède e'tait da&s l'impossibilité* de soutenir 
plus long- temps la guerre. Le secoursdes 
autres Puissances était fort incertain. ^Xres 
Anglais, qui n'avaient d'autre but que d'em- 
pêcher que la guerre du Nord ne s'étendtt 
davantage, se montraient fort peu dispose'^ 
a faire autre chose et à se de'darer contre la 
Russie en faveur des Suédois. D'ailleurs , ils 
étaient alors en mésintelligence avec l'Es-*- 
pagne , et obligés par conséquent dé tenir 
leurs forces rassemblées en cas de guerre. La 
Prusse était oceupée à négocier avec l'Au- 
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triche au congrès de Reichenbach ; maïs , a 
en juger par les prétentions de la Prusse et 
parTe'tat des choses, une nouvelle rupture ne 
pouvait manquer d'avoir lieu entre les deux , 
Puissances. La Russie travaillait de son côté 
k conclure un traite' de paix particulier avec 
la Porte , et sous des conditions si modëre'es 
que tout le monde e'tait persuade que la Porte 
les accepterait. 

Ainsi Qustai^e, qui avait soutenu pendant 
trois ans le fardeau d'une guerre contre la 
Russie , avait désormais à craindre d'avoir 
à lutter seul contre les efforts de cette redou- 
table Puissance , lors même qu'une arrac'c 
prussienne ferait depuis la Prusse orientale 
quelque tentative contre la Livonie , ce qui 
ïi'etait guère à présumer dans un moment oèi 
la Prusse avait une guerre à soutenir contre 
l'Autriche 9 où la Russie concluait une paix 
particulière avec la Porte, et où la Pologne, 
dont on avait besoin , changeait tellement 
de dispositions qu'il n'était plus possible de 
compter sur cette Puissance. D'ailleurs, 
Gustave avait eu occasion d'assouvir sa soif 
pour la gloire militaire; la brillante victoire 
de Suedskesund le mettait au rang des plus 
grands Capitaines de son siècle , et il pou- 
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Yalt difficilement se flatter de terminer la 
guerre d'une manière plus glorieuse que par 
Ja bataille qu'il venait de gagner. 

Telle e'tait laposltion où se trouvait Je Roi 
de Suède à la fin de Juillet 1790 : il devait 
souhaiter la paix avec la Russie s'il ne vou- 
lait, par une audace ^nconside're'e ^ s'exposer 
à courir de nouveaux hasards, et peut-être 
à perdre le fruit de sa victoire : les circons- 
tances le servirent aii gré de ses de'sirs. 

Au nombre des prisonniers faits k la ba- 
taille de Suenskcsund, se trouvait un secre'- 
taire du cabinet impe'rial. Les Russes , après 
avoir achevé' de de'truire la marine suédoise , 
comme personne ne doutait qu'ils n'en vins- 
sent Il bout, et avoir effectué une descente 
sur les côtes de Suède, , devaient se servir 
de C/C Secrétaire pour faire des proclamations 
adressées au peuple et des manifestes coptre 
le Roi. On s'était flatté de réduire ce Mo- 
narque à faire des excuses humiliantes çt de 
le forcer à rétablir l'ancienne Constitution 
de son royaume. 

Gustave rendit la liberté au Secrétaire, et 
le renvoya à Pétersbourg avec un écrit dans 
lequel il proposait l'échangé des prisonniers^ 
et laissait apercevoir , par des expressions 
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concîKatotres ^ qui! n'était pas éloigne de 
songer k la pair. 

A Petersbonrg on saisit avec plaisir ces 
apparences^aimcales : on venait d'y recevoir 
des' nouvelles importantes que Gustave igno- 
rait encor?. Deux courriers de Vienne cftaient 
ârrive's coup sur coup , et avaient annoncé 
qu'une paix particulière allait incessamment 
avoir lieu entre l'Autriche et la Prusse , et 
que l'Autriche était résolue à accéder à toutes 
les propositions de cette dernière Puissance. 
On savait, en outre, que les négociations du 
Prince Potemhin avec les Turcs avaient élé 
rompues de nouveau. Il n'y avs^ donc pas 
lieu de douter que la guerre contre la Porte 
seule ne dût se prolonger encore , et il était 
waisemblable que l'on s'attirerait aussi une 
autre guerre avec la Prusse , en refusant de 
se soumettre k tout ce qu'elle pourrait exiger. 
Ainsi Catherine avait autant de raison que 
XS-ustave de désirer la pair. Elle dépécha, 
dans ce but, auprès de lui un Général chargé 
de lettres de créance. Lie Roi eut une dem^ 
heure d'entretien avec cet envoyé. 

Bientôt après cette entrevue s'ouvrirent 
des négociations de paix : on s'assemUa sous 
vue i^rande tente dans la plaine; de Werelae^ 



Digitized 



by Google 



GUSTAVE irt. 567 

surJe Kimmen^ entre les avant -postes des 
deux armées. Les Ple'nîpotentîaires étaient 
le Lieutenant-gëne'ral russe Igêlstrœm , et le 
Major-geneVal sue'doîs Armfeld. L'Jmpé- 
ratrice avait ordonné de hâter la conclusion 
de la paix par des propositions aussi avaCH- 
tageuses que possible. Le Roi , qui jugeait 
de ces propositions d'après ce qu'il connais-*- 
sait alors de sa propre situation , les trouva 
raisonnables et crut pouvoir les accepter* 
Il avait d'autant plus de raison pour désirer 
une paix prompte , .qu'ayant fait exposer sa 
situation à l'Angleterre et à la Prusse , après 
la malheureuse affaire du 3 Juillet , il n'a- 
vait point encore reçu de réponse favorable 
de ces deux Cours. 

La Russie , de son côté, était impatiente 
d'en venir à un accommodement avec le Roi 
de Suède, parce quMle savait que l'Angle- 
terre et la Prusse étaient alors en état de 
dohner du secours à ce Prince , peirt-étre 
même disposées à le faire. Ainsi se conclut 
im traité de paix entre la Russie et la $uèdé, 
dès le i4 Août 1790. Nous en rapporterons 
les principaux articles. 

L Tout ce qui concerne les possessions 
des deux peuples demçurera absolument sur 
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le même pied qu'avant le commencement de 
la guerre. 

IL Le Roi de Suède aura la liberté d'a- 
cheter toutes les anne'es pour la somme de 
cinquante mille roubles de grains , dans les 
ports du golfe de Finlande et de la mer 
Baltique , le tout sans payer aucun droit , 
^excepte' dans les années dé disette, lorsque 
rimpératrice , pour des raisons capitales , 
aura défendu à toutes les nations l'exporta- 
tion des grains hors de ses Etats. 

IIL La détermination des frontières des 

- deux nations en Finlande , aussi bien que 

. les-autres points concernant les relations qui 

doivent unir dorénavant les deux Puissances, 

seront incessamment réglés k l'amiable. 

Il ne fut pas question de la Porte dans le 
traité. 

Ainsi ce termina cette guerre de trois 
apS:, dont l'origine, les circonstances et 
l'is^sue ont fait une dif^s, guerres les plus mé- 
tiiorables dont l'f^istoire de ce siècle fasse 
mention (i). Les combat? s'y succèdentxoup 
.Siur coup ; les victoires 4es plus éclatantes y 
sont suivies des plus sanglantes défaites ; les 



(i) Geschichte des letzem Scwedis' éhe russUchen Krieges, 

capitales 
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eapitales mêmes des deux Etats y sont tour à 
tour menacées, et après tant de combats, tout 
rentre dans le même e'tat qu'auparavant. Si 
cette guerre n^aboutit , comme tant d^autres^ 
qu'à faire verser du sang et à de'solèr les 
peuples, on ne peut disconvenir qu'un Prince 
qui sut, avçc aussi peu de moyens que Gus-^ 
tape III , résister à toutes les forces d'une 
Puissance aussi formidable que la Russie^ 
, ne mérite un dom parmi les grands Rois eC 
les grands Capitaines j mais si. l'on réfléchit 
aux revers qu'il eut à essuyer , aux difficultés 
presqu'insurmontables qu'il eut à yaincre^ 
aux obstacles qu'il rencontra dans la jalonsfe 
et dans l'esprit remuant de ses sujets^ et da^s' 
la mauvaise, volonté de ses alliés, ob conif* 
prendra encore mieux ce que.s^s succeé ont 
de surprenant, et'èe que son royaumle lui 
doit de reconnaissance. ^ 
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L I V R E VI. 

Jiéflexions sur la paix de FF'erelœ. — Pro* 
jets de Gustape à V égard de la France. 
— Il fait un voyage à Spa. — Ligue entre 
la Russie et la Suède. -^ Diète à GaefU 
du a3 Janvier au a4 Février 179a. — * 
Assassinat de Gustave. — - Caractère de 

ce Prince. 

» 

Aj^ustave fit la paix comme il avait fait la 
vguerre , subitement et sans la participation 
de personne* La Porte , la Prusse et TAn- 
^eterre forent surprises de la manière la 
plus de'sagrëable à cette nouvelle , tant elles 
avaient compte sur la valeur de Gustave et 
^sur-sa haine, contre la Russie. C'était en eSet 
la Prusse et^FAngleterre qui ^ en écartant les 
Danois par leurs menaces , et en les empé-* 
chant d'inquiéter davantage la Suède, avaient 
tiré Gustave d'un péril auquel il est pro-^ 
bable qu^il eût fini par succomber : aussi son 
procède fut-il taxé d'infidëlitë et d'incons- 
tance. Cependant Gustaife n'avait-il pas fait 
tout ce qu'on était en droit d'attendre du 
plus intrépide allie ? Si après avoir soutenu 
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seul , dans le cours de trois campagnes , les 
efforts sùpe'rieurs de la Russie y il eàt fiai 
( et le terme n'en e'tait pas e'ioignë ) par suc- 
comber sous le poids même de ses victoires , 
que lui eût-il servi d'avoir elë sauve au com-^ 
mencement de la guerre par Finterventiou 
momentanée de ses allies^ pour être obligé^ 
dans la suite , sans but , sans secours , et 
par conséquent contre un ennemi ^upërieui? 
en force , de combattre k outrance j en dhe-^ 
valier fanatique , jusqu'à la dernière goutte 
de son sang. Il aurait pu faire des conquêtes 
si l'Angleterre et la Prusse eussent soutenu 
par leurs armes , dès la seconde campagne^ 
les promesses de leurs cabinets. Mais main- 
tenant que les Russes se fortifiaient tous les 
jours davantage contre lui dans la Finlande^* 
qu'ils lui livraient bataille sur bataille , afin 
de l'épuiser par des victoires autant que par 
des deTaites; que pendant trois campagnes 
consécutives il aVait ëtë seul à combatti'e 
pour sa pro|ï>re cause , et qu'il ignorait en- 
core si cer secours effectifs, si long-temps 
attendus, arriveraient jamaiâ^ ne fit- il paS 
ce que tout autre Monarque , dans les mêmes 
circonstances y aurait fait à sa place pour' 
terminer une lutte trop inégale^ de manière 
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a assurer et l'honneur et Pindependance dô 
sa couronne ? Il avait fait pour ses allies les 
Turcs tout ce que ceux-ci étaient en droit 
d'*en attendre. Il avait attiré contre lui, sur 
les bords du golfe de Finlapde, une partie 
considérable des forces de terre de la Russie ^ 
<[ui étaient auparavant dirigées contre les. 
Turcs. Par la bataille de Hoglande, il avait 
forcé la flotte de guerre russe de l'Amiral 
Greigh^y qui devait aller attaquer la Turquie , 
à regagner le port de Cronstadt. Que Gus*' 
tai^, après tant de défaites et de victoire» 
si chèrement achetées , se dévouât pour elle 
au danger d'une ruine inévitable , c'est ce 
<pie la Turquie ne pouvait pas exiger : or , 
encore une seule bataille décisive perdue ^ 
io'en était fait des Suédois. Des raisons aussi ' 
puissantes devaient complètement justifier 
Gustapezxxx yeux de ses alliés , si ceux-ci se 
fussent donné la peioe d'entrer <lans la situa- 
tion de b Suède^ C'est à k paix de Werelae 
-que Ce Royaume doit, selon toute apparence^ 
sot) indépendance politique et son salut. 

Au reste , les Russes et les Suédois appri- 
rent avec une égale satisfaction la nouvelU 
de la paix qui venait de se conclure. A Pé- 
tersbourg même tout retentissait des louanges 
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àe Gustave. Ce fut le 19 Août, jour derari- 
niversaire de la fameuse re'volulion de Suède, 
que ce Prince ratifia le traite' de paix avec la 
Russie. Le 27, il quitta la Finland/e pourVeû^ 
retourner à Haga, et fît, trois jours après, sou 
entrée à Stockholm à cheval. II est imposa 
siblc de donner une ide'e des transports d'al-. 
legresse du peuple de Stockholni lorsqu'iji 
revît Ison Roi, ce Roi si chëri , e'chappe' à 
tant de périls, à tant de combats y rentrar 
victorieux, au sein de sa capitale. Mais Gus^ 
tave, au milieu^de tant de témoignages d'à-, 
mour, se déroba à Fempressement de son 
peuple pour aller au Temple , rcndre.grâce» 
à genoux au Dieu qui avait protège' ses armes. 
Il se rendit de là à rHoiel-de-ville j suivi 
d'un cortège compose de cinquaatq per- 
sonnes choisies parmi les citoyens les pltu» 
âge's, et témoigna à la bourgeoisie entière 
combien il était touche dç la fidélité invio-^ 
lable qu'eue n'avait; cessé d^ lui témoigner 
au milieu des cii^constaiices; critiques et dér^ 
sespérées dans lesquelles il s'était trqufyé.t II 
donna un magnifique festin^ à la bourgeoisie, 
dans la salle de l'Opéra , et y assista e^ pef^ 
sonne avec le Priïice héréditaire. IV.flonna 
ensuite le' dessin d'un obélisque qui devait 
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être eleve devant le palais royal , pour attester 
à la fois aux âges à veoir le dévouement des 
€Îtoyens et la r^onnaîssance du Monarque. 

Gustauehysih appris' à connaître , par Fex- 
perîence dte trois campagnes consécutives , 
quelles étaient les parties du système mili- 
taire qui mentaient de recevoir plus d'extcn- 
.&îûn que les autres^ quelles étaient celles au 
contraire auxquelles on déviait donner moins 
d'importance. On travaillait déjà dans tous les 
ports du floyaume'à appareiller des vaisseaux 
t}ui ^ depuis deux ans , n'avaient pu servir au 
commerce. La flotte de côtoiement fut par*^ 
tagée en deux détachemens , dont l'un de- 
vait demeurer naturellement à Stockholm et 
l'autre à Sweaborg , en Finlande. La cava- 
lerie pesante , si dispendieuse en temps de 
f^aix y et dont il est si difficile de fi^ire usage 
dans les guerres du Nord , fut convertie eu 
icorps d'infanterie , ou fondue parmi les dra- 
gons. Les officiers dé l'armée de Finlande 
qui avaient été condamnés à mort par le tri- 
bunal 'militaire reçurent presque tpus leu^ 
grâce. Gustave^ qui se trouvait maintenant 
maître de l'autorité souveraine et libre d'ad- 
ministrer l'Etat saris consulter personne , était 
à portée de travailler au bien de son peuple 
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d'une manière plus efficace q»e prece'dem- 
ment. Son ge'nîe embrassait tout, et, à juger 
par ses intentions si peu e'quivoques de faire 
le bonheur de son peuple, tout présageait 
à la Suède des jours heureux. 

Cependant , soit qu'il commençât de'jà à 
reconnaître ses talens vraiment he'roïques^ 
soit que le fantôrpe de la gloire eût un attrait 
invincible pour lui , soit que son ge'nie re- 
muant , trop k l'e'troit da^us des circonstance^ 
communes , sentit imperieusemeut le besoia 
d'un nouveau théâtre où il pût se déployer 
plus à son aise , cette paix qui avait coûte tant 
de difficulteV à obtenir, et dont on jouissait 
H peine ; cette paix si nécessaire à la Suède^ 
sembla bientôt prête à disparaître devant les 
nouvelles entreprises guerrières de Gustaue» 

Tandis que la plupart des autres Puissance^ 
de l'Europe étaient en guerre les unes avec 
les autres , la France était en proie dans son 
intérieur à la plus étoqnante révolution dont 
il soit fak nïention dan$ l'histoire. Il serait su- 
perflu d'en rapporter ici les^ circonstances et 
d'entrer dans le détail d'événe'mens que cha-^ 
cun dç nous a encore aujourd'hui sous les 
yeux. Il serait également déplacé de se per* 
mettre ici des réflexions étrangères à notre 
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but, qui n'est qiiè d'apprendre à nos lecteurs 
la part que (ii4t le Roi de Suède aux premiers 
ëve'nemens de la re'volution française. Gus- 
tave, qui avait été' de tout temps e'troilement 
uni avec la cour de Versailles , et qui conser- 
vait une amitié personnelle m>ur les Princes 
français , crut qu'il était de son devoir de 
délivrer Louis XVI de sa détention à Paris, 
et de le réintégrer les armes à la main (Jans 
rautorîlé souveraine dont il jouissait précé- 
demment. 

En conséquence 'il se rendit à la fin de 
Mai 1791 , à Aix-lâ-Chapclle , sous le pré- 
texte d'achever de guérir , par les eaux de 
Spa , les blessures qu'il avait rapportées de 
la guerre de Finlande ; mais son vrai but 
était de se rapprocher des frontières de la 
France, pour se mettre à portée d'organiser 
une contre -révolution dont il était alors 
occupé. Il se concerta d'abord à ce sujet à 
Ludvrigslusl , château appartenant au Duc 
"dé Meklenbourg , zseo Caprara, le Nonce 
du Pape , qui s'y était rencontré dans le 
même dessein , et en alla conférer ensuite 
à Brunswick , avec Charles ^ le Prince ré- 
gnant, qui ne s'attendait guère alors à devoir 
mettre bientôt lui-même en exécution Je 
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• projet que Gustave méditait. L^Aoïbassa-; 
deur du Roi de Suède à Paris , et d'autres 
émissaires secrets e'taient aussi dans la confi- 
dence , et se montraient plus eoipresse's à. 
seconder les vues du Roi. Il est à croire que 
Gustave, animé par son ardeur naturelle 
pottr la gloire , et par les succès qu^il venait 
de remporter, se préparait à porter quelque 
grand coup ; et quoiqu^il ne fût alqrs soutenu 
par personne , qu'il n'eût à ses orclres>qu'une 
troupe d'émigrés français , avec le j'égiment 
royal suédois, et quelques faibles renforts 
qu^il pouvait tirer de son royaume , il allait 
entrer en France à main armée, marcher sur 
Paris, et ramènera Versailles avec lui le Roi 
et la Noblesse dans toute leur pompe, quand 
l'arrestation de Louis XVI à Varennes fit 
échouer tout d^un coup un plan qu'on ne 
pouvait exécuter sans la présence du Roi de 
France : il fallut en remettre l'exécution à un 
autre temps. 

Pour faire réussir le grand projet auquel 
sa gloire était désormais intéressée, Gustave 
comprit que son premier soin devait être 
d'assurer, par tous le^ moyens possibles, la 
tranquillité de son royaume. Après une 
guerre de trois ans à peine termiaée , il 
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n'eût pas etë prudent de hasarder une entra* , 
prise aussi hardie que la sienne y sans avoir 
convoque préalablement la Piëte , pour lui 
exposer Tetat de délabrement 011 étaient les 
fiiiaoees, et en recevoir le consentement 
dont il avait besoin pour ^expédition qu'il 
allait entreprendre : or , dans une conjonc- 
ture pareille , dans un temps où l'esprit d^ 
liberté' échauffait toutes les têtes , c'était une 
démarche fort hasardeuse que d'assembler 
les Etats d'un peuple gouverné pendant plus 
d'un denû'Mecle en République, et Gustave 
voulait se mettre auparavant en état de n'avoir, 
rien à craindre de personne, ^ 

Gustave comprit sans peine que le "plus 
aùr moyen d'affermir sa puissance au-dedans^ 
et de a^assurer au-dehors une influence rer 
doutable , était de s'allier étroitement avec 
la Russie. Il est vrai que ces deux Natiohs 
venaient de se /aire la guerre l'une à l'autre 
avec un acharnement sans exemple ; maôs on 
se rappelle aussi fort bien que deux, autres 
Souverains, long -temps ennemis mortels^ 
Charles XII ex. Pierre I , s'unirent à la fia 
par une Jiguè qui devait changer la face de 
l'Europe , et que cette ligue était prête à se 
conclure au moment où Charles mourut. 
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Gustave III et Catherine II résAisereni alors 
ce dont leurs prede'cesseurs a'avaieol fait que 
concevoir le projet. La condescendance oblv 
géante de Catherine alla si loin , que l'al- 
. liance se traita et se conclut à Stockholm* 
Les Plénipotentiaires qu'on députa de part 
et d'autre témoignaient assez par eux-mêmes 
l'importance qu^on'mèttait à cette démarche; 
c'était le Comte de Stiahelberg et le General 
de Pahlen. L'alliance fut soignée le I9 Oc^ 
tobre 1791 ; en voici les articles principaux ^ 
autant du moins qu'on peut les reconnattre. 

L Les deux Puissances se garantissent 
mutuellement leurs droits et leurs possessions 
respectives. 

IL Elles doivent se secourir réciproque^ 
nient en cas d'attaque , la 'Suéde avec huit 
mille hommes de pied, deux mille chevaux ^ 
six vaisseaux de ligne et deux frégates : la 
Russie , avec douze mille hommes de pied j 
quatre mille chevaux , neuf vaisseaux de ligne 
et trois frégates. Dans le cas où un pareil 
secours ne serait pas suffi&ant pour deTendre 
la 'Puissance attaquée., le contingent de 
l'autre Puissance pourra être augmente' si 
les circonstances le permettent, d'après une 
convention préliminaire. Le contingent de 
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la Suède ne doit jamais être employé k servir 
contre rÔrient. 

III. Aussitôt après la ratification de Fal* 
lîance , il sera établi un traité de commerce 
entre les deux Etats. 

IV. Au printemps de l'année 17^2 , la 
démarcation des limites en Finlande sera 
réglée par des Commissaires/ 

V. La présente alliance doit subsister huit 
ans et six mois : ayant la fin de ce terme il 
s'ouvrira une négociation pour prolonger Fal- 
lianee : la Russie paiera dans Tintervalle des 
subsides à la Suède. 

Après une pareille mesure , Gustapepour- 
▼ait convoquer la Diète avec bien plus d« 
sûreté qu'auparavant. Deux raisons également 
puissantes l'engageaient à presser l'ouverture 
de Ja Diète } l'une était de réparer les finances 
épuisées, l'autre était de s'unir étroitement 
avec les trois Ordres inférieurs de l'Etat, pour 
s'en faire un appui contre les projets de la 
Nobïesse. H savait qu'une bonne partie de 
ce corps avait formé le dessein de renoncer 
à la plupart de ses privilèges, et de créer 
une nouvelle Constitution sur le modèle de 
celle du peuple français , dans laquelle la 
puissance royale serait considérablement ré^ 
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duîte. Les bourgeois qui se ressentaient en- 
core si eruellement des suites de la dernière 
guerre oJQTensive contre la Russie , commen- 
. çaientaussi à pencher vers les idées nouvelles. 
Gustave^ instruit par l'exemple de ce qui 
venait de se passer à Paris , se^ garda biea 
d'assembler les. Etats dans la capitale , où les 
représentans de la Nation se sentant appuye's 
par une bourgeoisie nombreuse et arme'e 
auraient pu concevoir une hardiesse dange- 
reuse; il les fit assembler à Gaefle en Gues- 
tricie , ville située sur le golfe de Boihnîe , 
au fond d'une baie. Cette ville avait alors 
pour garnison deux régimens des gardes, sur 
le dévouement desquels Gustave avait tout 
lieu de compter. 

Cette Diète , la cinquième depuis l'avéne- 
ment dé Gustqpe au trône, s'ouvrit le 25 
Janvier 1792. Le discours que le. Roi pro- 
nonça , selon l'usage , à l'ouyerlure , conte- 
nait un tableau succinct de touslcs événemens 
arrivés sous son règne. <( Vingt et un ans , 
}) dit-il , se sont presqu'écoulés depuis le jour 
ï> où je vous vis pour la première fois assemr 
» blés autour de mpn trône. A cette époque 
}) le Royaume était ébranlé jusque dans ses 
)> fondemens ; son indépendance était me*- 
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» nacëe ; cette haute estime au nos kn^ 
y> cêtres avaient élevé , au prix de tant de 
ï> sang, la Btttkm suédoise^ avait disparu ; 
» on se rappelle le triste état de notre armée ; 
D la flotte de ligne n'existait que sur le pa- 
i> pier; la^ petite flotte n'estait encore que 
» projetée , et Ton commençait à perae à la 
}) construire ; la banque était s^ns n uméraire ; 
)) le Royaiune ^ déchiré par des factions étran- 
* )> gères, était sacrifié à l'ambition de quel- 
)) ques Grands j plus de sûreté personnelle $ 
» l'£tat entief touchait au moment de sa 
y> dissolution. 

)) La Providence éternelle prévint de si 
^ aflVeux malheurs ; quatorze années de 
» calme (i) succédèrent à l'orage. L'étroite 
)) union et la confiance vinrent soulager mes 
)) efforts , secourir l'inexpérience de ma jcu* 
» nesse^ et soutenir le zèle ardent avec le« 
^> qyel je t{;availlais à relever ma patriç. 
)) L'ordre fut rétabli dans les finances et 
» dans la banque ; le système militaire fut 
» refondu sur de nouveaux principes ; nos 
}) troupes furent exercées j on construisit 



(i) Pe 1771 à 1786 , oti se forma p«tir la première fois uoe 
opposition Formelle à la Diète. Mais dé]k , en 1779 j les Etats 
dirent éprouver au Aoi ^uel^ue coatradictioa* 
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)> des flottes ; le commerce fleurit h Tombre 
)) du pavillon suédois ; et quiconque ^ jetant 
)) les yeux sur le passe , songeait à ce que 
» la Suède avait ëte' peu d'années aupara^ 
D vant, concevait à pçine' comment de si 
» prodigieux changemens avaient pu s'ope'- 
î) rer en si peu d'anne'es* Oui ,, pern^ettez- 
» moi.de vousTavouer, j'arrête ma pensée 
)> avec une secrète satisfaction et avec une 
)) sorte d'orgueil sur ces heureuses années 
» du commencement de mon règne, sur ce 
)> temps où les esprits n'étaient point encore 
)> divises, 'et oii l'on pouvait croire que le 
)) contentement général était le garant d'une 
}$ longue prospérité. 

» D'autres temps ont suivi; on eût dit qiie^ 
» las de notre félicité, nous nous ob^nas-- 
» sions a la repousser loin de nous. Les 
. » orages commencèrent , l'esprit de dis* 
» corde se releva , la guerre ralluma ses 
V feux; tout annonçait le danger le plus 
)) éminent. 

» Je savais bien à quel péril j'allais m'e|.* 

» poser } mais je me reposai sur les sen timeos 

, )) généreux de la Nation, et j'ai reconnu 

» depuis que je ne m.'étais pas trompé : j'as* 

j> lemj^lai la Diète. 
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)) L'objet de la délibération était d'une 
» bien grande conséquence ; mais FEtat de- 
» mandait un secours pressant. Vous l'ac- 
)) cordâtes, ce secours; nos guerriers se sont 
» mbntrës dignes de porter le nom Suédois. 
)) Nous avons deTendu la Finlande , et une 
•)) paix honorable et sûre a éie' conclue sans 
)) autre médiation que celle de l'estime re'ci- 
)) proque de deux nations qui avaient mesure 
)) l'une contre l'autre leur valetir et leurs 
)) forces. Celte paix a e'te' raffermie encore 
» depuis par une nouvelle alliance. 

)) Quant à ce qui me regarde^ si j'ai con- 
)> tribué en quelque manière à nos succès^ 
» je fais consister ici mon seul mente à 
.» n^avoir jamais de'sespéré, de Ja patrie ; à 
» avoir constamment reconnu l'énergîe de 
)) ma nation , et à ctre demeure' convaincu 
)) que le peuple suédois n'abandonna jamais 
» son Roi aussitôt qu'il le vit marcher à 
)> sa tête. 

:» Maintenant il nous reste encore à traiter 
)) Une affaire d'une aussi haute importance , 
)) le rétablissement des finances ^ que la 
» guerre a ruinées. C'est dans ce but que je 
)) Vous ai convoqués , dans un moment où 
» l'esprit de vertige a gagné ' presque parr 

tout 
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)) tout, et oà il est sans dotite peu de Rois 
)> qui osassent , comme moi ^ s'exposer aux 
)) dangers d'une assemblée populaire ; mais 
)) je n'ai aucune appréhension sur les suites 
» de cette mesure ; j'espère tout de votre 
)) . deVouement pour moi, et de la sincérité 
)) ' avec laquelle je vais vous exposer les objets 
» sur lesquels vous êtes appelés à délibérer, » 

Ces objets e'taient les frais de la guerres 
quW venait de terminer, et les dettes de 
l'Etat. 

La Diète de 1789 n'avait proprement ac- 
cordé- que l'argent destiné pour les deux pre- 
mières campagnes ; ces subsides continuaient 
encore à se payer , il est vrai , mais il s'ea 
fallait beaucoup qu'ils couvrissent les frais de 
la dernière campagne , la plus active et par 
conséquent la plus dispendieuse de$ itoi^. 
La navigation , perpétuellement inquiétée 
par les Russes , alors maîtres de la mer Bal* 
tique , augmentait encore la cherté de cette 
multitude d'objets de consommation que les 
Suédois sont obligés de tirer de l'étranger» 
et faisait pencher depuis long-temp^ la ba- 
lance du commerce au désavantage de la 
Suède. De grosses sommes de numéraire 
»vaiej2t. passé chez l'étranger j les efiTets pu*^ 
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blîcs ftvaieat baiëse de quarante pouroeot. La 
• dette publique , d'après un rapport présente 
au CoVnité secret , s'élevait à 34,3oo,ooo 
< mdallers ; somme prodigieuse pour un Etat 
naturellement pauvre et encore e'puisé par 
d'anciennes guerres. On conçoit comment la 
' seule ide'e d'une nouvelle guerre faisait fris* 
sonner les Suédois qui aimaient leur pays 
et qui en connabsaient les véritables iatéiéts. 
'■■' Ce fut là la raison qui détermina à ense*- 
yelir sous le voile du plus profond mystère 
les délibérations du Comité secret^ Le Roi 
assistait à toutes les séances avec le Prince 
héréditaire , âgé de treize ans , et dirigeait 
' entièrement la marche des affaires. Un terme 
'^ de dix ans fut fixé pour l'extinction des dettes 
occasionnées par la guerre. Gustave de- 
49ianda en outre la caution des Etats aupri^ 
de son alliée Catherine II, pour tm emprunt 
de dix millions de rixdallers dont il avait be- 
soin pour exécuter un projet qu'il ne jugeait 
pas à propos d'exposer encore. Mais ici^ les 
bourgeois et les paysans qui, dans d'autres cir- 
constances, avaient montré tant dé dévoue^- 
ment aux intérêts du Roi, lui répondirent 
fort courageusement par un refus ibiritiel , et 
Custaff^ \ugek j>rudefit d« rétirtir sa éf-- 
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tnande , dans la craiate bien fondée d'ir- 
riter les esprits en^insistant davantage ; c'est 
du moins ce que rapportent des lettres par- 
ticulières qui paraissent dignes d« foi ; car 
le Roi avait défendu, dès le coonnencemj&iU 
de la Diète , qu'pn fît part au public de Gp 
qu'y devait s'y passer. Jamais Dîè|ie i^'^iiv^ît 
été si promptement termine'e en Suède : cellf r 
ci se sépara le 94 Février 1799 , après ^vw 
k peine dure en tout un mois. 

Semblable à un corps eiténvé qui i^a^près 
avoir souffert dVûe maladif cfiiellê , se rër 
tabKt peu à peu, et qu'un nouvel accident 
replonge tout d'un coup dans son pf^QÛepr 
état y la Suède ressentait doulourte|i$6miet|t 
les plaies profondes que ti^ois pau^^igqfis 
consécutives contre la Russie lui avuiç^ fatt 
souffrir. Il était aisé d'apercevoir dapfSf J^ 
Royaume les symptémes d'une feDUM^nt^fî^^^ 
intérieure prête i se déclarer i^ ja ^pi^^^î^e 
occasion , et à exercer les |>liis t€trrtj>}e^ xa-^ 
vages dès l'instant. où Je Roi^seri^ît -;0CKlup<$' 
à faire la guerre au ddbors. Cepjsndato't iSmt 
tave demeurait toufomrs îavaràabtLd d«i)s aaft 
projets ; il méditait des entreprises i9gm dç-r 
vaient non -seulement laisser fisyni ioin «99 
arrière tout ce qu'il avait iiut îuiqii'alQ>rsy oaaîf 
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encore éclipser les plus brillantes actions de 

Gustave Adolphe et de Charles XIÏ. Un 

de'sir ardent de s^immortaliser le poursuivait 

aans relâche : trois glorieuses campagnes l'a- 

Taient couvert de lauriers ; on eût dit qu^il 

^eommençait seulement alors k sentir que la 

nature l'avait fait pour de grandes choses. 

Forcer une Nation de vingt-cinq millions 

'^ames , animée du fanatisme de la Kbertë, 

à rentrer sous la doiiiination d'un Souveraiii 

absolu , tel était le projet gigantesque qu'il 

roulait dans son esprit et qu'il était prêt à 

-exe'cuter ; et il n'est pas facile de prévoir 

jusqu'où il eût porte ses pas, soutenu comme 

-îl l'e'taît par les secours de la Russie , si les 

destinées, qui se jouent des desseins des 

«homâ^es , ne l'eussent pas réservé à un autre 

-sort; • 

r:o:|fi^e^ trouvait un certain Jean- Jaques 
jàttitirstroeTn > d'une maison distinguée et 
opul'ebt^ j qui avait été autrefois enseigne 
de là^ Garde , et qui servait comme Capitaine 
lô^s^u^il quitta le service; au reste , l'un ^ 
hommes les plus redoutables , froid , résolu , 
irrédop^iliable avec ceux dont il croyait avoir 
eu à ^e^uyer des torts. On le mit un jour en 
prison pour une iattte assez légère dont ou 
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Paccusaît , et on le relâcha quelqucN temps 
après , en lui faisant enlendre que c'était k 
une grâce particulière du Roi qu'il devait sa 
liberié. ^Anharstroem prélendit que son élar- 
gissement devait être un acte de justice et 
non une faveur , et demapda que l'affaire fût 
examinée de nouveau. On le lui refusa. An- 
karstroem^ , qui brûlait déjà d'un secret 
courroux contre le Roi depuis le renverse- 
ment de l'ancienne Conslilution , jura dès ce 
moment de se venger et de venger sa patrie, 
en assassinant Gustave. Les Comtes C/a« 
Frédericson Horn , et Adolphe Ribbing 
s'associèrent dans^rpevi de temps à -lui.: Le 
Baron Thure Bielie,^ premier Député au 
Comptoir des dettes nationales , le vieux 
Général Pechlin y le Lieutenant -Colonel 
des Gardes Liljehorn , le Major de Hart^ 
mansdorf y Y A,à\\kàdiXïX d^ Ehrenswaerd ^ çt 
d'autres Nobles mécontens entrèrent succes- 
sivement dans la conj.uration. Tous voulaient 
^ire périr le Roi pour ^opérer ensuite une 
Révolution. Ankartiroern seul, animé par la 
plus infernale vengeance, n'aspirait qu'à 
faire périr le Roi. L^ rôle d'assassin lui fut 
réservé. ^ 

Déjà quelques j^urs avant que le Roà 
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pardi pour G^iedey^nkarstroem avàillrouve 
moyen de se glisser, avec le Comte deHonZy 
le soir, à la faveur de l'obsouritë, jusque sous 
les fenêtres du Château d'Haga , où le Roi 
faisait alors sa résidence. Aïi moment où les 
conjures arrivèrent , le Roi venait justement 
des^asseoir devant une des croisées, an rez- 
de-chausse'e. II paraissait enfonce' dans ses 
re'fieiions , et son vidage e'tait d'une pâleur 
eitrêmcUneelnotion inexplicable saisit tout 
d'un coup les assassins ; ils crurent le Roi 
frappe' d'apoplexie, et se retirèrent sans avoir 
rien fait. Anharsiroem et Ribhing se reu- 
dirent ensuite dans le méttie dessein à Gaefle^ 
où était Gustave , et n'eurent pas un plus 
bçureut suecès. Lorsque^ le Roi fut enfin de 
retour â Stockholm , on fut long-tenips a se 
décider s'il convenait de se défaire de lui 
lorsqu'il serait seul â la promenade, ou lors- 
qu'il serait au milieu de la foule à l'opéra , 
du au bal masque'. On se de'termina pour le 
dernier parti : deira baîs masque's avaient 
déjà eu lieu sans que l'^s Conjure's eussent 
trouve' une occasion favorable. Enfin , au 
dernier, qui devait se donner la nuit du 16 
au 17 Mars, les Conjure's s'engagèrent par 
serment â mettre leur horrible projet en exe'- 
cution, quoiqu'il pût ai priver. 
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Quelques heures avant le bal ^ le Roi reçût. 
110 billet «crît en français, au crayon, et: 
sans signature , dans lequel on ^avertissait 
du danger qui menaçait sit vie : <( Qn estr 
» résolu, » lui disait-on, ce ji exécuter Fassas^r. 
» sin a t aujourd'hui ; lï'alJe? point à ce bal^c 
)) ainsi que tous le$ bals qui se donneront k 
y> venir, au moins pour cette année. Qardea^. 
)) vous de même d'habiter le rez^de-chaussee^ 
» de votre Château d'Haga. ^ Je ne pre'tend» 
)) point ici vous dissimuler vos torts, » lisait-* 
on à la fin , « je vous hais ^ Sire , mais j'ab-* 
» horre l'assassinat. )) Le Roi reçut le billet 

' sans donner le mmndre signe d'ëmotion; il se 
tourna vers les personnes qui se trouvaient 
près de lui et leur dît , en leur montrant l'avis^ 
secret qu'il venait de recevoir : « Unede'non* 
)) ciation anonyme ne mérite aucune conA 
)) fiance : je serai au bal au milieu de mesi 

' » Ckincitoyens, dont je n'ai offense aucun vo-« 
)) lontairement : si des hoàHmes perdus ont 
D résolu ma mort , ils sauront aussi bien me 
)» trouver ailleurt. » lise rendit effectivement 
à onse heures au balmfts^t^, et alla d'abord se 
placer dansuneloge à coté du Comte d^Essen* 
Il y avait à peine demeuré un quart 
d'heure qu'il voulut descendre dans la salle 
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du bal : <( Eh bien , n'avais- je pas raison , 
» dk - il en souHant au G^mte de Fersen y si 
» l'on eut eu quelque mauvais dessein sur ma 
Oô vie, qu'y avait-il déplus facile que de 
» Feïecuier pendant que j'étais ici 8eul:aveo 
» vous? » •*■ Mais à l'instant où il entre dans 
]& salle , il se sent assailli par une troupe de 
masques qui se pressent autour de lui : un 
personnage de la foule ( on sut depuis que 
c'était le Comte de Hotn ) le frappe sur 
Fepaule en lui adressant ées paroles : Masque, 
bonne nuit ! A ce signal , jinkaratroem- 
lieconnait le Roi. Le coup meurtrier part au 
tnême instant. On avait adroitement mêle 
la charge avec du camphre , pour que l'ex- 
plosion fût moins^ bruyante. Dans le même 
moment il y eut des gens qui crièrent 
au feu , afin d'augmenter la confusion et do 
détourner l'attention de la scène du tumulte. 
On ne reconnut que trop tôt la véritable 
cause de cette alarme. 

Le Roi, qui avait été atteint au-dessus de 
la hanche gauche ^ assez près de l'épine du 
dos , comprit à l'instant que la blessure 
était mortelle. Cette force d'esprit, ce calme 
inaltérable qu'il avait si souvent montrés 
au milieu du tumulte des combats , ne l'ubaii? 
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donnciTent point ici ; îl éiait le seul dans 
toute rassemblée qui eût conservé sa pré- 
.seoce d'esprit. Il ordonna sur le champ que 
F'on fermât les portes de Stockholm, pendant 
que toutes les personnes qui étaient dans la 
fialle seraient obligées de ^e démasquer et de 
donner leur pom par écrit. Il eut assez de 
force pour se transporter dans un cabinet 
adjacent y et le Général Armfeld, un de ses 
iimis iBtimes, était auprès de lui sans que sa 
consternation lui permît de proférer^ une 
seule parole. Gustave y qui remarqua sa 
pâleur extrême et son air d'émotion y fît ses 
efforts pour le ranimer : » Quoi donc , mon 
ami , » lui dit-il , « pourquoi cet air d'in- 
D quiétude ? ne sayez-vous pas vous-même, 
» par votre propre expérience , ce que c'est 
» qu'une blessure ? » — Il fit asseoir Armfeld^ 
lui fit apporter un verre ^'cau. Il s'entretint 
ensuite, avec toute là sérénité possible, avec 
plusieurs personnes de la Cour qui s'étaient 
rassemblées autour de lui. Les Chirurgiens 
posaient le premier appareil sur la blessure 
lorsque les Ministres étrangers arrivèrent 
dans le cabinet où il était. (( Ne soyez poin^ 
j> fâchés , Messieurs , )) leur dit le Roi , (( Si 
)) j'ai fait fermer les portes, et si de trois 
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^) jours , peut-être , vous ne pouvez faire 
» parvenir de de'péches k vos Cours respec- 
)) tives. Vos nouvelles, ap bout de ce temps- 
)) là j seront d'autant plus de'cîsives que l'on 
» saura clairement alors si je survis on non. 9 
Des le lendemain le Roi créa un Gouver-^ 
nement provisoire pourle temps de sa maladie^ 
à la tête duquel il nomma son frère le Duc de 
Sudermanie , en lui donnant pour collègues 
les Comtes ff^achtmeister et Oxenstietn , 
avec les Ge'néraux de Taube et Cf Amrfeld» 
La première mesure de ce nouveau Gouver- 
nement fut de rechercher les auteurs du 
complot. Les circonstances de l'assassinat ser- 
virent à le mettre sur la v^ie. Le meurtrier, 
pouv élre mieux sûr de son fait, portait 
avec lui , outre deux pistolets horriblement 
charges, un grand couteau à double tranchant^ 
qu'il s'était fait faire depuis fort peu de temps^ 
et dans lequel il avait fait lui-même des dents* 
de scie, le jour de l'assassinat, pour s'en servir 
à dechirei les entrailles du Roi si le coup 
de pistolet ne le tuait pas sur le champ. Ce 
couteau avait le manche teint en noir , afin 
de n'être pas aperçu au travers d'un domina 
de la même couleur. Ankaratroem le tira 
effectivement après le coup.de pistolet , mai» 
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le couteau iui e'chappa des maîi^s , et on le 
trouva ensuite par terre. Le coutelier, dont 
le nom etoit grave sur la lame , se ressouvint 
de Savoir fait pour Ankarstroem.- Ankara-^ 
troem fut arrête et se reconnut aussitôt pour 
l'assassin. Feu de tenops après , un garçon 
«'picier vint de'clarer que la leUre anonyme 
quHl avait apportée au Cbâteau la veille du 
bal lui avait ëtë remise par le I^ieutenant--^ 
Colonel L/iljehorn. Horn, Ribbing, Pechlin 
et les autres conjurcfs furent arrêtes avec 
Ankarstroem. ta garde ' envoye'c dans la 
maison du Baron Thure Bielke pour le 
saisir et le conduire en prison , le trouva 
mort ; il venait de s^empoispnner. 

Rien ne peut exprimer le> désespoir dans 
lequel fut le peuple de Stockholm à la nouvelle 
de l'assassinat du Roi , ni la fureur qu'il res- 
isentit contre les auteurs du meurtre. Toutes 
les plaintes qu'on avait pu élever auparavant 
contre le Roi furent des ce moment oubliées 
et e'toufTées par les accens de la douleur uni*, 
verselle. Le vieux Comte de Fersen et plu- 
sieurs autres grands personnages du Royaume 
qui n'avaient jamais reparu à la Cour depuis 
la Révolution de 1789 , allèrent se présenter 
auprès du lit de Gustave di\eo \qs marques 
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du plus sincère attàcbement. Le Roi letir 
témoigna sa reconn9issance dans les termes 
les plus affectueux. » Je suis encore heureux, y> 
leur dit-il , « dans Fe'lat où je me trouve , de 
» voir que mes anciens amis reviennent vers 
)) moi. », 

Les Chirurgiens n^e'taicnt parvenus à tirer 
que deux têtes de doux de la blessure du 
Roi ; tout le reste dé la charge demeurait 
encore dans le corps. Néanmoins y au com- 
mencement) on ne de'sespe'rait point de sauvée 
le Roi. Mais une violente fièvre de suppu- 
ration qui le saisit immédiatement après que 
les Chirurgiens eurent ope're'fit des progrès si 
atarmans qu^on aperçut dès Fonzième jour 
tous les avant-coureurs d'une mort prochaine. 
Les douleurs qu'il souffrait étaient atroces. 
Il les supporta sans proférer une seule plainte^ 
méprisant la douleur sur son lit de mort ^ 
comme il était accoutumé à mépriser le danger 
sur le champ de bataille. Ces souffrances n'al- 
térèrent pas un seul moment sa présence 
d'esprit. Il dicta et signa de sa propre main 
des ordres qui devaient être exécutés après 
sa mort , ainsi que plusieurs Jettres , dont 
une entr'aulres était adressée à l'Impératrice 
Catherine. Gustave recommandait son fils à 
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cette grande Princesse de la manière la plus 
propre à émouvoir sa sensibilité'. Il fît appeler 
son fils auprès de son lit de mort, s'entretint 
long-temps avec lui, et, usant de tout Tas-* 
Cendant que lui donnait la circonstance , fit 
sentir au jeune prince toute l'importance et 
toute l'étendue des nouveaux devoirs auxquels 
il allait être appelé, et lui donna les plus sages 
directions k suivre pendant son règne. Il le 
conjur:a par dessus tout de se tenir en garde 
contre les séductions de l'ambition , et d'être 
convaincu toute sa vie que la paix est le pli^ 
sûr moyen qu'un Roi puisse avoir de procurera 
ses peuples un bonheur durable. Il désira que , 
le meurtrier qui avait attenté à ses jours fût 
puni avec autant de douceur que les lois 
pourraient le permettre ^ et qu'il n'y eût 
aucune espèce de punition pour les complices 
de l'assassin. Cependant ses forces diminuaient 
de moment en moment. Le lendei]|9ain, c'était 
le 29 Mars 1792 , il signa encore un ordr^ 
relatif à la cérémonie par laquelle son fils 
allait être proclamé Roi ; peu d'instaps après 
il tomba dans une sorte d'assoupissement^ ei 
expira sans angoisses apparentes. 

Ainsi périt Gustave Hl, dans la quarante*» 
septième année 4^ ^^ y^^ 7 après avoir régné. 
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vingt-deux ans. Gc Prince, extraordinaire en 
tout j n'eut peut-être rien de plus remar- 
quable que cet alliage étonnant de qualités 
opposées qui frappe à chaque . instant dans 
le cours de sa v>e. Jeune homme , il fit éclater 
tous les talens qui n'appartiennent guère qu'à 
un âge avancé, une politique aussi adroite 
que mystérieuse;, l'art de dissimuler, et de 
nelam^islaisser pénétrer ses projets. Parvenu 
àl'âge mùr^ il se signala par cette valeur ar- 
dente qui dtttingue la jeunesse ,' et par une 
bravoure héroïque qu'il poussa quelquefois 
jusqu'à la témérité. 

Pendant les longues années de paix qui 
composèrent la plus grande partie de sa vie , 
nous avons admiré en lui sa profonde poli- 
tique , ses talens pour l'administration , son 
attachement pour son peuple , et toutes ces 
autres qualités , moins essentielles mais plus 
brillantes, qui ajoutent au mérite d'un Prince, 
' et qui servent à donner de la splendeur à son 
règne. Il avait une éloquence entraînante et 
qui gagnait les cceurs ; son afiabillté était 
extrême : le dernier homme du peuple trouvait 
perpétuellement accès auprès de lui. Il était 
rempli de connaissances et de goût, parlait 
la plupart des langues vîvaiHe^ avec une faci- 



Digitized 



by Google 



GUSTAVE III. 599 

lite incroyable 9 et était, par-dessus tout cela. 
Musicien , Dessif^ateur et Poëte dramatique. 
Les circonstances changèrent , et nous ne 
l'avons pas moins admire pendant les dernières 
années de son règne , où il eut k soutenir 
la- guerre la plus difficile , que lorsqu'il gou«^ 
Ternait auparavant son Royaume au sein de 
la paix. C'est alors qu'on lui a vu de'pJoyer 
ce courage intrépide, cette ardeur guerrière 
qui le mettait au-dessus du danger , et qui le 
rendit si redoutable à ses ennemis ; cette. 
{>atiençe infatigable qui lui faisait n^ener dans 
le camp une vie aussi dure que le dernier de 
se$ Soldats ; cet héroïsme et cette présence 
d'esprit admirable qui l'accompagnaient dans 
la bataille : cette confiance inaltérable qui le 
contenait 4^ns les^ revers ; cette humanité 
envers l'ennemi après une victoire , et cette 
sollicitude extrême pour ses Soldais , qu'il 
porta, dans plus d'une occasion , jusqu'à exa- 
miner leurs blessures, et leur pré^en^ter lui* 
même les remèdes. 

Son cœur et son génie parurent plus d'une 
fois en opposition l'un avec l'autre. Son cœur 
était d'une excessive sensibilité. Il ne signa 
jamais uu arrêt de mort sans éprouver unç 
éoiotion qui le mettait «ur le |^oiot de tOQ)b«r 
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en dëfailbnce» Il .aimait tendrement' soû , 
peuple , et voulait son boiiheur f ce fut cet 
amour qui arracha de lui ces prQtestatiop3 si 
fréquentes contre le pouvoir arbitraire, pro*- 
testations qui eussent e'të suspectes dans la 
bouph.e d'un Prince moins attache' à ses sujets^ 
Son génie était impétueux , inquiet , dëvorë , 
de la passion de la gloire. Il avait besoin de . 
dominer, de briller, de renverser tout ce 
qui s'opposait à son essor. Gu^taçe IH, pour 
le bonheur ou le malheur de son peuple , 
bnissait le cœur d'un Philantrope au ge'nie •. 
d'un conquérant. On conçoit de là comment . 
il a pu arriver que quelques-uns l'ont élevé 
jusqu'aux nues , tandis que d'autres l'ont dé- 
testé. De là s'expliquent encore ces contrastes 
si nombreux qui se retrouvent, jusque dans 
les plus petites particularités de sa vie. ,Ce 
même Monarque qui, jdans ses campagnes e,t 
dans le fond de son Royaume , menait au 
milieu de ses Bourgeois ei^de ses Paysans, la . 
vie dure et frugale d'un Spartiate , se plaisait 
à étaler un luxe oriental au milieu de sa cour^ 
qui surpassait la Cour d'Espagne elle-même 
pour la sévérité de l'étiquette. Celui qui aurait 
vu Gustave lorsqu'il s'embaf^qua pour la. 
f inlande , cbaussç' en l^as et ejp souliers , 

revêtu 
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tcvêlu de cordons y et paré comme pour 
ime ^éte de la Cour ^ n'eût guère prësutue 
que ce costume de petit^maître Cachait ua 
des'plus intre'pides guerriers de son siècle* 

L'extérieur de GMtayeaimonçsîi le gétiie* 
Il était d'une taille moyenne ^ et fort maigre; 
son tempérament était exercé à braver la 
faim, la soif, le chaud et Je froid, et endurci 
contre toutes les fatigues de la guerre. L'ex«- 
pression de ses traits était un mélange de 
douceur et de sévérité. Ses grands'yeux pleins 
de feu annonçaient son extraM^tion prus^ 
sienne, et offraient une image des qualités de 
son esprit. Par une bizarrerie de confor^ 
mation , qili fournit matière à bien des plai- 
sauteries , les deux côtés de son visage dij^ 
feraient l'un de l'autre à un point surprenant. 
On en prit occasion pour dire que sa politique 
avait double face comme son visage. Car ses 
ennemis eux -^ mêmes ne lui reprochèrent 
jtkmab d'autres défauts que son ambition et 
^ son manque de sincérité. Mais ce dernier 
défaut est' lui-même une conséquence de 
l'ambition , et sans ambition il n'y eut jamai» 
d'homme extraordinaire. Au reste, il n'y a que 
les principaux traits de la vie et du caractère 
des grands hommes qcû parviennent jusqu'i la 

26 
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postérité. Toutes ces taches légères , que 
l'envie inquiète des contemporains recueille 
avec un si grand soin y disparaisssent avec le 
temps et se dissipent dans le cours des siècles. 
^Gustave III • en écrivant l^histoire de son 
temps , à Texcmple de Jules-César et de 
Frédéric II , a choisi lui-même le tribunal 
qui doit le juger. Ce tribunal est la posteritcf : 
qu'elle prononce ! 
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Appendice au dernier Livre df 
/^Hî^loire de Gustave III , contentant 
diperseê Anecdotes particulières rela^ 
tives à la fin du règne du dernier Roi 
de Suède , et à sa mort , extrqites de^ 
Mémoires de M/ de Bouille sur j^ 
Re'volution françiaise (i). 

X-iE Roi de Suède fui assassîj^ç \^ D^it d^ 
16 au 17 Mars 1793 j' ses projets s'éteignireiit 
avec lui : nous perdîmes un amiytile, plo^ttOi 
qu*un allie puissant. Cette perte me fot perr 
sonnellemént très-sensible. JNonrseuIeinçii^t 
ses qualités brillantes et héroïques n^'avaie^t 
inspire de l'estime et de la vëneV^tion , Qiaîj^ 
favais conçu pour ce Vnp,ce up s^,tin3ieii,t 
d'attachement qu'avaient fait nattre sa frarif- 
chise , sa loyauté' , ainsi que Kipterêt <ju'il 
m'avait montre'. Je comptais lier inon 90TI 
9M sien , et si j'ose m'exprimer ainsi, ma forr 
tune et mon ei^istence à la sienne* Je dputip 
même que le rétablissement de la jD9onarchi|» 
en France m'en e&t détache'. On lira pejutr 
être , avec curiosité , quelques de'taîîs sur le^ 

(1) Vo|ei }% Pjri^&«f . 



Digitized 



by Google 



4o4 HISTOIREDÊ 

derniiers momens de sa vie^ sur sa fin tra- 
gique y sur sa personne et sur son caractère : 
ils sont exacts. 

Le Roi de Suède se disposant à s'eloîgner 
pour une expédition longue et dangereuse y 
qu'il méditait contre la France , avait assem- 
blé au mois de Janvier 1792 y les Etats du 
Royaume h Geflé, à dix-sept milles suédois 
de Stockholm, pour assurer la tranquillité 
pendant son absence ^ et mettre de l'ordre 
dans ses finances , fort dérangées par les dé- 
penses de la dernière guerre qu'il avait sou- 
tenue contre les Russes : cette Diète ne fut 
ni longue , ni orageuse. Le mécontentement 
'de la Noblesse y depuis la destruction du 
Sénat et des autres prérogatives , s'y soutint 
sans éclater ; il était contenu pair les trois 
autres Ordres ^ dont le Roi était assuré: 
ceux*ci firent même , pendant le cours de la 
IKète^ une démarche à laquelle le premier 
Ordre ne prit pas de part } c'était une dépu- 
tation pour remercier le Roi de l'aboIitioR 
du Sénat qid avait eu lieu àla Diète de 1789 , 
«t pour donner une nouvelle sanction à cet 
acte , dit de sûreté y qui augmente si consi- 
dérablement l'autorité royale , en détruisant 
le seul corps qui pût l'ofiu^quer et la balan-^ 
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cer , et en lui accordant le droit de paix et 
de guerre ( les Etats eux-mêmes tieunent leur 
existence du Roi qui a le droit de les convo- 
quer ). Cet acte et cette démarche des trois 
Ordres sont d'autant plus remarquables, 
qu'ils furent un des principes de la conspira- 
tion qui e'clata si promptemént après. 

Quelques jours avant la clôture des Etats, 
les quatre Ordres re'unis firent une nouvelle 
deputation pour remercier le Roi du soin 
qu'il avait pris de l'éducation du Prince royal , 
et ils demandèrent en même temps qu'on lui 
ftt subir un examen sur les diffërens objets 
de son instruclion. Cet examen eut lieu en 
présence des députes de quatre Ordres et dii 
Roi , qui adressa à la deputation un discours 
pour la prier d'entendre l'examen que son 
fils allait subir, afin de juger de son instruc- 
tion , depuis celui qu'il avait subi dans la der- 
nière Diète, C'est ainsi que dans ce Gouver- 
nement l'Etat et le Souverain sont rappro- 
ches, et que le successeur du Monarque est 
élevé comme l'enfant de la Nation à laquelle 
il est redevable de son instruction et de ses 
vertus. Les Etats avaient été ses parvins, et 
ils suivaient avec un intérêt Vraiment pater-^ 
nel les progrès de ce jeune Prince , dont le 
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CAraôtëre devait avoir une si grande infiuencfe 
iittr leur sort. Il fut interroge par un Evéque 
sur la religion Jtttberienne , qui est celle du 
paya ; et par son Prëeepteur y sur le Latin , 
sur la Morale et sur l'Histoire, Il reçut des 
louanges de l'un et de l'autre , et il yersa des 
larmes de joie , qui annonéaient ses heu- 
reuses dispositions , . et qui durent être d'un 
bon augure pour ceux qui devaient devenir 
un jour ses sujets. La clôture de la Diète eut 
lieu le 33 Fe'vrier. Le Roi retourna aussitôt 
à Stockholm^ satisfait d'avoir aussi heureu- 
sement terminé une assemblée composée, 
d'un aussi grand nombre de mécontens y espé- 
rant se livrer sans trouble à ses projets de 
gloire et d'ambition; d'autres ajoutent, char- 
mé d'avoir ferme la Diète avant le commen- 
cement de Mars , qui lui était annoncé , ainsi 
qu'à César y comme une époque dangereuse^ 
ei qui ne lui fut pas moins fatale qu'à, ce grand 
homme. 

Cependant, les mécontens formaient des 
projets contre les jours dé ce Monarque , et 
ne les conduisaient pas même assez secrète* 
ment , pour que les dispositions n'en fussent 
pas connues et ne menaçassent pas d'une ex- 
plosion prochaine. On avait tous ks indices 
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d'une trame dangereuse ; mais le fil n'en était 
pas découvert. Lé Baron d'Ëscars, qui se 
trouvait alors à Stockholm^ charge des inté- 
rêts des Princes français ^ avait e'te' instruit 
d'un complot contre la vie du Roi; il eà 
avait informe le chef de la police qui avait 
tecu et consigné sa déposition , mais qui n'a-^ 
voit pris aucune précaution. Un étranger do 
marque , qui se trouvait alors à Stockholm ^ 
qui voyait le^ Roi dans son intérieur , avait 
reçu , depuis peu dé jours y une lettre d'Al-** 
lemagne, dans laquelle on lui mandait que 
le Roi de Suède avait été assassiné : il la lui 
communiqua en le suppliant d'être davan-* 
tage sur ses gardes , de profiter des avis quHl 
recevait de toute part, et de se méfier sur-^ 
tout du ressentiment 4^ la Noblesse. Il lui 
répondit qu'il aimait mieux se livrer aveuglé- 
ment à ^a destinée, que de se tourmenter 
par le^ précautions infinies que ces soupçons 
exigeraient ; que s'il écoutait tous les avis 
qu^il recevait , il ne pourrait même boire ua 
verre d'eau ; qu'au reste , il était loin die 
croire à l'exécution d'un attentat pareil ; que 
ses sujets , quoique très-braves à la guerre^ 
étaient eitremément timides et politiques y 
et que les succès faciles qu'il xompiait obie* 
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nîr contre ]a Fronce , et dont il enverrait des - 
trophées en Suède , augmenteraient bientôt 
sa puissance y par la confiance et le respect 
ge'neVal qui en seraient le ijésultat. Telles 
étaient les îde'es chevaleresques de ce Prince , 
qui flattaient son imagination ardente pour 
la gloire j exaltaient son courage et endor- 
maient sm prudence* Elles reveillaient en 
même-temps Fanimôsite' des me'contens, qui^ 
•u de'sir de vengeance que leur inspît-aient 
la suppression des preVogatives dé la noblesse, 
Tetténsion de la puissance royale^ le désordre 
des finances, la disproportion du caractère et 
dès projets du Roi avec les bornes de sa puis* 
sance, joignaient la crainte de cette expédi-* 
tion, où I*on voyait toutes les ressources delà 
Suède en hommes, en vaisseaux et en argent, 
s'engloutir inutilement. 

Tels étaient les princpàux motifs du com-- 
plot qui se tramait , auxquels il faut ajouter 
Fambition de quelques hommes hardis, qui 
est toujjours le ressort essentiel des entreprises' 
audacieuses, une haîne mal calculée. Fin* 
gratitude si commune et si commode dans ce 
siècle ; peu d'esprit public et de désintéres- 
sement personnel ; cette manie de patriotisme, 
qui comme le dbait un homme de beaucoup 
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d*esprit , est Thypocrisie de notre siècle ^ 
enfin la lecture des papiers français, Fe-xemple 
des mouvemens révolutionnaires de la Francef 
peut-être méoie aussi cetteTureur fanatique ^ 
qui , ainsi que le Roi s'exprimait dans son 
discours à la Diète , a ébranle' le fondement 
des empires et produit tant de nouveanx 
Seïde. Toutes ces causes contribuèrent cer- 
tainement , de Taveu même de quelques 
coupables, non à faire naître, mais à encou- 
rager ces crimes. Et c'est là que se borna 
Finfiuence de 1» révolution française et de ses 
agens dans cet événement. 

* Pendant la Diète de Geflê , les conjurés 
avaient fait plusieurs tentatives inutiles pour 
exécuter leur projet. La destinée , pli/s que 
la vigilance du Roi , l'avait garanti alors» 
Depuis son retour en Suède , trois des prin- 
cipaux avaient ç'té à Slaga , camjpagne à une 
lieue de Stockholm, ou le Roi passait une 
partie de l'hiver , avec très-peu de gardes el 
de cortège. Uss'étaient approchés du Château^ 
à cinq heures du soir^ et placés en embuscade 
près de Fappartementdu Roi, qui était au rez- 
de-chaussée. Ils étaient armés de carabines, et 
se disposaient à se' défaire de lui, lorsque ce 
Prmce {rentrant . d^ttne longue promenade , 
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vint eu robe*de-chambre , s'asseoir dans sa 
bibliothèque , dont les fenêtres forment des 
portes sur le jardin. II s'endormit dans son 
fauteuil , et les assassins croyant qu'il venait 
de mourir d'apoplexie , s'éloignèrent aussi* 
tôt sans s'en assurer y et renoncèrent à leur 
projet. Le courage leur manqua cette fois , 
et plusieurs autres. Le masque seul a pu les 
enhardir; encore est-il connu que, si la nuit 
decetëvenemeut les conjuras eussent manqu<{ 
leur coup , ils étaient tellement fatigue's des 
entreprises qu'ils formaient depuis six mois ^ 
qu'ils y auraient renonce'. Mais le moment 
n'e'tait pas encore arrive. Ce fut au bal masque 
de rOpeVa , la nuit du 16 au 17 Mars 1792^ 
que la catastrophe éclata. 

Le Roisoupant avant le bal, avec un petit 
Bombre de personnes de sa maison , reçut 
une lettre anonyme en français, par laquellB 
on l'engageait à ne pas y aller, devant y être 
assassine'. L'auteur de la lettre disait n'être 
ni l'admirateur, ni l'apprôbateut de la poli- 
tique et de la nçiorale du Roi , mais en homme 
loyal, se faire un devoir de l'en avertir. Il le 
pre'veciait, s'il allait au bal, de prendre ^arde 
au moment où il serait presse par là foule , 
parce que ce devait être le signal , et dans 
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toutes les oocasîoDS ^ de se méfier du rez-de- 
cbause'e de Slagai II est impossible de savoir 
quel fut le inotif du conjure qui écrivit cette 
lettre ; si sa conscience voulut s^acquitter 
ainsi auprès du Roi , sans se démentir auprès 
4e son parti y ou si , connaissant le caractère 
audâcieui de ce Prince, il n'avait pas prësentt 
cet avis anonyme comme un amorce à son 
courage. Il est certain qu'il ne produisit que 
le dernier efiet. Le Roi montra la lettre aui 
àeu% ou trois p^rbonnes qui soupaient avec 
lui.Il en fît des plaisanteries , ei malgré leurs 
repre'sentalions et leurs instances , se décida 
à aller au bal ^ où il entra avec assurance el 
se promena, donnant le brasau Baron d'Ëssen^ 
son premier Ecuyer. 

A peine avait-ilfait deux tours danslasalle, 
que lafoule qui lui avait été annoncée >daas la 
lettre, le pressa beaucoup. Les assassins s'ap'» 
prochèrent de lui par derrière , du côté eu 
il n'était pas accompagné , et il reéut un coup 
de pistolet chargé avec de la mitraille , dans 
le côté gauchje , au-^dessous des reins. Us 
s'éloignèrent aussitôt. La salle fat remplie de 
fumée , et des cris répétés : au feu I au feu! 
augmentèrent la confusion. Le Roi , par un 
mouvement qu'il fi« au moment où il fut 
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frappé y avait prévenu le coup qui devait 
le luer sur la place. Il tomba cependant sûr 
un banc. II ordonna aussitôt qu'on fermât les 
portes et qu'on fît démasquer tout le monde. 
U fut conduit dans Tapparlement de la maboa 
d'Opéra , sans que les conjurés fissent aucun 
effort pour achever l'exécution de leur 
complot. Us étaient cependant neuf auprès 
de lui y et avec plus de courage , ils auraient 
pu achever leur crime. Le Roi , dans ce 
moment, reçut quelques Ministres étrangers^ 
montra un grand courago et une égale géné- 
rosité , car ayant demandé si l'assassin était 
arrêté, et ayant su^u'il ne4'était pas encore^ 
Pieu veuille, dit -il, qu'on ne le trouve 
pas! 

Cependant ce malheureux avait laissé 
tomber ses armes , après avoir commis soa 
crime. Un des gens de la suite du roi avait 
ramassé un des pistolets ; un couteau, tel: 
que celui dont se servit l'infôme Ravaillac , 
fut trouvé dans la salle. Les Officiers des 
gardes ayant fait aussitôt fermer les portes, 
quatre personnes seulement purent échapper; 
de ce nombre étaient deux conjurés, person- 
nages distingues de la Noblesse* Chacun fut 
obligé de se démasquer et de donner son 
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fiom y et Fassassîn sortant le dernier de tou», 
dit avec efironterie au lieutenant de Police : 
« Pour moi, Mc^nsieur, j'espère que vous ne 
)) me soupçonnerez pas. » Celui-ci le fixa 
attentivement , et le laissa passer. 

Soit que le caractère aational se ressente 
du climat, soit consternation, soit indiHerence, 
aucun bruit, aucun mouvement n'annonça ce 
grand événement, ni pendant la nuit, pi 1^ 
matinée qui suivit; et cette disposition prouva 
ce que les conjurés eussent pu exécuter , s'ils 
avaient eu le courage de Fentreprendre j mais 
dans leur plan , le Roi devait tomber sur le 
coup , et si sa personne ne fut pas sauvée 
par ce retard , l'Etat le fut sans doute d'une 
conyulsion , dont les dangers et les malheurs 
étaient incalculables. Le Roi nomma aussitôt 
un conseil de régence , à la tête duquel il 
plaça le Duc de Sudermanie , son frère ^ 
pour que les affaires ne souffrissent pas de sa 
maladie ^ et pour n^i^volr pas à s'occuper de 
la recherche pénible des coupables , dont il 
ne voulait pas entendre parler. 

Le lendemain, les armes des assassins ayant 
été reconnues par le nom de l'ouvrier , qui 
désigna celui à qui il les avait fournies ^ ^ 
Ankastroem^ Geptilbomme suédois ^ aqciea 
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Officier aux gardes , fut arrétré chez lui , oà 
il était reste' sans prendre la moindre pré- 
caution pour s'échapper. II reconnut et ses 
armes et le crime dont elles avaient été l'ins-^ 
trument. Il dit que le désir de se venger d'ua 
fagement injuste porté contre lui (U'avait été 
condamné à mort pour trahison , et le Roi 
lui avait fait grâce ) , et l'ennui de la vie , lui 
avaient inspiré ce projet , qu'il avait nourri 
long-temps en lui-même , et dont il espérait 
de recevoir une grande récompense de la 
Nation ( il avait'dit d'abord de l'opposition ); 
qu^il comptait au moins rendre , en mourant, 
un grand service à sa patrie. Il nia d'abord 
l'existence d'un complot, et montra beaucoup 
de fermeté dans ses premières. réponses. Mais 
peu de jours après , il avoua toUt , et le plail 
de la conspiration , et les principaux com- 
plices , et le prix promis pour son crime 
( quarante-huit mille ricksdalers). Ilcou^rmà 
que le projet était formé, depuis le mois 
d'Octobre , et qu^on l'avait tenté vainement 
deux fois à Stockholm , et une fois à Gefiéw 
15a déposition consistait en trente-deux ar- 
ticle^. Le Roi tué , on devait se défaire éga« 
lement des principaux^ personnages , des 
^FOfis 4^ Taub« et Armfeld ^ «mis du Roî | 
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du Comte de Ruth ^ graod-Maréchal de lâ 
dernière Dièle j du Comte de Wachmeïster, 
Chancelier, du Commandant de la ville, des 
Chefs des corps de la garnison de Slockbolmj 
porter leurs têtes sur des piques, à la manière 
française et à l'aide de Fartillerie du régiment 
des Gardes bleues et de celui de }a Reine , 
dont on se croyait sûr, contenir ou entraîner 
le peuple, jpriver même le Duc de Sudermanie 
de la liberté et peut-être de la vie; enfin de 
st rendre maître de la personne du jeune Roi, 
et lui faire signer et proclamer une nouvelle 
Constitution analogue aux principes et aux 
intérêts des conjures. 

L'auteur de la lettre anonyme fut arrête 
le même jour qu'Ank^stroëm ^ comme il 
sortait des appartemens du Roi , où il avait 
passe une partie de la journée. C'était M. LiU 
lienhorn , major des Gardes bleues , ^leve' , 
nourri , tire de la plus aiFreu^e misère et de 
l'obscurité par le Roi., comble jusqu'à ce 
moment des faveurs de ce Prince- D avoua , 
après quelques jours, la part qu'il avait eue 
au complot ; qu'il avait ete' séduit par l'idée 
de commander les gardes Nationales de 
Stockholm , après cette révolution , et dç 
jouer le rôle de M. de l^afayeuç^ 
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Cependant la maladie du Roi ëprouVàit des 
varie'les fre'quenles , qui jointes à l'ignorance 
des gens de Tart, si commune en Suëde^.ne 
laissèrent bientôt aucun espoir de gueVison. 
U conserva au niilieu de ses souffrances y un 
courage et une résignation sans exemple. On 
ne lui entendit pousser aucun cri , ni proférer 
le moindre murmure. La pre'sence d'esprit 
et la ge'nërositë qu'il avait montrées dans les 
premiers momens , se soutinrent jusqu'à la 
fin. Il vit plusieurs fois sa famille , une fois sa 
coiir. Il fit appeler et ses amis et ceux qui 
avaient ëte' du nombre de ses ennemis , mais 
qui auraient eu en horreur de tremper dans 
un aussi lâche complot. De ce nombre fut le 
célèbre Maréchal Fcrsen , avec qui il se rë- 
concilia , ainsi que le Gomte de Brahë ^ le 
premier de l'Ordre de là Noblesse , et le 
premier de l'opposiUon. Il dit avec grâce à 
ce dernier : a Je suis console de cet accident^ 
}) parce qu'H me fait trouver mes anciens 
)) amis )). 

Ses discours | ni même ses actions n'an- 
nonçaient pas qu'il se crût aussi près de sa 
fin ; maïs quand il la sentit approcher , il la 
soutint sans foiblesse ^ comme il la reçut sans 
surprise. ,La présence d'esprit qu'il conserva 

Jusqti'au 
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|usqa'au dernier moment^ lui don^a le temps 
d'ajouter à son testament un codlcîle , con- 
cernant réducation de son fils , en disant ^u 
sujet de ce Prince, el ce mot le caractérise* 
« Il ne sera majeur qu'à dii-lmît ans , mais 
)) j'espère qu'il sera Roi à seke »• Il désirait 
que son fils l'imitât , et comme lui ne perdit 
pas un moment de la Royauté. U l'exerça 
jusqu'à son dernier soupir y en signant ua 
brevet de grand Gouverneur de la. ville de 
Stockholm , pour le Baron d^Armfeld, son 
favori, et il lui dit : « Donne«*moi votre parole 
» de Chevalier ^ que vous sçrvirclB mon fiili 
)) aussi fidèlement que Vdus m'avez servi. D 
U se confessa à son grand Aumônier > à qui 
U dit : (( Je doute que j'aie un grand mérita 
» devant Dieu , mais au moins puis-je assurer 
)) que je n'ai fait de çoal à personne avec in-* 
3) tention ». H comptait recevoir les sacre- 
mens selon les formes dé l'église luthérienne " 
et voir la Reine , qu'il n'avait pas reçue 
depuis sa maladie. U avait sur-tout demandé 
le temps de prendre des forces pour cette 
dernière circonstance f et en voulant s'en* 
dormir ,^ il dit adieu à Borgenstierne ^ son ^ 
Gentilhomme ordinaire , et il eipira le 
39 Mars 179a, à onze heures du matin ^ âge 
^e quarante a«s« fi7 
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Telle fat la mort de ce Prince célèbre^ 
doDt la vie a e'té remplie par des evepemens^ 
il brillans y et jasques-là si heureux. Il eut 
cette ressemblance de plus avec les Rois de 
Suède les plus célèbres , qm , par un sort 
extraordinaire , ont eu une fin aussi tragique» 

Le Prince Royal fut aussitôt proclamé Roiy 
sous le nom de Gi^stave- Adolphe. U était 
Agé de treize ans , et le Duc de Sudermanie 
fut déclaré son tuteur, et régent du Royaume. 
Le jeune Roi annonçait de la fermeté , dur 
caractère ^ le désir de commander , une 
grande discrétion ^ et beaucoup d'économie^ 
qualités principale dans un Rpi de Suède^ et 
qui probablement arrêtera le goût qu'il mar*» 
quait pour les armes ^ en lui rappelant les 
plaies profondes qu'a fait à son pays l'am^ 
bition belliqueuse de 6 ustave^- Adolphe et 
Ae Charles XII ^ et le malheur qu'elle n 
attiré à son père. 

Le jeune Roi reçut aussitôt le serment du 
pue de Sudermanie et de presque toute I«^ 
Noblesse y non-seulement sur la Constitution 
de 1773 y qui était l'ouvrage du feu Roi , 
mais encore sur ce même acte de sùj^eté 
de 1789, qui avait anéanti le Sénat et fait 
assassiner I# B,oi y !• peuple | dans quelques 
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provinces , âvaît fait s.erment pendatit la 
maladie du Roi de maiDteqjr cet acte» Les 
Dalëcarti^ns , toujours les gardes et les appuis 
fidèles de leurs Souverains ^ avaient ëte aa 
'moment de se rendre à Stockholm y pour en 
donner une nouvelle preuve. 
. Ainsi le peu de jours que le Roi survécut 
k sou assassinat servirent à calmer les esprits. 
Il rendit le dernier et peut-être le plus grand 
service à son pays , par rétablissement et le 
choix de ce conseil de régence, qui ea imposa ' 
aux factieux et soutint Faction du gouver- 
nement f et Ton peut dire que 1 -ombre de 
Gustave , car on comptoit peu sur sa gue'-* 
mon , fit Teffet de la botte de Chartes XIL 
Gustave III était d^une taille mëdiocre 
singulièremetit mat - proportionnée ^ as^ea 
gros ; les épaules et les hanches mal faites ^ 
le visage long ; le teint fort ëchatafie $ les 
yeux assez grands et très- vifs j le front applati 
du côte gauche d'une manière bizarre ; le 
neE asse2 long et aquilin ; les dents afireuses: 
tioe physionomie extrêmement vive et ou- 
verte ; et dans l^ensemble de ses traits , de 
la ressemblance avec son oncle le grand 
Frédéric. Ses manières , sa politesse , maigre 
la disgrâce de s& figure, le reudaient Thomnae 
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le plus aimable et le plus attrayant de soft 
pays y quoique les Suédois soient naturelle** 
ment spirituels. 

Il avait une imagination vive , un esprit 
. éclaire et orne, par le goût des lettrés , nnt 
éloquence mâle et persuasive y une élocution * 
facile y même dans la langue française , des 
connaissances utiles et agréables y une mé'* 
n)oire prodigieuse si commune chez les Princes 
et qu'on peut regarder comme un sii^ième 
sens que la nature leur a donné; des manières 
polies et affables, accompagnées d'une certaine 
singularité qui ne déplaisait pas. Son ame 
forte etardeqte était embrasée par un amour 
démesuré de gloire ; mais l'esprit Xhevàlè*- 
rçsque et la loyauté y dominaient. La sensi- 
];>ilité de son cœur l'^a rendu clément , lors- 
qu'il eût peut-être dû être7sévère ; il. était 
même ouvert à l'amitié ; et ce Prince a eu et 
conservé des amis que j'ai connus , et qui 
étaient dignes de l'être. 11 avait un caractère 
ferme et décidé, et surrtout celte résolution 
si nécessaire aux. hommes d'état , et sans 
laquelle l'esprit , la prudence , les talensy, 
l'expérience sont nop- seulement inutiles', ' 
mais souvent nuisibles. Ce fut à cette qu;^lité 
qui contribue , plus que toute autre , à faire 
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des bef os , que Gustave dut son salùt dans 
les grandes orisfss poHtîquês où il se trouVa* 

Ce Frkice avait sans doute des deTauts y des 
ridicules même , qu'on pardonne moins à un 
Souverain , que les vices qui: se réunissent 
souvent aux vertus pour former les héros , 
oéanme le poison, a dit un de nos plus célèbres 
moralistes , entre dans la composition des: 
f^emèdes. 

Trop occupé de ses plaisirs çt de son fa^é, 
ée Prince ne doi^nait jp>as. toujours aux aSaires,- 
toute l'attention nécessaire; et sa négligence 
1^ portait à une confiance qui a causé des 
regrets, pour lui et des abus pour l!état.^ 
Cependant la supériorité de son génie , son 
grand caractère retrouvait tous ses avantages 
dans les grandes circonstances, et particu- 
lièrement dans les Diètes du Royaume , dont 
il connaissait, ace qu'il m'écrivait lui-même, 
parfaitement la tactique. C'est à ces mêmes 
vertus qu'il dut ses succès brillans . dans la 
guerre contre les Russes , plutôt qu'à ses 
talens cl à ceux de ses Généraux. Le Roi de 
Suède serait entré à Pétersbourg , s'il avait 
su tirer parti de sa première campagne , et si 
l'insurrection qui éclata parmi les régimens 
de Finlande , l'eut nioins intimidé. Il parut ^ 
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eeiUi fois, manquer de celle pf^nce dVsprît 
qui lui éialt ordinaire ; mais cette faute fut 
bientôt repare'e par sa grande resolution. Il 
quitta son armée avee j^rmfeldt et fFrede, 
se croyant au moment de perdre sa couronne, 
lorsqu'il se vit sauve par la de'claration de 
guerre du Danemarck. La haine naturelle des 
Sue'dob pour les Danois, ^tle danger comnmn 
re'veillèreiit le courage deson peuple. U arriva 
alots en Dalicartie, et trouva dans cette pro« 
*iânce , cette même fidélité' qui avait procura 
la couronne à Guêtape - f^asa. Il laissa 
jirmefldt pour enrégimenter les habitans y 
tandis- que lui-même allait à Gothenbour^ 
prtBveiiir , par sa présence , les effets de la 
trahison du Commandant de cette place , et 
profiter de Tinaotion du Prince Charles de 
Hesser-CaBsel qui commandait alors l'armëe 
danoise , dont les opérations avaient été 
suspendues par le Ministre d'Angleterre en 
Panemarok. Cette conduite romanesque sauva 
la gloire et la couronne de ce Prince , 
lui donna les moyens de continuer la guerre, 
jusqu'à une paix avantageuse , qui dut sous* 
traire la Suéde au joug que lui avait impose 
la Russie , et qui consomma la destructioD 
du Se'aat , la cause de aes malheurs. 
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Gustàpe avait^ un grand courage et une 
•clivite supe'neure ; et cette circonstance d& 
sa vie avait mis ces qualités dans un grand 
^ur. La situation malheureuse de la France 
lui aurait donné de nouvelles^ occasions de 
de'pldyer. toute l'ardeur et la Chevalerie dé 
jon caractère. Son inte'rêt autant que âOn 
attachement pour la monarchie française y 
lui avaieHt fait de'sirer de jouer un grand 
rôle dans les troubles qui l'agitaient ; et il 
est certain qu'il aurait donné un grand appui 
au Roi de France , et une forte impulsion à 
nos affaires. L'Impératrice l'avait vu avec 
beaucoup de joie se mettre autant en ayant , 
et l'y avait même excité ; mais il est douteux 
que les autres Souverains lur eussent permis . 
de prendre une part active dans les affaires 
de France. Léoppld qui voulait les terminer 
par un congres et en être le chef , serait vrai-^ 
semblablement parvenu à lui faire manquer 
les secours d'argent dont il n'aurait pu se 
passer. Je pense même qu'il n'était pas aussi 
sûr de l'Impératrice de Russie , qu'il affectait 
cle le paraître. 

Souvent la faiblesse s'allie au plus grand 
i^urage. Scipion croyait aux songes ; César 
redoutait la prédiction des ides de Mars. Ojft 
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dit même que le grand Frédéric cohsviiM 
des magiciennes , el; Oustave avait aassi ce 
genre de'superstition. II avait toujours redoute 
le mois de Mars j et son premier mot à 
Armfeldi , après son assassinat ^ fut pour le 
lui rappeler. Quelques fours avant de partir I 

pour la Diète de Geflé y il alla chez une I 

sorcière nommée Harvisson , et entre autres 
choses qu'elle lui dit , telles que de craindre 
le mois de Mars et les habits rouges , elle lui 
recommanda de se méfier de la première per- 
sonne qu'il rencontreroit en sortant de chez 
elle , comme devant lui être funeste ; et le 
premier objet qui frappa ses yeux 9 fut le 
Baron de Ribbing , un des chefs de la con« 
juraiion. Cette.particularite' le lui fit nommer, 
quand îl se sentit assassiné. 

Maigre les deTauts de ce Prince , deTauts 
qui accompagnent toujours les grandes vertus'' 
et les grandes qualités , et qui , sans les obs- 
curcir , en forment , pour ainsi dire, les 
ombres , on peut assurer que sur mq plus 
grand théâtre , Gustave eût été un grand 
Roi , peut-être au-dessus de Louis XIV, 
dont il àfiectaitles manières et la grandeur, 
dont il imitait le faste, et les étiquettes dé<^ 
placées et ridicules en Suède , mais utiles ^ 
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nécessaires en France; et si ce Prince fût ne 
£ur ce trône brillant^ il eût été sans conitredit^ . 
un de ses plus grands Rois. Il eût garanti ce 
besiu Royaume d^une révolution ; il Feût gou- 
verné avec gloire et avec éclat ; il tûl mort 
tranquillement , emportant les regrets et, la 
vénération de ses peuples , et l'estime de 
FEurope entière. 

Louis Xf^Ij au contraire , placé sur le 
trône de Suède ,. aurait obtenu Testime et le , 
respect de ce peuple simple , par ses vertus 
morales et religieuses : il aurait mérité son 
amour par son économie , par son esprit de 
justice , par ses sentimens de bonté et de 
bienfaisance. Il aurait contribué au bonheur 
des Suédois j qui auraient versé des larmes 
sur sa tombe; tandis que ces deux Monarques 
ont péri par les mains de leurs sujets. Mais les 
vues de la Providence sont impénétrables y 
et nous devons , dans le respect et dans le 
silence obéir à ses décrets immuables. 

Dès que j'appris la mort du Roi de Suède, 
je quittai le service de celte puissance : je 
m'étais lié , pour ainsi dire , au sort de deux 
Monarques également malheureux. Je résolus 
de ne plus m'atlacher a aucun , de me raetlre 
à l'ubri des coups de la fortune, de ne plus 
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l'importuner , de reprendre mon indepech» 
dance ^ pr'eTerant la tranquillité et même la 
me'diocritë à ses faveurs incertaines et à ses 
caprices^ \ 



F'i:w. 
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